
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=Ggr_NVSyJ64C&hl=fr








:



REVUE

DES

BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES

D

DE SUEDE TUX

COMMUNÉMENT

LA CH

MASTIQUE D'AVIGNON.

E

QUATRIÈME ANNÉE. N° 17,

VENDREDI , 15 SEPTIMBRE (854.

AVIGNON

GUIN AINÉ , IMPRIMEUR DURARE ,

rue Bouquerie..

1

0
0
0
0
0
0
0



M

Ex Bibliotheca

SEMINARII

SANCTI IRENÆI

LUGDUNENSIS.

Attendelectioni doctrine
Tim4

DURANS SC.

+

A B
Y
O
N

.

Lyon. Impr. de J.-P. LAMBERT-GENTOT



LES

RÉVÉLATIONS

CÉLESTES ET DIVINES

DE SAINTE BRIGITTE

DE SUÈDE

III





LES

RÉVÉLATIONS

CÉLESTES ET DIVINES

DE

382226

SAINTE BRIGITTE

DE SUÈDE

COMMUNÉMENT APPELÉE

LA CHERE ÉPOUSE

DANS LESQUELLES TOUTES SORTES DE PERSONNES, DE QUELQUE

QUALITÉ ET CONDITION QU'ELLES SOIENT , PEUVENT GRAN-

DEMENT SE PERFECTIONNER , ADMIRER ET PRATIQUER

DE GRANDES ET HÉROIQUES ACTIONS DE VERTUS, SELON

LEURS VOCATIONS , VACATIONS ET ÉTATS

Traduites par Me JACQUES FERRAIGE

DOCTEUR EN THÉOLOGIE.

BIBLIOTHOME TROISIÈME

DELA

VILLE DE

LYON

AVIGNON

CHEZ FR. SEGUIN AINÉ , IMPRIMEUR-LIBRAIRE

rue Bouquerie , 13.

1850



:



*************

LES
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DE

SAINTE BRIGITTE
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SUITE DU LIVRE IV.

CXV.

Notre-Seigneur , parlant à son épouse de la

manière d'affranchir quelque démoniaque, lui

dit que , comme le corps a divers membres ,

demême l'âme a ses membres intérieurement

en elle , et spirituellement , et Notre-Seigneur

ledéclare d'une manière fort belle .

Le Fils de Dieu parle , disant : Vous êtes , ô

mon épouse ! comme une roue qui en suit une

autre de même vous devez suivre mes volon-

tés. Je vous ai parlé de quelqu'un dont l'âme

est possédée . Or , maintenant, je vous dirai en

quel membre il est affligé. Je suis semblable à

un homme qui dirait à son bourreau : Il y a en

votre maison trois prisons. En la première sont

III . 1
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:

tous ceux-là qui sont dignes de perdre la vie.

En la deuxième sont ceux-là qui doivent être

privés de quelque membre. En la troisième

sont ceux-là qui doivent être fouettés et écor-

chés de coups , à qui le bourreau dirait : Sei-

gneur , quelques-uns doivent être privés de la

vie; les autres doivent être mutilés et fustigés :

pourquoi diffère-t-on le jugement ? car s'ils

étaient promptement jugés , leur douleur s'ou-
blierait.

Notre-Seigneur répondit : Ce que je fais , je

ne le fais pas sans sujet ni raison , d'autant que

ceux qui doivent être privés de la vie , doivent

avoirleur temps , afin que lesbons , voyant leurs

misères, soient rendus meilleurs, et que les mau-

vais craignent et prennent garde à eux à l'ave-

nir. Quantàceuxqui doivent être mutilés , il est

nécessaire qu'ils en aient plutôt l'affliction au

ccœur , afin qu'ils se repentent des maux qu'ils

ont perpétrés , et soient marris des crimes qu'ils

ont commis. Ceux aussi qui doivent être fouet-

tés, doiventaussi être éprouvés parles douleurs,

afin que , ayant négligé de se connaître en la

joie , ils se connaissent en la douleur , et par-

tant , qu'ils prennent d'autant plus garde de ne

tomber en mêmes crimes , qu'ils en sortent avec

peine.

Or , je suis ce seigneur-là : j'ai lediable pour

bourreau de ma justice, pour me venger des

mauvais selon les démérites d'un chacun , au-

quel est aussi donné puissance sur l'âme de ce-

lui-ci . Mais en quel nombre il exerce son mal-

heur , je vous le dirai maintenant ; car comme

le corps est composé au dehors par des mem-

bres , de même l'âme doit intérieurement être

disposée spirituellement ; car comme le corps
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a les os , les moelles et la chair, en la chair

'le sang , et le sang, en la chair, de même l'âme

doit avoir trois choses : la mémoire , la con-

science et l'entendement ; car il y en a quel-

ques-uns qui entendent des choses sublimes sur

les saintes Ecritures , mais ils n'ont aucune rai-

son : à ceux-là il manque unmembre. Ily en a

d'autres qui ont une conscience raisonnable ,

mais ils n'ont aucune intelligence. D'autres ont

bien de l'entendement, mais ils n'ont point de

mémoire , et ceux-ci sont grandement infirmes ;

mais ceux-làsont sains en leur âme , qui ont la

raison saine, lamémoire et l'intellect. D'ailleurs,

le corps a trois réceptacles : le premier est le

cœur , sur lequel il y a une membrane grêle

défendant que rien d'immonde n'attaque le

cœur, car si une moindre tache touchait le

cœur, soudain l'homme mourrait. Le deuxième

réceptacle est l'estomac. Le troisième, ce sont les

entrailles , par lesquelles toutes les choses nui-

sibles sont jetées dehors .

De même l'âme doit avoir spirituellement .

trois réceptacles : le premier, undésir divin et

véhément comme uncœur enflammé , de sorte

que l'âme ne désire rien tant que moi qui suis

son Dieu ; autrement , si quelque pernicieuse

affection , bien que petite, entre en elle, sou-

dain elle est tachée. Le deuxième est l'estomac ,

c'est-à-dire, une secrète disposition du temps

et des œuvres , car toutes les viandes sont cui-

tes et digérées en l'estomac : de même tout le

temps les pensées et les œuvres doivent être ré-

glées et rangées selon l'ordre de la Providence

divine , avec sagesse et utilité. Le troisième ré-

ceptacle , ce sont les entrailles , c'est-à-dire , la

contrition divine , par laquelle les choses im-
I.
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mondes sont purifiées, et la viande de la divine

sagesse est mieux goûtée.

D'ailleurs , le corps a trois choses par les-

quelles il s'avance : la tête , les mains et les

pieds. La tête marque la divine charité : car

comme en la tête sont les cinq sens , de même

l'âme goûte en la divine charité tout ce qui

est vu , ouï ; et tout ce qui est commandé ,

elle l'accomplit très - constamment. Partant,

comme l'homme est mort, étant sans tête , de

même l'âme est morte, étant sans charité envers

Dieu , qui est la vie de l'âme. Les mains de l'â-

me signifient la foi: car comme en la main il y

a plusieurs doigts , de même en la foi il y a plu-

sieurs articles, bien qu'il n'y ait qu'une foi : c'est

pourquoi , par la foi parfaite , la divine volonté

est accomplie, et elle doit coopérer à toute

bonne œuvre ; car comme par la main on fait

les œuvres à l'extérieur, de même, par la foi ac-

complie, le Saint-Esprit opère intimement en

l'âme , car la foi est le fondement de toutes les

vertus ; car là où la foi n'est pas , sont anéanties

la charité et les bonnes œuvres. Les pieds de

l'âme sont l'espérance ,, car par elle , l'âme va

àDieu ; car comme le corps va par les pieds ,

de même l'âme s'approche de Dieu par le pas

des désirs ardents et de l'espérance. La peau

qui est sur tous les membres signifie la conso-

lation divine, qui apaise l'âme troublée. Etbien

qu'il soit quelquefois permis au diable de trou-

bler la mémoire , quelquefois les mains et les

pieds , néanmoins Dieu défend toujours l'âme

comme un lutteur, la console comme un père

pieux, la médicamente comme un médecin ,

afin qu'elle ne meure.

Partant, l'âme de cethomme, duquel je vous
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ai parlé , a été lors rendue captive , quand elle

amérité d'être privée de ses mains , pour l'in-

constance de sa foi , car il n'avait pas une foi

droite. Mais d'autant que maintenantle temps de

faire miséricorde est arrivé , pour trois raisons :

1º en considération de mon amour; 2º à raison

des prières de mes serviteurs élus ; 3º qu'il fasse

trois autres choses : 1º qu'il restitue ce qu'il a

mal acquis ; 2º qu'il tâche d'avoir de la cour

de Rome l'absolution de sa désobéissance ;

3º qu'il ne reçoive point le corps de Notre-Sei-

gneur avant d'être absous .

:

CXVI.

Notre-Seigneur Jésus-Christ se plaint à son

épouse , des Gentils, des Juifs , et singulière-

ment des mauvais chrétiens , d'autant qu'ils

ne reçoivent les saints sacrements avec dévo-

tion et avec pureté , comme il est convenable,

et attendu qu'ils négligent de se souvenir du

bénéfice de la création, rédemption et divine
consolation.

LEFils duPère éternel et le Fils de laVierge

dit : Je vous parle parsimilitude : supposez qu'il

yeût trois hommes, et que le premier dît : Je

crois que vous n'êtes ni Dieu ni homme , et un

tel homme est appelé Gentil. Le deuxième , le

Juif, croit queje suis Dieu, mais non pas hom-

me. Le troisième, le chrétien, croit queje suis

Dieu et homme, mais il ne croit point à mes

paroles. Je suis celui sur lequel la voix du Père

éternel était ouïe : Celui-ci est mon Fils , etc.

Partant , je me suis plaint de la part de ma Di-

vinité que les hommes ne veulent point m'en-

i
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tendre. Je criais et je disais : Je suis leprincipe.

Si vous croyez en moi , vous aurez la vie éter-

nelle . Mais ils ontméprisé mes paroles . Ils ont

vuet connu la puissance de ma Déité , quandje

ressuscitais les morts et faisais plusieurs autres

merveilles , et néanmoins , ils n'y ont pas pris

garde. Je me plains aussi de la part de l'huma-

nité, d'autant que pas unne se souciede ceque

j'ai institué en l'Église .

En vérité , j'ai mis en l'Église comme sept

vases , qui seronttous entièrement purifiés, car

j'ai institué le baptême en purificationdu péché

originel : le chrême enseigne la divine réconcilia-

tion , l'huile sainte la force contre la mort . J'ai in-

stitué la pénitence en rémission de tous les pé-

chés, et les paroles saintes et sacrées par lesquel-

les les sacrements seraient sanctifiés et institués .

J'ai institué le sacerdoce en dignité, connaissance

et rémémorationdeladivine charité ; le mariage

en l'union des cœurs . Ces sacrements doivent être

reçus avec humilité , gardés avec pureté , don-

nés sans avarice. Mais maintenant , ils sont pris

avec superbe ; ilssontgardés en des vasesimmon-

des, et sont conférés avec ambition et cupidité.

Jeme plains aussi qu'étant né et étant mort

pourlesalutdes hommes, si l'homme ne me vou-

lait aimer , d'autant que je l'ai créé , pour le

moins il me devait aimer pour l'avoir racheté.

Mais maintenant, les hommes me chassent de

leur cœur comme un lépreux, et m'ont en abo-

mination comme un drap contaminé. Je me

plains aussi de la part de la Divinité , d'autant

que les hommes n'en veulent point être conso-

lés , et ne se soucient point de l'amour qu'elle

leurporte.

1



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . IV . -CXVII . 7

CXVII.

L'épouse ouït que véritablement Dieu vient au-

devant de ceux qui le désirent , les console

comme unpère pieux et bénin , et leur rend

faciles les choses difficiles .

PENDANTque quelqu'un disaitle Pater noster,

l'épouse ouït comment alors répondait l'Esprit,

disant : Monami , je vous réponds, en premier

lieu, de la part de la Divinité , que vous aurez

l'héritage avec votre Père ; en secsecond lieu , de

la part de l'humanité, que vous serez mon tem-

ple ; en troisième lieu , de la part de l'Esprit ,

que vous n'aurez point de tentation par-dessus

ce que vous pouvez porter : car le Père vous

défendra, l'humanité vous assistera, et le Saint-

Esprit vous enflammera. Car comme la mère,

quand elle entend la voix de son fils , lui va au-

devant avec joie ; et comme le père , voyant le

fils qui travaille, lui va au-devant au milieu du

chemin, et porte avec luile fardeau , de même

je vais au-devantde mes amis , et je leur rends.

faciles toutes les choses difficiles , et les leur

fais porter avec joie. Et comme quand quel-

qu'un , voyant quelque chose délectable , ne se

console point , si ce n'est que le voisin s'en ap-

proche , de même je m'approche de ceux qui

me désirent.
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CXVIII .

Notre-Seigneur dit à son épouse que le Père

éternel attire à soi la bonne volonté des bons,

laperfectionnant en choses bonnes ; et ceux

qu'il voit de mauvaise volonté , il la leur

change librement en une bonne , imprimant

en elle un désir d'amender les crimes commis .

La Sapience incarnée , le Fils de l'Éternel

parle : Celui qui voudra entrer en société avec

moi, doit tourner sa volonté vers moi et se re-

pentir des crimes commis , et lors il est attiré

parmon Père à la perfection , car mon Père at-

tire celui-là qui change sa mauvaise volonté en

bonne volonté , et désire franchement amender

ses fautes .

Mais en quelle manière est-ce que le Père

l'attire? Certainement , c'est en perfectionnant

la bonne volonté au bien : car si l'affection n'é-

tait bonne , le Père n'aurait de quoi l'attirer.

Mais à quelques-unsje suis si froid que mes voies

ne leur plaisent point en façon quelconque.

Aux autres je suis si chaud que , s'ils font quel-

que chose , il leur semble être dans le feu. Aux

autres je suis si doux qu'ils ne désirent que moi.

A ceux-là je donnerai la joie qui n'aura point
de fin.
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CXIX .

1

La Mère de Dieu raconte ici sept biens qui sont

en Jésus- Christ , et sept contraires, qui étaient

repris des hommes.

La Mère de Dieu parle, disant : Mon Fils a

sept biens : 1º il est très-puissant comme un

feu consumant; 2° il est très-sage ; sa sagesse

surpasse la connaissance des hommes , comme

ils ne sauraient épuiser la mer; 3º il est très-

fort comme une montagne immobile ; 4º il est

très-vertueux comme l'herbe agréable aux mou-

ches ; 5º très-beau comme un soleil luisant ;

6º très-juste comme un roi qui ne pardonne à

pas un contre lajustice ; 7º très-pieux comme

un seigneur qui se donne pour la vie de son ser-

viteur. Et d'un autre côté , il a enduré sept au-

tres choses , car au lieu de la puissance, il a été

fait comme un vermisseau ; au lieu de sa sages-

se , il a été estiméfou ; pour sa force, comme un

enfant lié de petits drapeaux ; pour sa beauté ,

comme un lépreux ; pour sa vertu , il était nu et

attaché ; pour sa justice, il était estimé men-

songer et est mort pour la piété.

CXX .

Jésus-Christ dit à l'épouse qu'ily a deux sortes

de délectations : spirituelle et charnelle . La

délectation spirituelle consiste à seplaire dans

les bienfaits de Dieu .

LE Fils de Dieu parle et dit à sainte Brigitte :

1*
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Entre moi et celui que vous savez , il y a quel-

que membrane qui lui empêche de goûter mes

douceurs; mais quelque autre chose lui plaît.

Et l'épouse , qui entendait ceci, dit à Notre-

Seigneur : Ne pourra-t-il jamais avoir quelque
délectation?

Notre-Seigneur repartit et lui dit : Il y a deux

sortes de délectations : l'une est charnelle et

l'autre spirituelle. La charnelle ou naturelle est

et consiste en ceque, lanature le requérantainsi

parnécessité, on prend la réfection , en laquelle

l'hommesedoitentretenir en ces pensées : O Sei-

gneur ! qui nous avez commandé de nous rafraî-

chiretdenousnourrir selon lanécessité, louange

vous soit ! Jevous en supplie,donnez-moilagrâce

que jene pêche point enmangeant. Que si quel-

queplaisir surprend le cœur des biens tempo-

rels , qu'il occupe son esprit en ces considéra-

tions : O Seigneur ! toutes les choses terrestres

ne sont que terre coulante : partant , donnez-

moi la grâce d'en disposer et d'en user en telle

sorte que j'en puisse rendre raison à tous. La

délectation spirituelle consiste en ce que l'âme

se plaît dans les bénéfices divins , use des cho-

ses temporelles pour la nécessité , et s'y occupe

comme contrainte . Or , cette membrane est

alors ôtée , quand Dieu est doux à l'âme, et que

l'âme a toujours la crainte de Dieu.

-
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CXXI.

Que l'habit nefait pas le moine , mais bien la

vertu d'obéissance et d'observance régulière ,

et que la vraie contrition du cœur , avec pro-

posdes'amender, affranchit l'âme de la main

du diable.

Le diable , ennemi de Dieu et des hommes ,

apparut et dit : Le moine s'en est allé ; il n'en

demeure que la seule effigie. EtNotre-Seigneur

dit : Quel est ce moine?-Je le ferai , dit-il ,

mais par contrainte. Le moine est gardien de

soi-même ; son habit est l'obéissance et l'obser-

vance de sa profession , car comme le corps est

couvert du vêtement , de même l'âme doit être

enrichie des vertus . Donc , l'habit extérieur ne

profite de rien , si l'habit intérieur n'y est pas ,

car l'habit ne fait pas le moine , mais la vertu ..

Ce même s'en est alléallé lorsqu'il avait ces pen-

sées : Je connais mon péché; je m'amenderai du

reste et ne pécherai plus , moyennant la grâce

de Dieu. Par cette volonté, il s'est retiré et ar-

rachéde moi , et il est maintenant à vous .

Notre-Seigneur lui dit : Comment son effigie
demeure-t-elle ?-Ledémon dit : C'est quand

on nesesouvientpointdesespéchés, etqu'on ne

s'en repent point comme il faudrait .

DÉCLARATION.

Cefrère vit, dans les mains du prêtre qui le-

vaitle corps de Notre-Seigneur, le petit Jésus

qui lui disait : Je suis le Fils de Dieu et le Fils

de la Vierge. Il vit aussi que, dans un an, il mour-
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rait, et en connut l'heure. Il est parlé de celui-ci

en plusieurs chapitres, en la légende de sainte

Brigitte; son frère s'appelait Géréchinus. Celui-

ci fut d'une signalée continence , qui , avant de

mourir , vit une écriture d'or en laquelle il y

avait ces trois lettres d'or : P. O. et T.; et ra-

contant ceci à ses frères , ildit : Venez , ô Pierre !

hâtez-vous , ô Olave et Thordo ! et il mourut .

Or , ces trois ainsi appelés moururent en unese-

maine et le suivirent. Il est parlé du même frère

en l'Extravagante , chapitre LV.

CXXII .

Que la vie de l'homme tiède et láche est comme

un pont étroit et périlleux , duquel ,, s'il ne se

détourne soudain, descendant dans le navire

depénitence et de vertu, il seraprécipité dans

lesfondrières de l'enferpar le démon, son en-

nemi.

CELUI-LA estmon ennemi capital , qui se mo-

que de moi en sejouant; il tâche autant qu'il peut

decontenter ses volontés etde remplir et assou-

vir ses cupidités ; il est comme celui qui est cou-

ché enun pont fort étroit , qui a en sa gauche

un grandchaos, duquel ne se relève jamais celui

quiyestune fois tombé du côté gauche; ilya un

navire ; s'il y saute , il sera sauvé avec labeur ,

et néanmoins, il y a espérance de vie éternelle.

Ce pont est sa vie lamentable et brève , en la-

quelle il n'est pas comme un homme qui com-

bat généreusement , non pas comme un homme

pèlerin qui avance toujours chemin , mais bien

commeunhomme lâche et paresseux qui désire

insatiablement boire les eaux de volupté. Deux
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choses donc s'opposent à lui , car s'il se lève du

pont et descend dans l'abîme , c'est-à-dire, dans

les fondrières malheureuses de l'enfer ; s'il se

tourne à gauche , c'est-à-dire , aux œuvres de la

chair , ou s'il saute dans le navire , il esquivera

avecgrand labeur ,car s'il embrasse la rigueur

de lasainteÉglise et son institution , cela lui est

paisible, néanmoins, il sera sauvé par cela. Qu'il

se tournedonc le plus tôt vers le navire, de peur

que l'ennemi juré ne le précipite du pont dans

les abîmes , car lors il criera , mais il ne sera

pas exaucé , mais sera éternellement puni.

ADDITION.

Celui-ci , voyant ce roi changé et qu'il ne

l'oyait pas chez soi comme il avait accoutumé,

portait envie à sainte Brigitte , laquelle passant

parune rue fort étroite; il épancha sur elle d'en

haut un grand vase d'eau ; elle patienta à mer-

veille et dit : Dieu vous le pardonne et ne vous

le rende point au siècle futur ! Lors Notre-Sei-

gneur apparut à elle à la messe, lui disant : Cet

hommequi, de lafenêtre, ajeté survous de l'eau,

mu à cela par envie , désire le sang , répand le

sang, désire la terre et non moi; il parle auda-

cieusement contre moi ; il adore sa chair au lieu

demoi, qui suis son Dieu ; il me chasse de son

cœur. Qu'il se donne garde aussi de mourir en

son sang. Après , cet homme vécut bien peu ;

et le fluxde sang sortant de son nez , il mourut

comme elle avait dit .
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CXXIII .

Jésus- Christ défendson épouse sainte Brigitte ,

c'est-à-dire , l'âme convertie du monde à la

vie spirituelle , laquelle le père , mère , frère

et sœur , táchaient de retirer de l'amour et du

chaste mariage .

LE Fils de l'Éternel dit à sa chère épouse : Je

suis commeun époux qui a pris une épouse que

lepère,mère, frèreetsœur medemandent, car le

Père dit : Rendez-moi ma fille , car elle est née

demon sang. Lamère dit : rendez-moima fille,

car elle a été nourrie de mon lait. Le frère dit :

Rendez-moi ma sœur , car il appartient à moide

la régir. La sœurdit : Rendez-moi ma sœur, car

elle a été nourrie avec moi . L'époux leur répon-

dit : O père , si votre fille est néede votre sang,

elledoitmaintenant être remplie de mon sang.

Omère , si vous l'avez nourrie de votre lait , je

la repaîtrai maintenant de mes délices .O frère,

si vous l'avez régie jusqu'à maintenant , je la

régirai maintenant. O sœur , si elle est nourrie

selon vos coutumes , elle prendramaintenant les
miennes .

Il en a été fait de la sorte avec vous , car

si le père , c'est-à-dire , la volupté de la chair,

vous demande , sachez que je vous rempliraide

charité et d'amour. Si la mère , c'est-à-dire , les

soins du monde vous redemandent, c'est à moi

de vous remplir du lait de mes indicibles conso-

lations . Si le frère vous rédemande, c'est-à-dire,

la volonté propre , dites que vous êtes obligée

de fairemes volontés. Sila sœur, c'est-à-dire , la

coutume de la conversation humaine vous re-
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demande , dites que vous êtes obligée de faire
mes volontés . :

CXXIV .

En quelle manière sainte Agnés mettait en la

tête de l'épouse une couronne de sept pierres

précieuses , savoir : la patience dans les tri-

bulations , etc.

Sainte Agnés parle, disant : Venez , ma fille ,

et je mettrai sur votre tête une couronne faite .

de sept pierres précieuses. Qu'est-ce que cette

couronne , sinon une épreuve d'une patience

invincible , qui est faite d'afflictions , est or-

née et enrichie de Dieu par des couronnes?

Donc , la première pierre de cette couronne

est un jaspe qu'a mis sur votre tête celui qui

vomissait sur vous des paroles injurieuses , di-

sant qu'il ne savait de quel esprit vous parliez ,

et qu'il vous était plus convenable de filer sub-

tilement à la manière des femmes que de dis-

puterde la sainte Écriture. Partant,comme le

jaspe subtilise la vue et allume la joie de l'âme ,

de même Dieu excite la joie en l'âme par la tri-

bulation , illumine l'esprit pour comprendre les

choses spirituelles , etmortifie l'âme des mouve-

ments déréglés.

La deuxième pierre est un saphir , que celui

qui vous louait devant vous et médisait de vous

en votre absence , a mis en votre couronne .

Donc , comme le saphir est de la couleur du

ciel et conserve aussi les membres en santé ,

demêmelamalice des hommes éprouvele juste,

afin qu'il devienne tout céleste , et garde les

puissances de l'âme , afin que la superbe ne la

surprenne .
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La troisième pierre est une émeraude qu'a

ajoutée à votre couronne celui qui vous dit

que vous aviez parlé sans y avoir pensé et sans

savoir ce que vous disiez. Partant , comme l'é-

méraude est fragile de soi , néanmoins , elle est

belle et d'une couleur verte ; de même soudain

son mensonge sera bientôt anéanti; il fera néan-

moins l'âme belle à raison de la rémunération

et récompense de la patience invincible.

Laquatrièmepierre estla marguerite, perle que
vous lonnacelui qui , en votreprésence, offensa

d'injures l'ami de Dieu , desquelles injures vous

aviez plus de ressentiments que des vôtres . Par-

tant, comme la perle est belle et blanche, elle

soulage les passions du cœur ; de même la dou-

leur d'amour introduit Dieu en l'âme, et apaise

les passions de l'ire et de l'impatience.

La cinquième pierre est une topaze. Celui qui

vous parlait amèrementvousa donnécettepierre,

lequel vous avez béni au contraire. Partant ,

comme la topaze est d'une couleur d'or et garde

la chasteté et la beauté , de même il n'y a rien

desi beau ni de plus agréable àDieu que d'aimer

celuiqui nousalésés et offensés , et de prier Dieu

pourceux qui nous persécutent.

La sixième pierre est un diamant. Cette pierre

vousa été donnée par celui qui vous endomma-

gea grandement le corps , ceque vous tolérâtes

avec une grande patience, et ne le voulûtes dés-

honorer. Partant, comme le diamant ne se casse

point avec des coups, mais avec le sangde bouc ,

de même Dieuse plaît grandement qu'on ne se

vengepoint , maisqu'on oublietout ledommage

pour l'amour de Dieu , pensant incessamment à

ce que Dieu a fait pourl'amour del'homme.

La septième pierre est une escarboucle. Cette
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pierre vous a été donnée par celui qui vous an-

nonça de fausses nouvelles, vous disant que vo-

tre fils Charles était mort,lorsque vous eûtes

pris cette mort avec patience et résignation.

Partant , comme l'escarboucle luit en lamaison

et est très -belle en l'anneau , de même l'homme

qui est patient en la perte de quelque chose qui

lui est très-chère , provoque Dieu à l'aimer,

reluit en la présence des saints , et agrée comme

une pierre précieuse.

Partant , ma fille , demeurez stable , car pour

accomplir votre couronne , d'autres pierres vous

sont encore nécessaires ; car Abraham et Job

ont été meilleurs , plus connus et plus fameux

par la probation , et saint Jean plus saint par le

témoignage de la vérité infaillible .

CXXV.

La Mère de Dieu parle à safille , épouse de

Jésus- Christ , mettant en avant une bellefi-

gure de sept animaux , par lesquels quatre

sortes d'hommes vicieux et trois sortes d'hom-

mes vertueux sont notablement désignés.

La Mère de Dieu parle , disant : Il y a sept
animaux .

Le premier a des cornes très-grandes , des-

quelles enflé de superbe et faisant la guerre con-

tre les autres animaux , il meurt bientôt, d'au-

tant qu'à raison de ses cornes , il ne peut courir

vitement, maisil est retenu par les halliers et par

les troncs .

Le deuxième animal est petit, ayant une cor-

ne , et sous icelle une pierre précieuse. Cet ani-

mal ne peut être pris que par une vierge , car
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dès qu'il la voit , il s'encourt en son sein , et de

la sorte il est occis par elle.

Le troisième animal n'a point de jointures ,

et partant , quand il repose , il demeure debout,

toujours appuyé sur l'arbre , dont le chasseur

coupe la moitié , lorsqu'il a remarqué qu'il se

retire là tous les soirs ,s, afin que, s'appuyant à

l'arbre selon sa coutume, il tombe avec l'arbre,

et que de la sorte , il soit pris .

Le quatrième animal semble très-doux , qui

ne nuit point ni de ses pieds ni de ses cornes;

mais quiconque en sent l'haleine , devient lé-

preux , d'autant que cet animal est tout lépreux

au dedans .

Le cinquième animal craint partout les embû-

ches , les soupçonne et les prévoit.

Le sixième animal ne craint rien que soi-

même ; mais s'il se voit en son ombre , il y

court comme contre la mort; il désire d'être

toujours en ténèbres et d'être conservé en se-

cret.

Le septième animal ne craint rien ni ne sent

pas la mort. Cet animal a quatre merveilles :

1º il a une consolation indicible dans son inté-

rieur ; 2º il n'est jamais sollicité du désir des

viandes , car il mange le plus vil de la terre ;

3º il ne s'arrêtejamais , mais il court toujours ;

4º il se repose même en marchant, et il estmo-

déré en sa démarche .

Le premier animal est comparé à l'homme qui

s'enfle d'orgueil de la grandeur de sa dignité:

mais d'autant qu'il est lache , tardif et pesant à

l'usage des bonnes œuvres , il estbientôt surpris,

s'il ne prend garde à soi.

Le deuxième animal , orgueilleux de lapierre

précieuse qu'il asous sa corne,signifie l'homme
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qui se confie en soi, et présume de soi , à rai-

sonde la pierre de sa chasteté; ildédaigne d'ê-

tre averti, et il sepréfère aux autres ; et partant,

afin qu'il ne soitpris par la superbe qui a le front

de vierge, il sera percé très-âprement , s'il ne

prend garde avec grand soin.

Le troisième animal, qui n'a point de jointu-

res , est comparé à l'homme qui n'a point de

jointures en ses affections spirituelles; et par-

tant, quand il pense reposer assurément , il est

pris etsurpris en ce qu'il se délectait .

Le quatrième animal, qui est tout lépreux en

l'intérieur , signifie l'homme qui est tout lépreux

par la superbe. Etpartant, quiconque l'accoste

est fait lépreux.

Les trois autres animaux suivants seront mon-

trés en leur temps , car le premier animal est

comme Thomas domptant , comme une pierre

polie et carrée. Le deuxième animal est com-

me l'or au feu , et comme un flageolet doré

gardé dans un très-bon étui. Le troisième ani-

mal est comme une table peinte et propre à re-

cevoir les couleurs les plus riches . Partant , si

ees hommes vicieux, qui sont signifiés par les

quatre animaux susdits , se convertissent àmoi,

je leur irai au-devant en la voie , et je soulage-

rai leur faix; sinon je leur enverrai le tigre ,

prompt animal qui les consommera; et comme

il est écrit , leurs jours seront abrégés , et leurs

fils seront sans père , et leurs femmes veuves, et

leurs honneurs se convertiront en opprobre,
honte et confusion.

DÉCLARATION.

Le premier animal , c'est-à-dire , le premier
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évêque, s'enorgueillissant de sa noblesse , s'est

converti parles paroles du Saint-Esprit , car ve-

nant à Rome, ayant suivi sainte Brigittejusques

à Naples , et séjournant à Bénévent, il se trouva

grandement mal de la pierre ; et lors , le Saint-

Esprit lui dit parsainte Brigitte : Il fut comman-

déau roi d'Israël, lorsqu'il était infirme, de met-

treun emplâtre sur saplaie . Que celui-ci en fasse

demême ; qu'il prenne le vrai amour de Dieu ,

qui est le très-bon médicament , et soudain il

ressentira la santé. Ce qu'ayant oui , il voua un

et soudain il fut guéri au corps et en
vœu

,

l'esprit.

Il est parléde cet évêque au livre III , chapi-
tre XII .

Le deuxième animal signifie un autre évêque

d'une grande pureté, dont il est parlé au livre

III , chap . XIII .

Le troisième animal est un autre évêque qui

est comparé à l'éléphant, qui est changé en
mieux .

Notre-Seigneurparle encore : Qu'est-ce que cet

éléphantconseillait? N'était-ce pas que denoces

illégitimes fussent solennisées , afin que les pré-

parations ne fussent perdues, et qu'après , la dis-

pense serait facilement impétrée et obtenue du

pape? Mais oyez maintenant ce que je dis : Tous

ceux qui pèchent à dessein et sciemment contre

Dieu, si unegrande contrition ne précède, tom-

beront dans les jugements de Dieu et dans les

angoisses du monde. Or, celui qui met les faix

lourds etpesants sur son dos , pèche plus griève-

ment , car il n'a pas la crainte ni ne cherche pas

le salut de l'âme. Oh ! que grande et insuppor-

table est cette présomption ! Oh ! que c'est un

granddéfaut de charité que d'avoir les clés du

:



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . IV . CXXV . 21

droit en ses mains , et pour une petite chose

corruptible , faire contre les clés et contre le
droit.

Partant, qu'il s'étudie de toute son affection

à apaiser Dieu, et qu'il induise ce mariage àune

fructueuse pénitence et à une dûe absolution ,

autrement, ses jours lui seront abrégés , et mon

jugement épouvantable viendra , et la ruine de

son église sera si grande qu'à grandpeine elle

sera rétablie , et tout ce qu'il y avait de désira-

ble sera en ruine, enopprobre etenmépris.

Or, vous , ma fille , écrivez au mariéque vous

connaissezque,s'il nes'amende et nese fait absou-

dre , il ne fera pas de grands fruits ; sa vie sera

courte, ainsique celle de ses enfants , etce qu'ils

ont amassé sera dispersé aux étrangers .

D'ailleurs , il est ici parlé du même évêque:

cet évêque vient à moi fort humble , commece-

lui qui, ayant consumé l'héritage paternel,mange

legland, et étant repentant , retourne humble-

ment à son père .

Véritablement , ma fille , tout cela est mon-

dain comme du gland , car quand la fleur du

froment manque , c'est-à-dire , quand Dieu est

chassé du cœur, le labeur est superflu et sans

fruit; il est désiré, et le monde est plus aimé que
Dieu.

Mais d'autant que cet évêque commence de

me connaître et soi-même, je lui ferai comme

un père tout plein de miséricorde : oubliant

le passé , je lui irai au-devant au milieu du che-

min , lui donnant un anneau en sa main et des

souliers en ses pieds , et un veau pour manger.

Car dès ce jour où je lui ai manifesté tant d'a-

mour , il sera plus fervent en ses œuvres. La

patience divine et sa sapience seront avec lui
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plus parfaites pour attirer aveclui son prochain,

et il auraplus desoin pour honorer et recevoir

moncorps. Ma très-chère Mère lui a mérité ce

don , aussi est-elle patronnede son église.

D'ailleurs , il est parlé de cet évêqueau com-

mencement de ce livre , chap. CXXX.

Le quatrième animal , c'est-à-dire , l'évêque

quipersévérait en sa lèpre , a étéappelé soudain

sans sacrements . Voyez ce qui est dit de cet évê

queau livre VI , chap . XCVII.

Lecinquième animal a été comme une pierre

carrée,homme en touttempéré et discret , du-

quel nous avons parlé au livre III , chapitre
XXXIII .

Le sixième animal , c'est-à-dire , le sixième

évêque , fut un homme craintif qui examinait

soigneusement sa conscience, qui se gouvernait

sagement. Sa conscience l'a affranchi et délivré

de plusieurs obligations .

Notre-Seigneur dit de ce mort que le com-

mencement de la sagesse est la craintede Dieu ;

cela est vrai; mais je dis aussi que le commence-

ment de laperfection est aussi lacrainte deDieu;

et d'autant que cet évêque a cette crainte , il

parviendra, par une voie abrégée et salutaire, au

chemin de salut.

Le septième animal, c'est-à-dire, le septième

évêque, fut d'une grande abstinence , ayant le

zèle de Dieu , qui n'ajamais tu la vérité ni par

crainte, niparamour, ni pardommage. Celui-ci,

voulant faire oraison , rendit l'esprit .

Ily a plusieurs révélations touchant cet évê-

que en lavie de sainte Brigitte. Cet évêque était

Monsieur Hémingue, évêque et amide la Sainte

Vierge , comme il paraît en l'Extravagante ,

Chapitre CIV.
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D'ailleurs , il y a une autre révélation d'un

autre évêque , lequel fut successeur du deuxiè-

me animal .

Le Fils de Dieu parle , disant à sainte Brigitte:

Écrivez à l'évêque, et dites-lui que les oiseaux

derapine sont entrés en la terre , afin qu'ils po-

sent en icelle leurs nids. Partant, que l'évêque

travaille et veille avec ses amis , afin que leurs

ongles soient coupés , et qu'ils n'obtiennent le

plus haut de la terre , ni qu'ils ne dilatent et

étendent leurs ailes à la communauté; autrement,

ils gâteront les fruits de la terre, voleront par-

dessus les coupeauxdes montagnes , et mettront

laterre en solitude , vastité et ruine.

CXXVI.

La Sainte Vierge Marie parlait avec l'épouse.

de son Fils de quelque évêque pour lequel

elle priait dévotement. Elle donne ici une

doctrine fort remarquable , et un modèle ex-

cellent selon lequel les évêques doivent vivre

et gouverner leurs sujets spirituellement et
dévotement.

La Mère de miséricorde disait à l'épouse de

Jésus-Christ : Hélas ! que ferons-nous à cet évê-

que aveugle ? Il a trois choses : il se travaille

fort pour plaire plus aux hommes qu'à Dieu ; il

aime le trésor , non celui que les anges gardent,

mais celui que les anges peuvent enlever ; il

s'aime aussi plus que sonprochain et sonDieu.

Etvoiciqu'enunmoment, l'épouse vit comme

six balances, trois desquelles étaient fortpesan-

tes , de sorte qu'elles étaient déprimées par les

poids; les autres trois étaient si légères qu'elles
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en étaient élevées en haut, attendu qu'en elles

on ne voyait que des choses plus légères que les

plumes.

Et la Mère de Dieu dit : Vois que cetévêque ,

bien qu'il ait les quatre maux susdits , craint

néanmoins toujours; à raisonde quoi , d'autant

que la crainte induit l'homme à la charité , il

vous ordonnede voirson état ; car ces trois pe-

santes balances signifient ses œuvres contraires

à Dieu, qui oppriment son âme. La raison pour-

quoi vous en ayez trois est d'autant qu'il des-

cend aumonde par affection, paroles et œuvres ,

à la mode des balances . La raison pourquoi les

autres balances vous semblent légères et mon-

ter , c'est d'autant que maintenant il monte à

Dieu parparoles et par œuvres ; maisnéanmoins,

les choses mondaines surpassent en poids les

choses spirituelles , d'autant qu'il s'implique et

s'intrigue en icelles avec plus de ferveur et plus

souvent , de sorte que le diable le tire mainte-

nant pas les pieds , et le gibet est déjà préparé.

L'épouse répondit : O Dame de pitié, mettez

quelque chose en la balance.

La Mère de Dieu repartit : Sainte Agnés et

moi avons attendu pour voir si cet évêque vou-

drait tant soit peu penser à l'amour que nous

lui portons , mais il ne se soucie guère de notre

soin ; néanmoins , nous lui voulons faire comme

trois amis qui sont assis en la voie , et qui savent

le chemin et l'enseignent .

Le premier dirait : O mon cher ami , la voie

par laquelle vous allez n'est ni droite ni sûre.

Si vous continuez ce chemin, les larrons vous

nuiront , et lorsque vous croirez être en assu-
rance , vous mourrez,
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Ledeuxième dirait : La voie par laquelle vous

allez est délectable . Mais hélas ! à quoi vous sert

cette délectation , si l'amertume de l'esprit est à

la fin sans fin?

Le troisième dirait : O mon ami , je vois en

Dieu votre infirmité. Partant , ne vous déplaise

si je vous donne conseil , ni ne soyez pas in-

grat si je vous fais une spéciale charité.

C'estde la sorte quesainteAgnés etmoiavons

voulu gouverner avec cet évêque : s'il écoute le

premier, le second lui montrera la voie , et le

troisième l'introduira en la région de lumière.

Après , on montrait à l'épouse ce qu'on en-

voyait de Dieu pour la réformation de cet évê-

que , comme s'ensuit.

Notre Dame parle derechef : On parlera à l'é-

vêque ences termes : Bien que Dieu puisse faire

toutes choses , l'homme néanmoins doit coopé-

rer à fuir le péché et obtenir l'amour de Dieu.

Etde fait, il y a trois choses qui induisentà fuir

le péché , et trois pour acquérir la charité.

Les trois choses avec lesquelles on évite le

péché, sont ces trois choses : 1º se repentir fidè-

lement de toutes les choses que notre conscience

nous reproche ; 2º ne les vouloir désormais com-

mettre volontairement ; 3º amender les péchés

qu'on a commis et confessés avec le conseil de

ceuxqui ontméprisé lemonde.

Les autres trois choses qui induisent à acqué-

rir l'amour , sont : 1º prier Dieu qu'il soit notre

secours ; 2º qu'il nous ôte les délectations perni-

cieuses ; 3º qu'il nous donne la volonté de plaire

en tout à Dieu ; car l'amour divin ne s'obtient

point , s'il n'est désiré, ni le désir ne sera pas

raisonnable, s'il n'est établi en Dieu.

11.
2
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Et partant , il se rencontre en l'homme trois

choses avantque la charité entre en lui; et trois

autres choses entrent en lui , quand la charité

est versée en lui ; car avant que la charité soit

-versée et épandue enl'homme , il se trouble du

jour de la mort, de la diminutionde ses hon-

neurs et de ses amitiés , de l'adversité du

monde et de l'infirmité de la chair. Or , ayant

obtenu la charité , lajoie entre en l'âme des tri-

bulationsque le monde lui donne; l'esprit s'an-

goisse de la professiondumonde, se dilate et se

réjouit d'honorer Dieu et d'être affligé pour sa

gloire.

Le deuxième motif induisant la charité , est

faire des aumônes des choses superflues , car

quand l'évêque ades vases et vêtements comme

il est convenable à un humble prélat, pour la

nécessité , non pour l'ostentation et superfluité,

qu'il se contente d'iceux , et que du reste il en

fasse l'aumône; carquand, seuls, les pauvresdo-

mestiques des prélats sont enrichis, etse rendent

orgueilleux et luxurieux des biens et possessions

temporelles des âmes , tous les autres pauvres

crient vengeance sur eux.

Le troisième motif qui induit àla charité,

c'est travailler par amour, car quand on nedi-

rait qu'un seul Paterpour obtenirla charité, on

plairait à Dieu et la charité s'approcherait de
nous.

La Mère de Dieu dit à Jésus-Christ , son Fils :

Béni soyez-vous , ô Jésus-Christ , géanttrès-bon,

qui avez été très- prompt à parcourir la voie ,

ettrès-fortpour combattre !En vérité, il est écrit

que David futunat ungrand géant et fort à merveille,

mais nullement semblable à vous . David enfin ,

courant de loin , jeta la pierre contre l'ennemi:
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mais vous , vous approchiez de l'ennemi , et

vous avez rompu sondos. David aussi , son en-

nemi étant tombé, lui ôta leglaive, lui enlevant

la tête ; mais l'ennemi étant debout, vous lui

avez ôté son glaive , surmontant un ennemi vi-

vant par la patience ; et rompant sa force, vous

vous êtes affermi par l'humilité. Partant, vous

êtes le fort des forts , à qui nuln'a été, n'est et

ne sera semblable , car de la force du Père est

sorti un Fils très-fort , qui a affranchi les pères

et les frères. Partant, ô géant très-clément !

nous vous prions dedonner à cet évêque qui

combat la science , la force de courir en la lice

des combattants , afin qu'il soit assis avec les

vrais géants , qui ontdonné la viepour la vie,

etqui, pour votre sang, ontdonné le leur.

Le Fils répondit : L'oraison qui est faite en

amour n'est pas négligée, car l'Écriture dit :Que

personne ne vienneàmoi, si cen'est que le Père

l'attire . Et partant , si celui qui attire est fort

etsice qui est tiré est troppesant , soudain l'ou-

vrage sera dissipé et anéanti. Que si ce qui est

attiré est lié , rien nepeut aider à celui qui tire,

ni soi-même , s'il tombe; que s'il est immonde ,

cela est abominable pour être tiré. Partant, ce-

lui qui doit être attiré etdésire d'être tiré, il est

nécessaire qu'il soit purifié au plus tôt , et qu'il

soit convenablement et déceminent disposé,

jusqu'à ce qu'il soit propre à être attiré, etdé-

lectable à être tiré des mains . En vérité, en rai-

soneten considération des prières de maMère,

puisque cet évêque a cherché la voie, on lui

montrera une voie droite .

Après , la Mère de Dieu ajoute, disantà l'é-

pouse : Oyez , vous à qui la faveur est donnée

d'entendre et de comprendre les choses spiri
2.
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tuelles : je vous ai dit premièrement que quand

cet évêque cherchera la voie qui lui sera mon-

trée , partant , je la lui montrerai. Si cet évêque

veut aller par la voie que l'Évangile montre ,

et partant, être du petit nombre, il doit avoir
trois choses avant d'entrer en la voie : 1º il doit

laisser le poids lourd et écrasant , c'est-à-dire ,

lacupiditédu monde , le sac d'argent , n'aimant

point lemonde pour la superfluité et pour l'or-

gueil; mais qu'il prenne seulementde lui le né-

cessaire , selon l'exigence humble et modeste

d'un évêque, disposant tout le reste pour l'hon-

neur et la gloire de Dieu. C'estde la sorte que

fit ce bon Matthieu , car il déposa cegrand poids

de la cupidité et en disposa , lequel néanmoins

il n'avait jamais expérimenté être pesant , jus- .

qu'à ce qu'il eût pris le faix doux et léger de
Jésus .

2º Il doit être ceint et préparépour marcher,

comme dit la sainte Écriture, que quandTobie

futenvoyé en Rage parsonpère pour aller cher-

cher l'argent qui lui était dû , il trouva en la

voie un ange ceint:

Que signifie cet ange , si ce n'est le prêtre du

Seigneur , et l'évêque , qui est obligé d'être pur

en lachair et en l'affection ? car selon la pro-

phétie , le prêtre est l'ange du Seigneur des ar-

mées , d'autant qu'il consacre et reçoit celui que

les anges voient et adorent. Or, pourquoi l'ange

apparut-il à Tobie ceint , prêt àmarcher, si ce

n'est parce que tout prêtre et tout évêque doi-

vent être ceints de la ceinture de la divine jus-

tice; être préparés à donner leur âme pour leurs

ouailles ; disposés en leurs paroles à dire fran-

chement la vérité; résolus de montrer par leurs

œuvres la voie de justice ; désireux de souffrir
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pour la justice et la vérité, ne la biaisant ni la

diminuant devant les menaces et les opprobres ,

ne la taisant pour l'amitié fausse , ni ne la dis-

simulant pour ladissuasion de quelques-uns.

Tout évêque donc qui est revêtu tellementde

lajustice, ne se confiant en soi, mais en Dieu ,

un Tobie , c'est-à-dire , un homme juste , vien-

dra à lui , et les personnes justes le suivront,

d'autant que les exemples et les bonnes œuvres

profitent plus que les paroles nues .

3º Il doit mangerle pain et boire l'eau , com-

me on le litd'Élie , qui trouva à sa tête du pain ,

et était avertipar l'ange d'en manger , d'autan

qu'un long,chemin lui restait à faire. Quel est

le pain qu'Élie mangea , dont il a été si affermi

et si conforté, sinonle biencorporel et spirituel

qui lui était donné? car le pain corporel lui était

préparé pour l'exemple des autres , afin qu'il sût

que Dieu agréait qu'il eût avec modération les

nécessités pour la réfection de la chair. Il lui fut

aussi donné l'influence de laprophétieet la force

spirituelle, et il marchaquarantejours, afin qu'il

sûtque l'homme ne vit pas seulement de pain ,

mais de la parole divine , car si Dieu n'eûtdonné

et versé la consolation de la prophétie, certaine-

ment il eûtdéfailli ensoninfirmité propre, d'au-

tant que l'homme est infirme de soi , mais fort

en Dieu et de la force divine ; car quiconque

persévère et est fort , prend sa force et sa gé-
nérosité en Dieu .

D'autantque cet évêque est fort infirme, nous

lui avons disposé une bouchéede pain , c'est-à-

dire , aimer Dieu sur toutes choses avec ordre ,

pureté, vérité et perfection. Avec ordre : qu'il

aime le monde comme il est aimable, sans super-

fluité. Avec pureté : qu'il n'aime le péché ni en
2*
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soi ni en son prochain , et qu'il ne désire imiter

aucune mauvaise coutume. En vérité : qu'il

n'admette aucun péché par la confiance qu'il

a en ses bonnes œuvres , mais qu'il tempère sa-

gementsoi-même en soi-même, de peur qu'il ne

succombe en sa trop grande ferveur, ou que ,

par aventure , il ne penche vers le péché ou

n'y tombe , par la pusillanimité, par l'imitation

des méchants et en rendant ses fautes légères .

Avec perfection: afin que rien ne lui soit si doux

queDieu.

Nous l'avertissons aussi qu'il ait de l'eau avec

dupain de charité. Quelle est cette eau , sinon

la considération assidue de l'amertume de la pas-

sion de Jésus-Christ , qu'il pâtissait lorsqu'il di-

saità son Père qu'il transférât le calice, etquand

les gouttes de sang coulaient de son corps ?A

bon droit sa sueur était de sang , d'autant que

lesang de l'humanité de Dieu était consuméde

la crainte naturelle qu'il souffrait , afin de mon-

trer qu'il était vrai homme , non fantastique et

exempt de souffrances .

Que cet évêque donc boive cette eau en mé-

ditant comment Dieu demeurait debout devant

Hérode et Pilate ; combiendouloureux et con-

temptibleil était en la croix, et en quelle manière

la lance perça son côté sacré . Et quand l'évê-

que aura fait ces trois choses , il lui sera utile

et profitable de savoir la disposition du temps ,

depuis le point dujourjusqu'au soleil couchant .

En effet , se réveillant la nuit , il doit sou-

dainremercier Dieu pour l'amour qu'il lui a té-

moigné en la création , pour la passion en la ré-

demption, pour la patience avec laquelle il l'a

si longtemps supportédans les péchés et dans les
mauvaises mœurs .
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Quand il se lève du lit et se couvre de ses vê-

tements , qu'il fasse cette prière : La terre est

obligée de revêtir la terre , et la poudre la

cendre ; néanmoins , parce que je tiens de Dieu

l'office d'évêque afin d'être le miroir d'autrui ,

je te revêts , ô corps , qui es monâme ensevelie

en la terre et la cendre, non certes pour l'or-

gueil et la vanité , mais seulement pour couvrir

ce corps , afin qu'il n'apparaisse nu. Je neme

soucie pas si son habillement est fin ou vil , si

cen'est pour l'honneurde Dieu, afin que la di-

gnité épiscopale soit discernée du commun, et

afin que l'autorité épiscopale soit connue pour la

correction de tous et pour l'exemple des infir-

mes . Partant , ô mon pieux Jésus ! qui m'avez

appelé par votre grâce , donnez-moi , je vous

enprie, labonne conscience , afin que la vanité

neme saisisse pour le grand prix de la poudre

etdela cendre, et afinque je ne meglorifie point

de lacouleur ; mais donnez-moi la force des ver-

tus , afin que , comme l'habit épiscopal est ho-

norable par-dessus les autres à raison de l'auto-

rité divine , de même les habitudes de l'âme

soientéminentes devant vous, de peur que, pour

avoir usé d'une autorité si indiscrètement , je

sois déprimé plus profondément dans les abî-

mes , ou que , pour avoir porté un si grand ha-

bit indignement , je ne sois dépouillé indigne-

ment et ignominieusement pour la damnation
éternelle!

Que l'évêque dise ensuite ses heures, ou qu'il

chante , s'il le peut , car plus quelqu'un est ré-

hausséaux dignités excellentes, plus il estobligé

derendre àDieu un plus grand honneur. Néan-

moins , un cœur pur et net plaît à Dieu , autant

en silence que dans le chant.
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Lamesse étant dite , ou avant qu'il fasse les

fonctions et offices épiscopaux, soit qu'ils soient

corporels ou spirituels , qu'en toutes ses œu-

vres, il fassemiséricordeà tous, et qu'il considère

et élève sonesprit à l'honneur de Dieu , de peur

que les personnes faibles ne jugent qu'il a plus

de soindu temporel que du spirituel .

Or, quand il s'approche de la table pour se

réfectionner , qu'il dise : O SeigneurJesus-Christ,

qui voulezque lecorps soit sustenté de la viande

corporelle , je vous supplie très-humblement de

me donner la grâce que je donne tellement le

nécessaire à mon corps , qu'il ne soit accablé

à raisonde la trop grande quantité des viandes,

ni qu'il ne défaille par l'excessive sobriété et

abstinence ; inspirez-nous, je vous supplie , la

congruité et la modération nécessaires , afin

que , quand la terre vivra de la terre , le Sei-

gneur de la terre n'ait juste sujet de s'en of-
fenser.

Quand il est assis à table , qu'il se récrée mo-

destement avec ceux qui se réfectionnent avec

lui, en telle sorte néanmoins que la médisance

et la bouffonnerie en soient bannies . Qu'il se

donne aussi gardede ne dire quelque chose qui

puisse autoriser les vices d'autrui , ou qui

puisse fournir l'occasion de pécher. Et de fait ,

celui qui doit être la lumière des autres, doit

prendre garde et considérer ce qui est décent

et convenable devant Dieu , ce qui édifie le

prochain et ce qui est expédient et utile pour

le salut de tous. Mais comme en la table,

toutes les viandes sont sans goûût quand le pain

et le vin manquent , de même, en la table spi-

rituelle , toutes choses sont sans goût à l'âme ,
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quand le vin de la joie spirituelle et le pain de

ladoctrine spirituelle manquent .

Partant , que l'évêque dise toujours à table

quelque chose qui tourne à l'honneur et à la

gloire de Dieu , afin que ceux qui sont à table

soient affermis dans les choses de l'âme et ré-

fectionnés en l'esprit; ou bien qu'il fasse lire

quelque livre d'édification, afin qu'en unemême

réfection corporelle,le corps soit réfectionné et

quel'âmeaitun bon affermissement. Après la ré-

fection ,grâces étant dites, que l'évêque dise ce

qui édifie les âmes , et qu'il fasse ce qui est du
devoir de l'évêque, ou qu'il repose, si la nature

enabesoin; ou bien qu'il lise les livres par les-

quels il puisse être attiré aux choses spirituelles.'

Après le souper, il se peut récréer avec ses fa-

miliers , avec des manières honnêtes, en les con-

solant , car si l'arc est trop tendu , il sera bien-

tôt rompu : c'est pourquoi une joie modérée ,

prise à raison de l'infirmité de la chair , plaît à

Dieu. Mais comme la mère , sevrant son enfant,

a accoutumé de répandre de la cendre sur son

sein , ou de l'oindre de quelque chose amère ,

jusqu'à ceque l'enfant s'accoutume aux viandes

solides , de même l'évêque doit être sage et dis-

cret envers les siens et se tenir sur ses gardes ,

afin qu'en la joie, il garde la modestie, et en la

retenue, lapiété; afin qu'il attire etélèveles siens

àDieu par les paroles de la crainte divine et par

l'humilité. Après, qu'il leur enseigne de révérer

etd'honorer hautement Dieu , et de l'aimer de

tout leur cœur , afin qu'il soit père de ses fami-

liers par la divine autorité, et mère nourrice

par ladoctrine bénigne et douce. Que s'il sait

quequelqu'undes siens offense Dieu mortelle-

ment, et qu'il ne se veuille amender en façon
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quelconque , ni par des avertissements salutai-

res , nipar répréhensions , qu'il le sépare et qu'il

le chasse de chez soi ; autrement, s'il le retient

pour quelque utilité ou faveur charnelle , hu-

maine ou temporelle, il ne sera pas lui-même

exempt du péché.

Quand il s'ira coucher, qu'il s'humilie devant

Dieudebon cœur, et qu'ilpense et examinequel-

les pensées ila eues pendantlejour, quellesaffec-

tions , quelles œuvres et quels jugements ; après,

qu'il endemandepardon ; qu'il aitson recours au

secoursdelamiséricordedivine, àlagrâce,conce-

vant et formant un désir et résolution de s'amen-

der, etdes'enconfesserdès qu'il lepourra.Après,

entrant dans le lit , qu'il prie en cette sorte :

O Seigneur , mon Dieu , qui avez créé mon

corps , regardez-moi des yeux de votre miséri-

corde, et donnez-moi la grâce , afin que le som-

meil excessif ne me rende lâche et paresseux à

votre service , ni que , par la trop grande et

excessive veille , je ne défaille à votre service .

Mais , o grand Dieu ! modérez le sommeil que

vous me commandez de prendre pour relâ-

cher mon corps , afin que l'ennemi capital

ne nuise àmon corps ni ne domine en mon

âme , vous le permettant par quelque occulte

jugement.

Quand il sera levé, si quelque chose illicite

lui est arrivée en dormant , qu'il s'en confesse ,

afin qu'il ne commence point le sommeil avec

les péchés de la nuit précédente , comme il est

écrit : Que le soleil ne se couche point sur votre

colère , ni de même aussi sur vos mauvaises pen-

sées et illusions diaboliques ; car quelquefois, le

péché qui n'estque véniel et petit, estfaitmor-

tel par négligence et mépris. Je lui conseille
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aussi de faire pénitence tous les vendredis , se

confessant très-humblement au prêtre , avec

volonté de se corriger , autrement sa confession

ne vaut rien pour tout.

La Mère de Dieu ajouta après : Si cet évêque

marche par ce chemin , je l'avertis de trois cho-

ses : 1º que cette voie est étroite ; 2° qu'elle est

épineuse ; 3º inégale et raboteuse. Contre ces

trois choses , je lui donnerai trois remèdes :

1º qu'il se couvre de bons vêtements ; 2º qu'il

tienne les dix doigts devant ses yeux entre les-

quels il regardera comime entre des barreaux , de

peurque les épines ne percent facilement et sou-

dainement ses yeux; 3° qu'il pose les pieds à

terre avec considération , et qu'il prenne garde

àchaque pas si sonpied estbienarrêté , et qu'il

ne se précipite point, mettant tous les deux

pieds en un lieu , qu'il n'ait sondé si le chemin

est inégal et glissant. Or , qu'est-ce que signifie

le chemin étroit , sinon la malice des mauvais

et les adversités ordinaires du monde , qui em-

pêchent et sollicitent l'homme juste pour le dé-

tourner de la justice et de l'équité?

Partant, que l'évêque se munisse , contre ces

choses-ci , des vêtements d'une patience invin-

cible et d'une constance ferme , car il y a une

grande gloire de souffrir des opprobres pourl'a-

mourde lajustice et dela vérité.

Or, que signifient les dix doigts qu'il doit

avoir devant les yeux , si ce n'est les dix com-

mandements de Dieu , sur lesquels l'homme

juste doit tous les jours jeter les yeux de son

esprit, afin que , toutes les fois que l'épine de

l'opprobre pique , il voie la dilection de Dieu;

quetoutes les fois quel'épinede lamalicepique ,

ily oppose autant de fois la dilection du pro-
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chain; que toutes les fois que l'amourdumonde

le chatouille et que celui de la chair l'attire , il

considère ce qui est écrit : Vous ne convoiterez

point , mais vous mettrez un frein à votre con-

cupiscence pour la retenir dans les bornes de la

raison ; car là où se trouve la charité divine , là

se trouvent la patience et la resignation dans les

tribulations, et les joies indicibles dans les in-

firnités ; la douleur dans les superfluités ; la

crainte dans les honneurs; l'humilité dans la

puissance et le désir insatiable de laisser le

monde?

Or,qu'est-ce que signifie qu'à chaquepas il doit

éprouver si son pied est bien ferme , si ce n'est

qu'entous lieux, il doit croire raisonnablement?

Lejuste en effetdoit avoir deux pieds spirituels:

le désir des choses éternelles et le dégoût des

choses du monde. Au premier , il doit avoir

une grande discrétion , afin qu'il ne désire les

choses éternelles pour son honneur plus que

pour l'honneur de Dieu ; partant , qu'il mette

tous ses désirs dans les volontés divines et dans

les recherches de l'honneur de Dieu. Ausecond,

il doit être prudent, et considérer que le dégoût

dumonde nesoit en lui trop irraisonnable , ou

pourl'impatience de la vie , ou pour les hasards

ordinaires , ou enfin pour la paresse et lâcheté

de faire ce que Dieu lui commande. Partant ,

qu'il soit considéré et circonspect en toutes ces

choses , afin que les dégoûts du monde soient

pour le désiret pourl'effet d'une meilleure vie,

et pour avoir les péchés en horreur et en abo-
mination .

Si l'évêque a donc ces deux pieds , craignant

aussi que ce qu'il a corrigé n'était peut-être pas

bien amendé ; et quand il marchera par la voie
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étroite et épineuse , je l'avertis encore de trois

ennemis qui sont en le voie : le premier enne-

mi siffle à ses oreilles ; la deuxième s'oppose

devant lui , disposé à percer ses yeux ; le troi-

sième est gisant à ses pieds , criant hautement et

ayant un lacet , afin de surprendre ses pieds, s'il

veut s'élever quand il crie.

Le premier ennemi signifie les hommes ou les

diables , qui , de leurs mauvaises suggestions ,

détournent cet évêque, lui disant : Pourquoi

allez-vous sihumblement,etpourquoi vivez-vous

si étroitement ? Pourquoi vous travaillez-vous

tant ? Détournez-vous-en un peu , et marchez

par les voies fleuries par lesquelles plusieurs

marchent , de peur que vous ne soyez méprisé

et ne défailliez. Que vous importe si les hom-

mes vivent bien ou mal ? Que vous profite-t-il

d'offenser ceux qui vous doivent de l'honneur ,

et desquels vous aurez de l'honneur et de l'a-

mour, s'ils n'offensent ni vous ni les vôtres ?

Que vous importe s'ils offensent Dieu ? Donnez

des dons et recevez-en . Serrez-vous de votre hon-

neur et de l'amitié des hommes, afin qu'égale-

ment vous puissiez obtenir les honneurs des

hommes etceux du ciel. Voilà ce que cet enne-

mi souffle à cet évêque et soufflera aux oreilles

de plusieurs . Et partant , plusieurs flambeaux,

qui devaient éclater et reluire dans les ténèbres

épaisses , sont maintenant éteints et sont eux-

mêmes des ténèbres cymmériennes ; le bon or

est changé enboue .

Ledeuxièmeennemi qui pique les yeux, cesont

la beauté du monde , les possessions de la terre ,

l'apparat des richesses , l'éclat des vêtements ,

les faveurs des hommes et les honneurs; car

quand toutes ces choses sont désirées et sont

III. 3
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offertes et présentes , elles aveuglent seulement

les yeux de l'âme et de la raison , auxquels il

semble être plus doux d'être attachés avec Sam-

son à la meule des soins du monde , qu'avec

l'épouse, l'Église, pourl'administrationdes soins

pastoraux . D'abondant, l'amour de Dieu , s'il

y a jamais été , commence à s'attiédir , et le pé-

ché est commis avec plus de liberté , et est rendu

petit, appuyé sur la fiance de l'autorité. Partant,

que l'évêque, ayant ses nécessités , et ayant or-

donné et rangé le nombre de sa famille, soit con-

tentde ce en quoi il peut conserver son autorité,

comme il est écrit que vous soyez content des

choses modérées , car celui qui milite à Dieu de

tout son cœur, nes'implique ni nes'intriguedans

les négoces du monde , sinon par nécessité et

pour l'honneur de Dieu .

Le troisième ennemi a un lacet, et crieen cette

sorte : Pourquoi vous humiliez-vous tant , vu

que vous pouvez être honoré par-dessus les au-

tres? Tâchez donc de monter plus avant , car

lors , vous serez plus riche,etvous pourrez don-

ner davantage . Soyez donc un prêtre , afin que

vous soyez au rangdes premiers. Soyez évêque,

puis archevêque , ou plus grand , afin que vous

ayez un plus grandrepos, que vous soyez mieux

servi et que vous possédiez unplus grand hon-

neur. Lors vous pourrez aider les autres ,utres , être

plus craint et être flatté et courtiséde plusieurs .

Or, quand l'esprit s'est laissé embabouiner de

ces funestes suggestions, soudain témérairement

il étend le pied aux cupidités , et cherche les

moyens demonter aux grandeurs plus sublimes ,

et lors l'âme se laisse tellement envelopper et

lier dans les lacets des cupidités etdes sollicitu-

des temporelles , qu'à grand'peine s'en peut-elle
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affranchir quand elle veut. Et ce n'est pas de

merveille , car l'Écriture dit : Que celui quidé-

sire l'épiscopat ou le sacerdoce désire une bonne

œuvre. Mais quel est ce bien? Certainement ce

n'est autre chose que travailler pour l'avance-

ment des âmes et pour la gloire de Dieu , tra-

vailler pour les choses éternelles , et non pour

les passagères . Or, maintenant , ils désirent tous

l'honneur , mais ils fuient le labeur. Cet hon-

neur n'est pas honneur , mais affliction , car là

oùn'est point la charge du labeur divin, là n'est

point l'honneur de l'âme devant Dieu .

Partant, que l'évêque ne désire point un plus

grandet plus réhaussé degré d'honneur,ou celui

qu'un autre possède , car le lacet est caché en la

terre, et les déceptions sont dans les chemins de

ceux quiy tendent. C'est pourquoi il lui est fort

profitable de demeurer en l'état qu'il possède

jusqu'à ce que la Providence divine endispose

tout autrement , ou que le prélat , son supé-

rieur de l'Église, commandede faire autrement

pour l'honneur et la gloire de Dieu. Ce conseil

susdit est un avertissement salutaire et chari-

table.

Or , maintenant, nous traiterons de ce que

l'évêque doit faire selon Dieu. En vérité, il doit

avoir le camail épiscopal sur soi diligemment

gardé , ni ne le doit vendre pourde l'argent , ni

ledonneraux autres par amitié , ni le perdre par

lanégligence et la lâcheté. Car qu'est-ce que

lacouronne signifie , ou le camail épiscopal, si-

non sa puissance , savoir : ordonner les prê-

tres , corriger et remettre les errants et les dé-

voyés , et instruire les ignorants par sa parole

et sonbon exemple ? Et qu'est-ce que signifie

garder diligemment lamarque épiscopale, sinon
3.
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méditer attentivement la manière dont il l'a ob-

tenue , pourquoi, et ce qu'il en doit faire ?

Que s'il veut donc considérer comment il l'a

obtenue, qu'il sonde dans son cœur et dans sa

conscience, s'il l'a obtenue , s'il la désirait pour

l'amour d'elle-même ou pour l'amour de Dieu.

S'il l'a obtenue pour l'amour de soi-même, qu'il

craigne avec raison; si pour l'amour de Dieu ,

c'est une chose méritoire et spirituelle. S'il con-

sidère le but et la fin pourquoi il a obtenu la

puissance et la dignité , certainement je le lui

inspirerai : c'est afin qu'il fût le consolateur des

âmes , et libérateur , par ses mérites, des peines

dues à leurs péchés , puisqu'il vit de leurs au-

mônes ; afin qu'il fût le nourricier des pauvres ,

le père des riches , le coadjuteur de Dieu dans

les choses spirituelles , et émulateur pour l'a-
mour de Dieu.

Ques'il veut savoirle fruit de cette puissance,

saint Paul le dit clairement : Celui qui sera fi-

dèle administrateur aura un double honneur,

corporel et spirituel. Or, celui qui a la robe

épiscopale , et non la vie , qui cherche l'hon-

neur, et non le labeur, sera digne d'une double

confusion. Mais que signifie que la puissance

ne doit être vendue, si ce n'est que l'évêque ne

doit point être simoniaque ni tolérer la simo-

nie? En outre , quand ilil le saura , il ne doit or-

donner ni ne promouvoir pour de l'argent , ni

exercer son office pourl'honneurdumondeetla

faveur des hommes , ni élever aux charges ceux

qu'il connaît indignes et de mauvaise vie pour

les prières de la chair etdu sang. Que signifie

qu'il ne doit pas donner aux autres sa puissance

pour l'amitié, si ce n'est qu'il ne doit point dis-

simuler les péchés d'autrui pourune fausse mi-
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séricorde, ni les taire pour l'amitié , ni porter en

sondos les péchés des autres, qu'il peut et doit

corriger à bon droit , car l'évêque est l'échau-

guette du Seigneur , c'est pourquoi le sang des

morts est demandé de ses mains, lorsqu'il voit

le péril et ne crie point , ou s'il dormait et ne

s'en souciait point.

Quantàce qui estditque l'évêque nedoitpoint

perdre sacouronne par négligence, cela signifie

qu'ilnedoitpas donner aux autres sa puissance

pour faire ce qu'il est obligé de faire personnel-

lement ; mais en cas de nécessité ,, il le peut

faire , et il ne doit pas l'omettre pour son lâche

repos, car il est tenu de remplir ses obligations

avec plus de fruit que les autres.

Il ne doitpas aussi ignorer la viede ceux aux-

quels il commet ses offices , mais il doit s'in-

former secrètement comment ils gardent la jus-

tice, car l'office d'évêque n'est pas un office

derepos, mais desoins et de labeurs. Or, lors-
que l'évêque aura conservé, comme j'ai dit ,

sacharge et sa puissance , il doit avoir sous ses

bras unfaisceaude fleurs avec lesquelles il allè-

cheet attire les brebisqui sont éloignées de ceux

qui sont proches , car le bon pasteur a accoutu-

mé d'attirer après soi les brebis par les fleurs

etparle foin . Or, quel est ce faisceau de fleurs ,

sinon la prédication divine qui appartient à l'é-

vêque ? Quels sont ces deux bras, sinon une

doubleopération, savoir: de faire bonnes œuvres

pour inciter les autres, et d'en faire en cachette

pour la crainte de Dieu et pour l'exemple des

domestiques et des voisins ?

Si la prédication est donc conjointe avee

ces deux œuvres , le faisceau de fleurs sera très-

beau , après lequel les brebis voisines cour-
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ront joyeusement en son épiscopat. Les brebis

qui sont éloignées , oyant sa renommée , désire-
ront franchement de l'avoir à raison de ses bon-

nes paroles et en considération de la charitéqui

accompagne ses paroles , car ce sont elles qui

sontles fleurs très-suaves pour allécher les bre-

bis , savoir : faire de bonnes œuvres et ensei-

gner les autres , non en une science ampoulée,

mais en peu de paroles pleines d'amour et de

charité; car il n'est pas convenable que lehé-

raut de Dieu soit muet , ni que l'échauguette

de lamaison soit aveugle.

Ilmanque encore à l'évêque une chose , car

quand il sera parvenu aux portes , il doit pré-

senter quelque chose au roi souverain. Partant,

nous lui conseillons d'offrir au roi un vase très-

cher, et celui-là vide et orné. Or, le vase qui

lui esttrès-cher, c'estlecœur:qu'ilprésentedonc

celui-là , et l'offre à Dieu tout enrichi de vertus,

mais néanmoins vide de la volonté propre et de

l'amour de la chair; et de la sorte, quand l'évê-

que s'approchera de la porte , une troupe lui-

sante lui ira au-devant ; celui qui est Dieu et

homme le recevra, et alors aussi, les anges di-

ront : O Seigneur, monDieu! voici l'évêque qui

a été pur en la chair , pur ausacerdoce , apos-

tolique en sa prédication, vigilant enson office,

généreux en ses œuvres , humble en sa puis-

sance. Voici que nous avons désiré à raison de

pureté , et partant , nous vous le présen-

tons , car ilvousadésiré pourl'amourde vous-

même.

sa

Lors aussi , les âmes des saints qui sont au

ciel diront : Voici , ô grand Dieu ! notre joie

est envous. Nous nous réjouissons néanmoins

en cet évêque , car il a apporté une fleur en sa
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bouche , par laquelle il attiraitplusieurs brebis.

Il portait une fleur en ses mains , avec laquelle

il rafraîchissait les brebis qui venaient à lui. Il

envoyait des fleurs à ceux qui habitaient loin de

lui , avec lesquelles il excitait les fleurs qui dor-

maient. D'autant qu'il a augmenté notre troupe

par les fleurs de ses éloquentes paroles , nous

nous réjouissons en luide son honneur, car il

vous a désiré sur toutes choses .

Lors aussi, le Seigneur et l'auteur de la gloire

diraà cet évêque : O mon ami ! vous m'êtes venu

présenter le vase de votre cœur, vide de vous ,

et l'avez désiré remplir de moi : venez donc, et

je le remplirai demoi-même. Soyez en moi , je

serai envous , etvotre gloireetvotre joie n'au-

ront jamais de fin .

CXXVII.

La Sainte Vierge Marie déclare à l'épouse, qui

priait pour un ermite , son ami , lors mort ,

qu'avant que son corps soit enseveli en terre ,

son âme sera introduite en la gloire.

L'ÉPOUSE priait pour un vieillard, prêtre er-

mited'une vie signalée et d'une vertusingulière,

son ami, qui était décédé et déjà posé dans un

cercueil dans l'église, afin de l'ensevelir; lors la

Sainte Vierge lui apparut et lui dit : Ma fille ,

écoutez , et sachez que l'âme de cet ermite, mon

ami , fût entrée soudain après son décès dans le

ciel , si elle eût euen la mort un parfait désirde

voir et de posséder Dieu ; c'est ce qui fait qu'il

estmaintenantdétenu en cepurgatoirededésir,

où il n'y a autre peine, si cen'est le seul désir

de parvenir à Dieu; mais néanmoins , sachez
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qu'avant que son corps soit enseveli , son âme

seraengloire.

ADDITION.

Dites encore à ce vieux religieux : Vous avez

longtemps demeuré dans le désert et avez fait

ungrand fruit , changeant les bêtes en brebis et

les lions en agneaux. Maintenant , demeurez

constant en la ville, dont les places ont été ar-

rosées du sang de mes saints , car vous y oirez

le jugement et une rétribution. Cequ'ayant ouï,

soudain il tombamalade, et peude temps après,

il mourut. Ce frère bénédictin pria sainte Bri-

gitte afin de le certifier des difficultés de son

habit , d'autant qu'il était grandement affligé de

lamultitudedes abus de l'habit de la religion de
saint Benoît .

Sainte Brigitte étant donc ravie , le Fils de

Dieu lui dit : Je vous ai dit ( Liv . III. chap .XX

etXXII. ) que saint Benoît, mon intime ami ,

eutsoncorps comme un sac quieut comme cinq

robes. La première fut une tunique fort âpre ,

avec laquelle il dompta sa chair et ses mouve-

ments déréglés , de peur qu'ils ne débordassent

outre les mesures et les bornes de la raison .

Ladeuxième fut une cuculle simple, non dé-

liée ni plissée , qui couvre ,vre , embellit et chauffe

lachair , afin que ceux qui les regardaient n'en
eussent horreur .

La troisième fut un scapulaire , afin qu'ils fus-

sent plus disposés et moins empêchés pour le

labeur des mains .

La quatrième fut la chaussure , afin qu'ils

fussent plus agiles et plus humbles pourmarcher

en la voie de Dieu .
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Lacinquièmefut une ceintured'humilité,avee

laquelle étant ceints , ils bannissent le superflu ,

et afin qu'avec plus de facilité, ils fissent le la-

beurmanuel qui leur avait été enjoint.

Or, maintenant , ses frères cherchentdes vê-

tements qui excitent à la luxure , et ont enabo-

mination les âpretés ; ils cherchent des habits

qui plaisent aux hommes etqui excitent à la vo-

lupté , carpour une cuculle , ils prennent un

manteau si plissé, si large et si long, qu'ils sem-

blent plutôt des personnes superbes et d'osten-

tationque des hommes religieux et humbles.

Pour le scapulaire , ils ont un courtmorceau

de drap devant et derrière , et munissent et cou-

vrent leur tête à la mode des mondains , afinde

se conformer à eux ; et de la sorte , ils ne sont

ni semblables auxhommes du monde, ni ne tra-

vaillent avec les humbles serviteurs de Dieu ; ils

se chaussent en telle sorte et nouent leurs chaus-

sure en telle manière qu'ils semblent être prêts

à aller aux noces,non pourdescendre dans la lice

du labeur des mains. Partant, le moine qui dé-

sire être sauvé , considère ce que la règle de

saint Benoît permet , d'avoir seulement le né-

cessaire avecmodération utile et non superflue,

honnête et convenable , toutes choses humbles

etpointdesuperbe. Car que signifieleur cuculle,

si ce n'est qu'ils doivent avoir plus d'humilité

que tous les autres? Qu'est-ce que signifie leur

capuchon contemptible, qui se tientà la cuculle,

sinon avoir une abjection contre les mœurs du

monde ? Mais pourquoi maintenant prend-on

un capuchonmondain, sice n'est qu'ayanthonte

de l'humilité , ils s'accommodent au monde?

Or,quel ornement peut avoir la queue du ca-

puchon, quel profit et quelle utilité, si ce n'est
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quelque ostentation et quelque curiosité contre

la religion ? Or , que profite-t-ilplus unmanteau

plisséqu'une cuculle, si cen'est afin que lemoine

Gyrouague soit estimé plus leste et plus glo-

rieux ? Toutefois, si onportait cemanteau pour

quelquerecommandable nécessité, celane nuirait

pas aux bonnes mœurs, mais toujours la cuculle

d'humilité serait plus convenable , afin qu'à l'ha-

bit de chacun onconnût de quel ordre il est.

Que si le moine était infirme , qu'il eût mal de

tête ou qu'il fût trop affligé de froid , il ne pè-

cherait point , s'il avait quelque humble cou-

verture sous le capuchonde la cuculle, non au

dehors , d'autant que cela marque légèreté et

vanité.

Sainte Brigitte repartit : OSeigneur, ne vous

indignez , si je cherche et fais encore une autre

question. Les frères qui portent un tel autre

habit avec la licence des supérieurs , ou par la

coutume des institutions des prédécesseurs , ne

pèchent-ils pas?

Dieu répondit : La dispense est lors assurée ,

si elle procède d'une bonne intention , carquel-

ques-uns dispensent par le zèle de justice ; les

autres d'une fausse compassion et d'une indis-

crète permission ; les autres par la légèreté

de leur amour et par l'affection de plaire aux

hommes; les autres dissimulent tout cela , d'au-

tant qu'ils sont vides de l'amour divin . Mais

cettedispense m'estagréable,qui ne s'opposepas

à l'humilité ni nela contrarie, et cette permis-

sion est ferme et assurée, qui permet discrète-

ment le nécessaire , et damne les choses super-

flues aux moindres choses .

Elledemande encore : O Seigneur, monDieu,

si quelqu'un ignore qu'en la règle il y soit mieux
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et plus doucement qu'il ne vit , ne pèchera-t-il

pas?

Jésus-Christ répondit : Comment peut celui-

là ignorer la règle et la professer, qu'on lit et

qu'on entend lire tous les jours ? Le moine n'a-

t-il pas commandement en icelle de s'humilier ,

d'obéir , d'avoir l'habit des étoffes les plus vi-

les, et non pas des molles et douces , et d'ap-

porter son habit qui soit de bon exemple et qui

ne soit pas pompeux ? Quelle conscience y a-t-

il si émoussée et si aveugle , qui ne sache et qui

n'entendeque le moine fait profession d'humi-

lité etdepauvreté?

Celui-làdoncestmoinedesaint Benoît,quiobéit

plus à la règle qu'à lachair ; qui ne désire plaire

qu'à Dieu en son habit et en ses mœurs ; qui dé-

sire tous lesjours de mouriretde se préparer pour

l'issuedece monde, et a un grandsoin et solli-

citude comment il rendra raison de la règle de
saint Benoît .

CXXVIII .

Une réponse de la Vierge Marie à l'épouse de

son Fils , qui priait pour un vieux ermite ,

qui était en doute s'il était agréable à Dieu ,

d'autant qu'iljouissait des douceurs des con-

solations spirituelles , attendu qu'il ne sortait

jamais du désert , ou bien , s'il descendait

quelquefois , c'était pour l'édification des
ames.

LaMère de Dieu éternel dit à sainte Brigitte :

Dites à ce prêtre et vieux ermite , mon ami ,

qui, presque contre sa volonté et la paix de son

âme, poussépar la foi et ladévotionduprochain,
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laissant quelquefois la cellule de sa solitude et

le repos de la contemplation, descend du désert

pour aller aux villes, pour donner des conseils

spirituels au prochain , par les conseils et bon

exempleduquel plusieurs âmes se convertissentà

Dieu ; et étant déjà converties , elles avancent et

font progrès au sommet des vertus, et doutant

humblementà raison de cela, que les ruses et les

finesses de Satanne le séduisent sous prétextede

bien,il endemandait conseilavechumilité, etpria

sainte Brigitte de prier pour lui . Sur cela donc,

savoir , s'il plaît plus à Dieu, qu'il vaque seule-

ment à la seule douceur de la contemplation;

oubien si cette charité qu'il rendait au prochain,

était plus agréable à Dieu , dites-lui demapart ,

dit la Mère de Dieu à sainte Brigitte , qu'il est

plus agréable à Dieu qu'il descende quelquefois

dudésert , et qu'il aille aux hommes pour exer-

cer telles œuvres de charité , distribuant avec

elles les vertus et les grâces que Dieu lui a don-

nées , afin quede là ils se convertissent et s'u-

nissent à Dieu avec plus de ferveur , et qu'ils

soient participants de la gloire , avec plus d'a-

bondance que s'il demeurait en sa cellule et va-

quait à la seule contemplation. Dites-lui encore

qu'il aura au ciel un plus grand mérite et une

plus grande récompense d'une telle charité,

pourvu néanmoins qu'il aille à l'exercice de telles

œuvres de charité avec le conseil et la volonté

de son ancien Père spirituel. Dites-lui encore

que je veux qu'il reçoive en fils spirituel , sous

le régime de ses conseils, tous les ermites , et

encore toutes les moniales cloîtrées , et tous les

enfants spirituels de l'ermite , mon ami , qui est

décédé, et qu'il les régisse et les gouverne tous
de son conseil spirituel et vertueux , comme
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l'autre les avait conduits , car tel estlebon plai-

sir de Dieu , et que , s'ils le reçoivent en père et

lui obéissent humblement enlavie érémitique

et spirituelle , lors il leur sera en père , et moi

je leur serai en mère. Que si quelqu'unne veut

le recevoir en père et lui obéir , lors il sera

mieux à ce rebelle de se retirer d'eux que de

demeurer avec eux. Que mon ami aille néan-

moins à eux , et puis , qu'il retourne à sa cel-

lule , tout autant qu'il lui semblera expédient,

toujours néanmoins avec le conseil et la volonté

de son père ancien .

CXXIX.

Déclaration d'une vision que sainte Brigitte eut

d'un animal et d'unpoisson quisontau chapi-

tre II de ce livre . Cette déclaration futfaite

deux ans après. Jésus-Christ lui apparut, et

lui déclara ladite vision fort clairement , di-

sant que l'animal et le poisson signifient les

pécheurs et les Gentils , et les hommesjus-
tes les désireux,

,

LE Fils de Dieu parle à son épouse : Je vous

ai dit autrefois que je désirais le cœur de l'ani-

mal et le sang du poisson. Or, qu'est-il autre

chose , ce cœur de l'animal, si ce n'est l'âme du

chrétien, ma bien-aimée et immortelle , qui me

plaîtplus que tout ce qu'ily a de désirable au

monde? Le sang du poisson n'est autre chose

que l'amour parfait envers Dieu ; partant , ce

cœur me doit être présenté par des mains très-

pures , et le sang me doit être offert en un vase

très-riche , d'autant que la pureté plaît à Dieu ,

aux anges et aux hommes ;et comme une pier-
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rerie est enun anneau , ainsi la pureté est très-

convenable à toute œuvre spirituelle . Or , l'a-

mour divin doit être présenté en unvase riche,

d'autant que l'âme du Gentil doit être reluisante

comme l'éclat d'un vase , et doit brûler envers

Dieud'une dilection très-très-ardente , afin que, par

elle , les fidèles et les infidèles puissent comme

un corps être unis à Dieu, leur chef.

و

Celui donc qui désire me présenter le cœur

d'un chrétien endurci dans le péché , qui est

comme un animal sans le joug de l'obéissance ,

discourant par les vices et vivant en ses désirs

doit percer ses mains, afin qu'alors leglaive ni
les flèches nepuissent le surmonter. Or, quelles

sont les mains d'un homme juste, si ce n'est

ses œuvres corporelles et spirituelles ? La main

corporelle signifie les bonnes œuvres et le tra-

vail, pour sustenter les corps des choses néces-

saires ; la main spirituelle signifie jeûner, prier ,
etc.

Afindoncque les œuvres des hommes soient

modérées , tempérées et avec discrétion , elles

doivent être percées par les clous de la crainte

divine , car l'homme doit considérer à toute

heure que Dieu est toujours et partout présent ,

et doit craindre que les grâces que Dieu lui a

données ne lui soient ôtées, d'autant que l'hom-

me ne peut rien sans le secours de Dieu et peut

tout avec l'amour de Dieu.Comme donclatarière

faitle trou pour qu'on y mette les chevilles , de

même la crainte de Dieu ouvre toutes choses , et

les prépare pour l'entrée de la charité , et attirer
Dieu pour aider et secourir. Partant , comme

l'homme doit être craintif etdiscret en toutes ses

actions , car bienque le labeur corporel et le la-

beurspirituelsoient également nécessaires,néan
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moins , il n'est point utile sans la crainte et

la discrétion ; car l'indiscrétion et laprésomp-

tioncorrompent et contaminent toutes choses,

confondent et ôtent le bien de la persévérance.

Qui désire donc vaincre l'obstination de l'ani-

mal , doit être inflexible en la discrétion de ses

œuvres , et constant enla crainte et l'espérance

du secours divin , et doit s'efforcer autant qu'il

pourrade faire ce qu'il peut, et Dieu lui donnera

son secours en rompant et amollissant l'endur-

cissement du cœur.

Mon ami doit aussi munir ses yeux des pau-

pières de la baleine , avec une forte et tenace vic-

time, afin que la vue du basilic ne le tue . Or ,

quels sont les yeux du juste , sinon une double

considération que l'homme doit avoir tous les

jours des bienfait de Dieu et de soi-même? car

contemplant les bienfaits de Dieu et sa miséri-

corde infinie , qu'il considère aussi combien il

aperdu de biens par sa faute et son ingratitude.

Et quand l'âme voit qu'elle mérite le jugement,

qu'elle munisse ses yeux de la considération de

lafoi etde l'espérance de la divine bonté , afin

qu'elle ne se relâche en considérant la miséri-

cordedivine , ni elle ne se défie en contemplant

les rigueurs du jugement de Dieu : car comme

les paupières de la baleine ne sont pointmolles

comme la chair, ni dures comme les os,os , que de
même l'homme soit modéré entre la miséricorde

et le jugement de Dieu , prenant constamment

samiséricorde et craignant prudemment son ju-

gement; qu'il se réjouisse aussi en la miséricor-

de, et que lejugement lui serve d'un piquant'

et vif éperon pour avancer au chemin de la

vertu.

Celuidonc qui demeure constant entre le ju-
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gement et la miséricorde par l'espérance et la

crainte, ne doit craindre les yeux de cet ani-

mal. Or , quels sont les yeux decet animal , si-

non la sapience mondaine et la prospérité tem-

porelle ? Lasapience du monde , qui est compa-
rée au premier œil de l'animal , est comme la

vue du basilic , car elle espère ce qu'elle voit ,

etsarécompense esttoujours présente , d'autant

qu'elle ne souhaite que ce qui est périssable.

Mais la sapience divine espère ce qu'elle ne voit

point; elle ne s'amuse point aux prospérités du

monde ; elle aime chèrement l'humilité et la

patience ; elle ne cherche d'autre récompense

que la récompense éternelle. Le second œil de

l'animal est la prospérité du monde , laquelle

étantdésirée par les mauvais et méchants hom-

mes , ils oublient les récompenses célestes , pour-

suivent les terrestres et s'endurcissent contre

Dieu .

Que tout homme donc qui désire le salut du

prochain, unisse ses yeux avec discrétion aux

yeux de l'animal , c'est-à-dire , du prochain, lui

proposant les bienfaits de la miséricorde divine ,

dont il l'a si favorablement enrichi , et ses ju-

gements rigoureux, opposant la sapience divine

aux paroles du monde, montrant que lavie per-

sévérante de la continence ne se trouve point

dans les hommes incontinents; qu'il fautmépriser

les richesses et les honneurs présents pour l'a-

mour de Dieu ; qu'il faut incessamment prêcher

et accomplir ce qu'on a prêché , car la bonne

vie spirituelle approuve les paroles , et les exem-

ples des saints profitent plus qu'une éloquence

ampoulée de paroles sans l'effet des bonnes œu-

vres; carceux quiroulentincessammentdans leur

esprit les bienfaits et les jugements deDieu , qui
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ont les paroles de Dieu en leur bouche , et les

accomplissent par œuvre, et s'appuient ferme-

ment en la bonté divine , ne sont point touchés

ni blessés par la pointe acérée des inventions

des hommes du monde , mais s'avancent à la

vertu , et poussés par l'amour divin , conver-

tissent les dévoyés et les errants à la vraie cha-

rité divine.

Or, ceux qui se rendent superbes des grâces

etqui cherchent le lucre de leur éloquence , vi-

vants , meurent. On doit aussi lier des lames de

bronze aux cœurs de ceux-là, car on doit tou-

jours mettre l'amour de Dieu devant les yeux

detout le monde , pensant etméditant comment

Dieu fait homme s'est humilié ; comment en

prêchant , il a enduré la faim , la soif et les la-

beurs; comment il a été attaché en la croix ety

est mort ; comment il est ressuscité et est monté

au ciel. Cette lame , c'est-à-dire , la charité , a

ses latitudes et ses largeurs , lorsque l'esprit est

disposé à pâtir et à souffrir franchement tout ce

qui arrivedu contraire , quand il ne murmure

point ni ne s'afflige des tribulations , mais

metsavolonté et son corpsdans les volontés ,

dispositions et ordonnances divines.

Oma fille ! j'ai été l'acier très-fort , quand ,

étant étendu en la croix , et quasi oubliant mes

tourments et mes plaies douloureuses , j'ai prié

pour mes ennemis. Il faut aussi clore les narines
et labouche et courir sur l'animal , car comme

par les narines entre et sort le respir, aussi, par

les désirs de l'homme , entrent en l'âme la vie

et la mort. Et partant , on se doit donner au

tant garde des désirs mauvais que de la mort,

afin qu'ils n'entrent en l'âme, ouy étant entrés,

n'ydemeurent.
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| Que celui donc qui se résout à vaincre les

choses ardues, prennegarde à ses tentations , et

que, par les choses désordonnées , les désirs

bien réglés et le zèle de l'amour de Dieu ne se

diminuent , car on doit courir à la conversion

dupécheur avec toute sortede désir et de zèle

divin, avectoute sortedepatience, d'opportu-

nité et d'importunité ; et là où l'homme juste

ne profite point en parlantouen avertissant, cust

là qu'il faut exercer le zèle et continuer l'ins-

tance fervente des prières . D'ailleurs , il faut

prendre cet animal avec toutes les deux mains,

car cet animal a deux oreilles : par l'une , il

écoute librement les plaisanteries; il cache l'au-

tre , afin qu'il n'entende les choses utiles à son

âme : de même, il est utile à l'ami de Dieu d'a-'

voir deuxmains spirituelles , comme auparavant

il en avait deux corporelles , mais il faut qu'el-

les soient percées. Que l'une des mains soit la

sapience divine , qui montrera au pécheur que

tout cequiestde ce monde est caduc, périssable

et sujet à vicissitude et changement, et que tout

ce qui délecte en elles trompe , et séduit , et

ne rassasie point , d'autant qu'elles ne sontdon-

nées que pour la nécessité , et non pour lasu-

perfluité. Que la seconde main soit le bonexem-

pleet la bonne œuvre , car l'homme qui est bon

doit faire tout ce qui est sortable et convenable,

afin qu'on soit édifié par son exemple , car plu-

sieurs enseignent , mais leur exemple n'édifie

point. Ce sont ceux-là qui édifientàpierres sans

ciment, en la froideur de leur esprit , qui , la

tempête et l'orage s'élevant soudain, perdent

courage.

La peau de cet animal est dure comme

un caillou; il faut qu'elle soit rompue avec le

1
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marteau et le feu. En la peau sont remarquées

l'ostentation et dissimulation de la justice , car

de fait , les mauvais , qui ne veulent point être

bons, appètent et désirent être estimés ce qu'ils

ne sont point , veulent être appelés dignes de

louanges , mais ne veulent pas vivre loua-

blement ; ils montrent au dehors la sainteté

ſeinte , et dissimulent la justice , laquelle ils

n'ont point en l'esprit; et partant, ce sontdes

masques de sainteté , et de la sorte , ils se ren-

dent orgueilleux , et s'endurcissent comme des

cailloux, qui ne s'amollissent jamais par repré-

hension ni par raisons évidentes . Partant , que

le fidèle serviteurde Dieuuse, en cet endroit du

marteau d'une dure repréhension et du feu de

ladivine oraison, afin que les hommes mauvais

soient convertis par la parole de la vérité in-

faillible , qu'ils soient adoucis peu à peu , et

qu'ils soient allumés par l'oraison qu'ils feront

enparticulier , et embrasés et poussés àlacon-

naissance de Dieu et de leurs faiblesses , comme

fit jadis saint Étienne : en effet, il ne disait pas

des plaisanteries, mais des paroles vraies , non

molles, maisgraves et sérieuses ; et d'ailleurs, il

priaDieu pour eux , et partant , il profita , et

plusieurs ont été convertis par son exemple.

Quiconque donc pèse ses œuvres par lacrainte

de Dieu, munit les yeux de la considération

par la tempérance, défend et protége son cœur

par lalamed'acier, fermant ses narines , et ainsi

me présente le cœur de l'animal, moi Dieu , je

luidonnerai untrésortrès-plaisantettrès-agréa-

ble,de la vue duquel lavue nese lasse jamais ;

de lamélodie duquell'oreille n'est jamais étour-

die ; de la jouissance duquel le goût n'est jamais

assouvi ; de l'attouchement duquel on ne res
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sent jamais de douleur ; mais l'âme jouira d'une

joie indicible et d'une abondance éternelle.

Le poisson signifie les Gentils, les écailles des-

quels sont très-fortes , d'autant qu'ils sont en-

durcis par les péchés et les malices. Car comme

les écailles unies empêchent que levent n'entre,

de même les Gentils , se glorifiant de leurs pé-

chés et vivant d'impatience vaine, s'arment de

défense contre mes amis ; ils préfèrent à tout

leurs sectes ; ils multiplent les terreurs ; ils me-

nacent de supplices . Ainsi , que ceux qui dési-

rent me présenter le sang du poisson , éten-

dent sur lui les rets , c'est-à-dire , la prédi-

cation, qui ne sera point puisée des fleurs des

philosophes et des rhétoriciens , qui parlent

avec curiosité et recherche, mais biende la sim-

plicité des paroles et de l'humilité des œuvres,

car la simpleprédication de la parole divine est

mélodieuse comme un métal en la présence de

Dieu , et est forte pour attirer à Dieu les pé-

cheurs. Et partant , mon Église n'a pas com-

mencé ni avancépar des maîtres éloquents, mais

pardes humbles et des idiots .

Que les prédicateurs se donnent de garde

aussi de n'entrer dans l'eau que jusqu'aux ge-

noux , et qu'ils ne posent jamais leurs pieds que

là où il y a de l'arène ferme , depeur que quel-

que orage se levant et les ondes montant par-

dessus les genoux , les pieds ne glissent.

Or, qu'est-ce que cette vie présente , sinon

une eaumobile et inconstante , à laquelle il ne

faut pas courir par le genou de la force spiri-

tuelle, si ce n'est quand c'est nécessaire ? Etpar-

tant, que le pied de l'affection soit posé sur l'a-

rène solide , c'est-à-dire , sur la solidité de la

divine charité et sur la considération des cho-



DE SAINTE BRIGITTE . LIV. IV . CXXIX . 57

ses futures . Certainement , ceux qui étendent

les pieds de leurs affections et leurs pouvoirs

aux choses temporelles , ne sont fermes et sta-

bles pour gagner les âmes , mais sont plongés

etsubmergés dans les ondes des sollicitudes tem-

porelles.

L'homme juste doit aussi aveugler l'œil qui

est tourné vers le poisson. Il y a deux yeux :

l'œil humain et l'œil spirituel. L'œil humain

donne de la crainte etde l'effroi , car quand on

a vu la puissance et la cruauté tyranniques , et

que l'âme aconsidéré ses faiblesses ordinaires,

elle a crainte de parler. Or, cet œilde crainte

doit être aveuglé et doit être arraché de l'esprit

par la juste considération de la divine bonté,

contemplant et croyant fermement que tout

homme qui met toute son espérance et toute sa

confiance en Dieu, et cherche et invente des

manières pourgagner les pécheurs pour l'amour

de Dieu , aura Dieu pour protecteur. Mais le

pécheur doit être regardé de l'œil spirituel ,

comme aussi celui qui est de nouveau converti

à Dieu , considérant attentivement quelle est sa

force, comment il se comporte dans les tribu-

lations , de peur qu'ayant pris une nouvelle ma-

nière de vivre , il ne succombe sous le faix des

labeurs , ou bien qu'il se repente d'avoir em-

brassé une nouvelle et plus rude manière de

vivre , se voyant opprimé par tant d'adversités .

Que l'homme juste considère en quelle ma-

nièrel'homme infidèle, converti à la foi, se porte

aussi quant à son corps , s'il est contraint de

mendier, s'il est opprimé par la servitude, ou si,

étant converti , il est privé de la louable servi-

tude, et qu'il en ait grand soin, afin que ce nou-

veau converti soit incessamment instruit en la
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foi catholique , et poussé au bien par les saints

exemples des vertus. Car cela m'est très-agréa-

bleque les païens convertis voientde bons exem-

ples de modestie et entendent des paroles cha-

ritables . Car plusieurs chrétiens, venant devant

les païens , pétulants en leurs mœurs et sans dis-

cipline ni retenue , se glorifient d'avoir occis

leurs corps, et ravi , usurpé et possédé leurs

biens ; certainement cela m'est autant agréable

que le sacrificede ceuxqui m'offraient audésert

le veau d'or fondu .

Et partant , que celui qui désire me plaire,

allant à la conversion des païens , approche en

premier lieu l'œil de la cupidité et de la crainte

mondaine, ayant ouvert l'œil de la compassion

et de l'esprit pour gagner leurs âmes , ne dési-

rant rien tant que de mourir pour Dieu ou de

vivrepourDieu.

D'ailleurs , le juste doit avoir un bouclier d'a-

cier, c'est-à-dire, une vraie patience et persé-

vérance , afin qu'il ne puisse être détournéde

l'amour divin , ni par paroles ni par œuvres;

mais qu'aussi , étantaccablé par les divers acci-

dents , il ne murmure en manière quelconque

des justes jugements de Dieu ; car le bouclier

protége et reçoit les coups de celui qui frappe :

de même la vraie et l'invincible patience dé-

fend et protége contre les tentations ; elle rend

aussi légères les tentations, et rendl'homme pa-

tient et habile à toutes les bonnes œuvres .

Or, ce bouclier de patience ne doit pas être

fait et fcrmé de choses pourries , mais biende

bronze très - fort , et doit être éprouvé par la

considération de ma puissance , d'autant que j'ai

été comme un acier très-fort , lorsquej'ai mieux

aimé endurer une mort si cruelle , que deperdre
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les âmes , et ai préféré d'ouïr un monded'oppro-

bres que de descendre de la croix .

Donc, que celui qui désire la patience imite

ma constance , car comme moi , qui suis inno-

cent , ai tant souffert , qu'y a-t-il de merveilleux

qu'un homme digne de condamnation souffre et

pâtisse ? Partant, quiconque est muni ainsi de

patience doit épandre son rets sur le poisson, et

le tenant l'espace de dix heures sur les eaux , il

aura le sang dupoisson. Or, quelles sont les dix

heures , sinon les dix conseils que l'homme con-

verti doit faire et observer? 1º croire et observer

mes dix commandements que j'ai commandés
au peuple d'Israël ; 2º qu'il reçoive ethonore les

saints sacrements de l'Église ; 3º qu'il se repente

des péchés commis avec résolutionde ne plus les

commettredésormais ; 4º obéir à mes amis , lors

même qu'ils lui commanderont quelque chose

contresavolonté ; 5º mépriser toutes ses perver-

ses etméchantes coutumes, qui sont contreDieu

et contre les bonnes mœurs ; 6º qu'il ait ungrand

et insatiable désir d'attirer à Dieu tous les hom-

mes qu'il pourra ; 7º qu'il montre une vraie hu-

milité en ses œuvres , fuyantles méchants exem-

ples ; 8º qu'il ait patience dans les adversités

quasijournalières , ne murmurantjamais contre

les secrets etoccultes jugementsde Dieu;9º qu'il

n'écoute point ni n'aie avec lui ceux qui contra-

rient la sainte foi catholique ; 10º qu'il prieDieu

incessamment , afin qu'il puisse persévérer en
l'amour .

Quiconque donc est éloigné du mal et est

converti au bien, gardera ces dix conseils et

mourra à l'amour du monde , sera vivifié de l'a-

mour de Dieu. Or, quand le poisson , c'est-à-

dire, le pécheur , sera sorti des eaux de la vo
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lupté puante et corrompue, aura proposé de

garder ces dix conseils , il faut lui ouvrir le dos,

où il y a une grande abondance de sang. Or ,

qu'est-ce que le dos signifie , sinon les bonnes

œuvres avec la bonne volonté? Cette bonne vo-

lonté doit être fléchie selon le plaisir de Dieu,

d'autant que souvent l'action semble bonne,

mais l'intention et la bonne volonté de celui qui

la fait, ne sont pas bonnes.Partant, l'hommejuste

quidésire convertir le pécheur , doit rechercher

avec quelle intention il entreprend cette œuvre

et enquelle manière il y persévère ; et s'il trouve

en l'œuvre spirituelle un désir charnel envers

ses parents ou envers les utilités temporelles ,

qu'il sehâte de les arracher du cœur; carcomme

le mauvais sang cause les maladies , serre l'en-

trée du cœur et fait des obstructions , de même

la mauvaise volonté et l'intention corrompue

ravagent l'amour de Dieu , attirent à la paresse,

ferment l'entrée du cœur de Dieu , et rendent

abominable devant Dieu l'œuvre spirituelle.

Mais le sang que je désire est tout récent , qui

donne la vie aux membres . Cette volonté-là est

bonne, et cette charité est bien ordonnée et

tend vers Dieu , qui dispose l'entrée vers Dieu,

les sens à l'intelligence des choses , les membres

aux œuvres , etattire Dieu pourpour aider et secou-

rir . Cette volonté est prévenue des influences de

mes grâces ; elle s'augmente par les prières ,

s'accomplitpar mabonté, par la bonne œuvre et

par ma douceur. C'est en cette manière qu'on

doit me présenter ce poisson, et celui qui me

le présente de la sorte aura la récompense éter-

nelle , car les torrents de mes douceurs débor-

deront sur sa bouche ; une éclatante et éternelle
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lumière décorera son âme, et son salut sera re-

nouvelé sans fin .

DÉCLARATION.

Remarquez qu'au livre IV des Révélations ,

chapitre II , Notre-Seigneur Jésus-Christ avait

commencé de dire merveilles du poisson et de

l'animal, et en cechapitre, il a expliqué ce qu'ils

signifient .

ADDITION.

Cette suivante révélation fut faite en Mal-

pha, où repose le corps de saint Matthieu , apô-

tre : Béni soyez-vous, ô saint Matthieu , apôtre !

Vous avez été un très - bon changeur : vous

avez changé les choses terrestres en éternelles ;

vous vous êtes méprisé vous-même et avez ob-

tenu Dieu. Vous avez laissé la prudence humai-

ne et vaine ; vous avez méprisé le repos de la

chair et avez embrassé les travaux durs et få-

cheux, c'est pourquoi aussi vous êtes dignement

glorifié devant Dieu.

Saint Matthieu répondit : Béni soit Dieu ,

qui vons adonné une inspiration de me saluer

de la sorte ! Mais d'autant qu'il plaît à Dieu , je

veux vous montrer quel j'étais avant ma con-

version, quel quandj'écrivais mon évangile, et

quel je suis maintenant , jouissant des récom-

penses . J'eus un office public,dont je ne pouvais

m'acquitter sans un lucre public ; néanmoins ,

en ce temps-là , ma volonté était de ne trom-

per personne , mais je cherchais les voies et les

occasions de quitter cette charge , pour m'unir
de tout mon cœurà Dieu seul .

II. 4

!

1



62 LES RÉVÉLATIONS CELESTES

Jésus-Christ , monSauveur, prêchant , la pa-

role dont il m'appelait s'enflammait en mon

cœur , et de la sorte , ses divines paroles étaient

si douces à mon cœur , que je ne pensais pas

plus aux honneurs et aux richesses qu'aux pail-

les , voire je me plaisais plus à pleurer et àcon-

sidérer la bonté divine qu'il eûtvoulu appeler à

la grâce un si grand pécheur; et m'unissant à

monDieu , j'ai commencéd'imprimer avec plus

d'amour dans mon cœur ses divines paroles, que

nuit etjour je considérais et goûtais commeune
viande très-douce.

Or, lapassionde mon Seigneur étant consom-

mée , j'écrivis l'Évangile selon que j'avais vu ,

ouï et assisté , non certes ému de ma louange ,

mais poussé du désir de la gloire de mon Sau-

veuretpourl'avancementdes âmes. Or,quandje

l'écrivais , une si grande ardeur de l'amour divin

étaitenmoi,que,sij'eusse voulume taire,je n'eus-

sepu , tant la ferveur d'amour était enflammée

dansmoncœur! Or, maintenant, parcequejel'ai

écrit, poussé d'amour et d'humilité, plusieurs

s'efforcentde le renverser et del'interpréter sinis-

trement par envie , se glorifiant dans les paroles

sublimes , disant savoir des choses célestes , y

trouvantdescontradictions,voulantplutôtdispu-

ter de l'Évangile que vivre selon le saint Évan-

gile. C'est pourquoi je vous dis que les petits et

les humbles entreront au ciel , et les superbes

et les prudents du monde en seront exclus . Car

qu'est-ceque l'hommeprésomptueux et superbe

croit , que Dieu, qui est la Sapience et la source

desapience , ne saurait interpréter tellement ses

paroles qu'il n'en reste quelque occasiondescan-

dale aux hommes ? Mais hélas ! il est juste qu'il

y ait des scandales , et que ceux qui se fâchent
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liés aux terrestres. Quant à marécompense , sa-

chez qu'elle est comme il est écrit, que l'esprit

ne la peut comprendre ni la parole ne la saurait

exprimer.

CXXX.

Après plusieurs années que sainte Brigitte eut

cette vision de sept animaux , desquels il est

fait mention en ce livre au chapitre CXXV,

Jésus-Christ lui apparut , et lui expliqua ce

qui restaitpour bien l'entendre.

LeFilsde Dieu parle ,disant : Je vous ai parlé

ci-dessus de sept animaux , l'un desquels était

commeunéléphant , qui est appuyé encore sur

un arbre , ne s'avisant point de la pourriturede

l'arbre ni de la brièvetédu temps ; et partant ,

quand il pensera être bien appuyé , il tombera;

comme s'il disait : Les murailles de l'Église se-

ront ruinées par le chaud et par l'eau , de sorte

qu'il ne se trouvera personne pour les réédifier,

d'autant qu'elles avaient été édifiées par des

moyens iniques . La terre sera ruinée et désolée ,

et partant , les habitants de la terre désireront la

mort, mais elle s'enfuira d'eux , et les impies

domineront sur les justes. Toutes ces choses ar-

rivèrent en la manière qu'elles avaient été pré-
dites.

Sachez aussi que l'autre animalqui s'enorgueil-

lissait de la pierre précieuse de pureté , a déjà

pris la corne de l'anneau; et partant , je lui en-

seignerai comment il faut franchir les murailles,

et enquelle manière il se doitmaintenir en hon-

neur, car l'humilitéde cet animalme plaîtgran-

dement ; et partant, je lui dis que son Eglise
4.
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monte jusqu'au souverain degré d'honneur , et

que lui avait croupi longtemps dans le vicede

superbe. Et partant , qu'il s'efforce de faire en

sorte que le clergé vive sobrement , qu'il dimi-

nue l'excès du boire , qu'il dépose l'avarice et

qu'il embrasse l'humilité et la crainte de Dieu ,

autrement il serahumilié par des tribulations fà-

cheuses , et sa ruine et son déchet seront si

grands que le débris en éclatera aux terres étran-

gères.

Après la mort dudit evêque et la création de

son successeur , Notre-Seigneur me parlait , di-

sant : Sachez que l'évêque , successeur dudit

évêque, et qui est maintenant monté à cette di-

gnité épiscopale , était undes cinq serviteurs;

quele roi nedonnerait point audience, s'il n'a-

vait les yeuxplus clairvoyants .Que cetévêquequi

a été élevé à cette dignité , considère bien en

quelle manière il y estmonté, ou autrement, il

verra , le jour du jugement , enquelle manière

ily est monté. Néanmoins , je l'avertis de pren-

dre garde à la chute de Joab : car lui, enviant

les conseils d'autrui , s'appuyait sur les siens

propres ; son audace était grande, et partant,

il présumait par-dessus ses forces , et préféra ce

qu'il choisissait à ce que Dieu avait choisi.

Mais il y a encore un seul conseil utile à cet

évêque , savoir, qu'il modère l'excès de sa pru-

dence humaine, et qu'il considère , non ce qu'il

peut faire , mais ce qu'il est convenable de faire .

Qui pourrait douter s'il est utile d'aller à Rome

pour l'utilité et rémissionde ses fautes ?

La Mère de Dieu dit à sainte Brigitte qui était

en prière : Si cet évêque ressent en son âme

qu'il ait besoin de l'aide des saints , qu'il vienne

àRome pour gagnerles indulgences , carletemps
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viendra où elles lui seront utiles . Qu'il considère

aussi que les ongles des oiseaux de rapine doivent

être coupés , afin qu'ils ne montent au sommet

des rochers , car alors , ils nuiront tous davan-

tage à la communauté du peuple , et lui ne sera

point exempt des tribulations. Partant , sachez

quecet animal dont je vous avais parlé , a peur

quand il voit son ombre , et en courant, avance

pour soi. Celui-là , l'homme qui brûle du zèle

des âmes , et qui ne perd point courage pour les

paroles des médisants , ni ne s'élève point aux

paroles des adulateurs et flatteurs , qui est tout

prêt et disposé en mourant à sortirdumonde,

etày demeurer , si c'estmon plaisir, et que cela

réussisse à mon honneur et gloire , et partant ,

je lui irai au-devant au milieudu chemin,comme

un père à son fils , et je l'ôterai et le délivrerai

de sa prison, comme un juge dont les miséri-
cordes sont infinies , afin qu'il ne voie ni ne res-

sente les malheurs éternels . Mais quant à celui

qui demeure en sa lèpre , il mourra avec ceux

qui ont le ventre plein ; il sera jugé et enseveli

avecles lépreux , et il n'aura pas rang avec ceux

qui jugent le monde .

(Ici est lafin dulivre IV, selonAlphonse. )

CXXXI.

Révélation qui fut faite au mont Gargan , sur

l'excellence des anges .

SAINTE Brigitte vit une multitude d'anges

chantant mélodieusement au mont Gargan,et

disant : Béni soyez-vous , ô notre Dieu, qui avez

été, qui êtes et qui serez sans commencement et

sans fin! Vous nous avez créés esprits à votre
4*
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service, et aussi pour laconsolation des hommes

et pour leur garde , qui sommes envoyés en telle

sorte pour leur profit, que nous ne sommes pas

privés de votre douceur , consolation et vision.

Mais d'autant que nous semblons être inconnus

aux hommes , vous avez voulu en ce lieu mon-

trer vos bénédictions , et la dignité et excellence

que vous nous avez données , afin que , par là ,

l'homme apprît de vous à aimer et à désirer no-

tre secours .

Or , maintenant , ce lieu , dès longtemps ho-

noré de plusieurs , estmaintenant méprisé, et

les habitants de cette terre s'approchent plus

des esprits immondes que de nous , en suivant

avecplus d'ardeur leurs suggestions .

Sainte Brigitte dit alors : O mon Seigneur ,

mon Créateur et mon Rédempteur , donnez-leur

la force d'éviter de pécher , et la grâce de vous

aimer de tout leur cœur.

Notre-Seigneur lui repartit : Ils sont accoutu-

més aux souillures et ne peuvent être enseignés

que par les verges. Et plût à Dieu qu'ils se con-

nussent et se repentissentde leurs fautes , quand

ils seront, châtiés !
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CXXXII.

Notre-Seigneurparle de cinq biens donnés aux

prêtres , et de cinq contraires que les mauvais

prêtres pratiquent.

Je suis , dit la Sapience éternelle , comme un

homme qui doit sortir du monde , qui commet

ce qu'il ademeilleur à ses très-chers amis : j'en

ai fait demême aux prêtres que j'ai choisis par-

dessus les angeset les hommes.Jeleur ai com-

mis mon très-cher corps quand je sortis du

monde, et je leur ai départi cinq dons : 1º ma

foi ; 2º deux clefs , celle de l'enfer et celle du

ciel ; 3º afin que de l'ennemi ils en fissent un

ange ; 4º qu'ils consacrent mon corps , ce qu'au-

cunangenepeut faire ; 5ºqu'ils touchent de leurs

mains moncorps très-précieux et très-pur.

Or, maintenant, ils me font comme les Juifs ,

quiniaientque j'eusse ressuscité le Lazare etque

j'eusse fait d'autres merveilles . Ils m'accusaient

quejeme voulais faire roi , que j'avais défendu
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de rendre le tribut à César , et que je rebâtirais

le temple en trois jours : de même les prêtres

ne publient point mes merveilles ni n'enseignent

pointma doctrine , mais ils étalent partout l'a-

mourdumonde, etprêchentpartout leurs volup-

tés , réputant à néant tout ce que j'ai fait pour
eux.

En second lieu , ils ont perdu la clef avec la-

quelle ils devaient ouvrir le ciel aux misérables;

ils aiment et chérissent la clef qui ouvre l'en-

fer, et la tiennent enveloppée en unlinge net.

En troisième lieu , ils font d'un juste un in-

juste , d'un simple un diable , d'un sain un ma-

lade , car ceux qui s'approchent aujourd'hui

d'eux avec trois maladies , en rapportent une

quatrième de surcroît; si quelqu'un vient à eux

avec quatre maladies , il se retire d'eux avec

cinq, d'autant que le pécheur, voyant l'exemple

méchant et dépravé des prêtres, prend une nou-

velle résolution et affermissement au péché , et

commence de se glorifier du péché dont il avait

honte . Partant, ils auront une malédiction plus

grande que les autres , car ils se perdent par leur

mauvaise vie et scandalisent les autres par leur

pernicieux exemple.

En quatrième lieu , ceux qui me devaient sanc-

tifier de leur bouche , mevendent par leur ava-

rice; ils sont plus méchants que Judas , car Judas

reconnut enquelque manière son péché et en fit

pénitence, bienque sans fruit. Ceux-là se disent

et s'estiment justes . Judas rapporta son péché

aux acheteurs , et ceux-ci à leur industrie et à

leur usage. Judas m'a vendu avant que j'eusse

racheté le monde , mais ceux-cime vendent après

quej'ai racheté le monde, et ils n'ont point com-

passion de mon sang , qui crie vengeance avec
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plusdesujetque le sang d'Abel. Judasm'avendu

pour la cupidité de deniers , mais ceux-ci me

vendent avec toute sorte de médisances , car il

n'approchent jamais de moi , s'ils ne savent en

retirer quelque fruit.

En cinquième lieu , ils me traitent comme

des Juifs . Or , que firent les Juifs ? Ils me posè-

rent sur le bois , mais ceux-ci me mettent sur la

presse et me serrent fortement. Mais vous me

demanderez : Commentcela , puisquema Déité

est impassible , et qu'il ne peut tomber en Dieu

quelque chose de passible et dedouleur ? Néan-

moins , à raison de la volonté obstinée que les

prêtres ont de persévérer dans les péchés , cela

m'est autant dur et cuisantcomme si j'étais posé

dans une presse. Or, ces prêtres ont deux pé-

chés : la luxure et la cupidité , et ils me mettent

etme posent entre ces deux vices. Mais ayant

fait pénitence d'iceux et ayant dit leur office ,

ils reprennent la volonté de pécher , et lors

ils me mettent comme dans une presse. Hélas !

misère déplorable ! ils entretiennent de méchan-

tes femmes , et les mettent dans des lieux assu-

rés , afin d'assouvir leurs voluptés infâmes , et

me chassent loin d'eux; ils se plaisent en elles ,

et ils ne veulent pas me voir , bien qu'ils dé-

pendent demoi.

Voilà, ô mes bons amis ! quels sont mes prê-

tres maintenant.Voilà ,Voilà , ô mes anges ! quels sont

ceux que vous servez. Si j'étais devant vous

comme je suis devant eux à l'autel , pas un de

vous n'oserait me toucher . Mais tremblez main-

tenant de voir les prêtres qui me trahissent

comme des larrons et des perfides; ils me tou-

chent avec des mains impures , et étant plus

immondes que lapoix , ils n'ont pointhonte de
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me toucher , moi qui suis leur Dieu et le Créa-

teur de la gloire. Partant, comme il a été dit

d'Israël : Sept plaies viendront sur vous , oui ,

vraiment, elles viendront sur les prêtres .

CXXXIII.

Notre-Seigneur se compareàMoïsefaisantpas-

ser Israël par la mer Rouge , les eaux s'ar-

rétant à droite et à gauche comme un mur.

Israël signifie les mauvais prêtres qui négli-

gent Notre-Seigneur, et aiment le veau d'or,

c'est-à-dire , le monde . Comment Notre-

Seigneur honore les prêtres de sept ordres ,

desquels ils se sont retirés en sept autres ma-

nières .

La Mère de Dieu parle ici : Les ennemis de

monFils furent si avides deson sang, que,même

étant mort , ils le blessèrent. Préparez-vous

done, d'autant que mon Fils vient vous parler

avec une grande armée.
au

Et venant , il dit : Je me suis préfiguré

commencement à Moïse , lequel faisant passer

son peuple par lamer Rouge, les eaux s'arrêtè-

rent àdroite et à gauche comme un mur. Cer-

tainement , je suis ce vrai Moïse qui ai tiré les

chrétiens de l'Égypte desaveuglements , qui leur

ai ouvert le ciel et leur ai montré la voie pour

y arriver , les affranchissant de Pharaon , diable

qui les opprimait. Or, ils allaient comme entre

deuxmurs à droite et à gauche , l'un desquels

empêchait de passer outre , et l'autre de se reti-

rer , mais l'un et l'autre étaient très-fermes .

Cesdeuxmurs sont les deux lois : lapremière
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signifiait la vieille loi, qui n'allait plus avant

d'elle-même; la deuxième était la nouvelle, qui

ne reculait point; mais entre ces deux murs

fermes , j'allais à la croix comme par la mer

Rouge , car tout mon corps a été empourpré de

mon sang; tout le bois, qui était auparavant

blanc , a été aussi empourpré ; malangue a été

rougie, et j'ai rachetéainsimon peuple afin qu'il

m'aimât. Or, Israël , c'est-à-dire , les prêtres ,

me négligent maintenant et aiment un autre

Dieu; ils aiment le veau d'or par les affec-

tions dumonde, qui leur estdoux en la volupté

et amoureux en l'affection , veau qui paraît au

dehors sur ses pieds , montrant sa tête et sa

gueule. Ils m'ontencorecomme une idole, et ils

m'enfermentdehors de leurcœur , depeurquej'y

entre . Ils m'offrent de l'encens , mais il ne m'a-

grée point , d'autant qu'ils ne font pas cela pour

l'amour de moi, mais pour l'amour d'eux. Ils

courbent leurs genoux en signe d'obéissance et

de soumission à leur volonté ,é, mais c'est pour

accomplir leurs désirs, et afin que je leurdonne

desbiens temporels. Ils crient, mais mes oreil-

les ne les entendent point , car ils ne crient point

pardévotion, ni ne chantent de bonne et pure

intention.

Oyez donc , ô mes armées et mes anges ! j'ai

choisi desprêtrespar-dessus les anges et le reste

des hommes , et je leur ai donné puissance de

consacrer moncorps et de le toucher . Si j'eusse

voulu , j'eusse pu choisir les anges pour un tel

office , mais j'aime tellement les prêtres que je

les ai réhaussés à un tel degré d'honneur , etje

les ai établis afin qu'ils assistassent devant moi

comme en sept ordres. Ils devaient être patients

comme des brebis , constants comme des murs
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bien fondés , animés et généreux comme des

soldats , sages comme des serpents , pudiques

comme des vierges , purs comme des anges ,

ardents en amour comme une épousée quand

elle va à la couche de son époux . Or, ils se sont

méchamment détournés de moi ; ils sont farou-

ches commedes loups ravisseurs , qui ne le cè-

dent en faim et en cupiditéà pas un. Ils n'ho-

norent personne ; ils n'ont honte de personne.

En second lieu , ils sont inconstants comme

des pierres en une muraille qui tombe en ruine,

car ils se défient du fondement , c'est-à-dire, de

leur Dieu , comme s'il ne leur pouvait donner

leurs nécessités , ou comme s'il ne les voulait

nourrir et sustenter .

Entroisièmelieu , ils sontplongés et envelop-

pésdans les ténèbres , comme des larrons mar-

chant dans les aveuglements de leurs vices. Ils

ne sont point courageux comme des soldats

pour combattre pour l'honneur et la gloire de

Dieu, ni ne sont point généreux pour entre-

prendre des actes héroïques .

En quatrième lieu , ils se rendent paresseux

comme des ânes , tenant leur tête basse : de

même ils sont sots et insensés , méditant tou-

jours les choses terrestres et les choses présen-

tes , sans porter leurs pensées au ciel et aux
choses futures .

En cinquièmelieu , ils sont impudents comme

des courtisanes ; ils marchent devant moi en ha-

bit pétulent , et tousleurs membres manifestent

leur luxure.

En sixième lieu , ils sont contaminés comme

de la poix ; tous ceux qui s'approchent d'eux

sont ternis et contaminés .
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En septième lieu , ils sont abominables com-

me des vomissements, et il me seraitplus agréa-

ble de m'approcher du vomissement que de

prendre plaisir avec eux; ils sont vraiment si

abominables que toute la cour céleste les a en

détestation .

Or , qu'y a-t-il de si vilain que de manger sa
fiente et de boire son urine ? Plus vilains sont

encore les prêtres devant moi. Or , quand ils

s'habillent des vêtements de prêtres , qui mar-

quent en figure les vêtements de l'âme , car ils

montrent quelle doit être l'âme du prêtre , ils

s'habillent commede vrais traîtres ; car comme

celuiqui devait combattre pour son ami, adonné

la foià l'ennemi de son seigneur contre lui , lui

émoussant ses armes , afin qu'elles ne nuisent à

son ennemi , de même ceux-ci , quand ils s'ha-

billent des vêtements des prêtres , qui sont en

figure les vêtements de l'âme , desquels elle

devrait être armée contre le diable, sont tous

émoussés , afin qu'ils ne nuisent au diable et

afin qu'il ne les craigne. Mais on demande

comment. Certainement les armes de la conti-

nencesont émoussées par la luxure , et elles ne

peuvent nuire au démon. Quand ils se revêtent

des armes de la charité , elles ne nuisent point ,

d'autant qu'elles sont émoussées par la malice.

Or, ces armes sont les habits dont les prêtres

sont revêtus, et ne servent pointpour la défense

de leur Seigneur, mais seulement pour appa-

rence , comme les traîtres ont accoutumé ,

cherchant à se montrer autres qu'ils ne sont.

De même , ô mes grands amis ! ces maudits

prêtres en font : ils s'approchent de moi avec

dissimulationcommedes traîtres.Etnéanmoins,

III . 5
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moi , qui suis leur Dieu , leur Seigneur et le

Seigneur de toutes les créatures, au ciel et sur la

terre , je viens à eux, et suis devant eux en l'au-

tel vrai Dieu et vrai homme , après qu'ils ont

prononcé les paroles : CECI EST MON CORPS. Je

viens à eux comme un époux amoureux , afin

deprendre et d'avoir avec eux les plaisirs sacrés

de ma Divinité , mais hélas ! je trouve en euxle

diable. Partant , quand ils me mettent en leur

bouche, je me retire d'eux et cesse d'être avec

eux par la grâce dema Divinité et demonhu-

manité , et le diable, épouvanté en la face du

Seigneur , s'en étant enfui , retourne avec joie .

Öyez encore , ô mes amis ! quelle dignité je

donne aux prêtres par-dessus les anges et les

hommes: je leur ai donné cinq choses : 1º la

puissance de lier et de délier sur la terre etdans

le ciel. 2º Je leur ai donné pouvoir de faire de

mesennemis mesamis, et des diables parmœurs,

des anges envertu. 3º Je leur ai donné pouvoir

de prêchermaparole ; 4º la puissance de consa-

creret de sanctifier mon corps ,ceque nul des

anges nepeut faire; 5º de traiter et manier mon

corps, ce quepas un de vous n'oserait faire .

Mais maintenant , je meplains d'eux de cinq

autres choses : 1º de ce qu'ils ferment le ciel à

ceux qui y veulent entrer. 2º Ils changent mes

amis en mes ennemis, et celui qui va à eux avec

une plaie, en rapporte deux, car voyant lamau-

vaise vie des prêtres , il pense à part soi : S'ils

en font tant , j'en ferai bien davantage. 3º Ils

anéantissent mes paroles ; ils établissent leur

mensonge et détruisentmavérité. 4º Ils me ven-

dentpar leur bouche , avec laquelle ils me de-

vaient sanctifier. 5º Ils crucifient mon corps

avec plus de cruauté que les Juifs .
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Voilà mes amis , comment ceux que j'ai élus

et que j'ai grandement aimés ,mele rendent. Je

les ai conjointset unis à moi avecmon corps, et

eux , ils rompent les liens de mon amour. Par-

tant, ils seront jugés , non comme prêtres , mais

comme traîtres , s'ils ne s'amendent.

CXXXIV.

Ici Notre-Seigneur déclare qu'il a plus honoré

lesprêtres que les anges et les hommes , mais

qu'eux provoquent son indignation par-des-

sus lesautres. Leur damnation est manifestée

en l'âme d'unprêtre damné.

La Sainte Vierge Marie dit : Souvenez-vous

de lapassionde mon Fils ,car il s'envient.

Soudain saint Jean-Baptiste apparut et dit à

la Sainte Vierge : En mille ans , la colère et la

justeindignationde Dieun'ont point été si gran-

dessur le monde que maintenant.

Le Fils de Dieu apparut et dit à son épouse:

Du beau commencement, je réserve uneheure

avec moi , et tout le temps dont vous jouissez

'n'est qu'uneheuredevantmoi. Je vous ai parlé

des prêtres que j'ai élus par-dessus les anges et

les hommes . Or, eux, maintenant, mesont les

plus fâcheuxde tous.

Etdès l'instant apparurent desdémons ayant

une âmeen leurs mains,disant ensemble : Voici

le bourreau .

Le Juge répondit : D'autant que les hommes

corporels n'entendent point ce qui est de l'es-

prit, ni l'œil ducorps ne peut point voir ce qui

est spirituel, néanmoins , à raison de celle qui

est ici présente ( sainteBrigitte ) , à qui j'ouvre

5..
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les yeux de l'esprit , dites quel droit vous avez
sur cette âme .

Ils répondirent : Nous la possédons par neuf

sortes de droits ou transgressions ; par trois cho-

ses , elle a été dessous nous ; par trois autres ,

ellenous a été égale , et par trois autres ,res , elle a

été sur nous .

Le premier droit est d'autant que ce prêtre

était bon à l'extérieur et mauvais à l'intérieur .

Le deuxième : attendu que souvent il assouvis-

saitsescupidités etsa gourmandise , et quelque-

fois il faisait abstinence pour l'utilité corporelle

et pourson infirmité. Letroisième : quelquefois

il était sévère en sa parole et en ses œuvres , et

quelquefois sa sévérité et sa malice cessaient

pour quelque utilité corporelle.

Or, nous n'avons point ces choses , car nous

sommes tels à l'intérieur qu'à l'extérieur; nous

sommes toujours sevrés en malice et cupides de

mal . Il était égal à nous en trois choses. Nous

sommes tombés par trois choses : par superbe ,

cupidité et envie. Il a eu ces trois choses . En

trois choses il a été par-dessus nous, et plus

grand en malice que nous , car ilétait prêtre et

il maniait votre corps .

En premier lieu, il negarda point sa bouche,

avec laquelle il proférait vos paroles , mais com-

meun chien aboie, ainsi prononçait-il vos pa-

roles . Lorsqu'il prononçait vos paroles , nous

cûmes crainte commeceux quientendent quel-

que tonnerre terribleet formidable , ce qui nous

fit soudain retirer de lui. Mais lui , plongé dans

ses aveuglements , demeurait ferme et constant

sans honte ni crainte .

En second lieu , il ne gardait point ses mains,

avec lesquelles il touchait votre corps très-pur,
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mais les souillait avec toutes les choses délecta-

bles. Or, quand il touchaitde ses mains un corps

qui était,dans ses mains , celui-là même qui était

jadis au ventre de la Vierge Marie et qui a été

crucifié , nous avons été effrayés , non pas de

quelque charité, mais de la peurdevotre infinie

puissance et de lagrandeur de votre vertu , qui

n'aurajamais d'égale. Mais ce prêtre était sans

effroi et sans crainteet ne s'en souciait point ;

mais lorsqu'il vous portait à sa bouche , qui

étaitcomme un vase immonde et souillé , nous

fûmes comme des hommes privés de force et

comme celui qui tombe de faiblesse, et voire

comme mort de crainte et d'effroi, bien que

nous soyons immortels, et lui ne craignait point

ni ne tremblait quand il vous touchait !

Mais d'autant que la majesté adorable du

Seigneur ne devait point entrer en un vase si

pleinde confusion, vous vous êtes retiré de lui

par lagrâce, et lui seuldemeura , bien que nous

nous retirassions pour uneheure quand il vous

avait pris, mais nous retournions à lui avec fu-

reur. En toutes ces choses, il nous a surpassés

enmalice , et partant , nous le possédons juste-

ment. Donc , parce que vous êtes juste Juge,

faites-nous justice .

Le Juge repartit : J'entends ce que vous de-

mandez. Mais vous , ô âme très-misérable ! di-

tes , celle-ci l'oyant ( sainte Brigitte) , quelle

volonté vous avez eue en la clôture de votre

vie , lorsque vous jouissiez encore de la raison

et dela force de votre corps.

Elle répondit : Mavolonté futdepécher sans

fin et de ne cesser jamais ; mais d'autant que je

savais que je ne vivrais pas éternellement , je

fis résolutiondepécherjusquesaudernierpoint,
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et étant en telle intention , je me séparai du

corps.

Lors , le Juge lui dit : Votre conscience est

votre juge : partant, dites en conscience quel

jugement vous méritez.

L'âme repartit : Monjugementestun supplice

très-amer et très-méchant, qui durera sans fin

et sans miséricorde.

Lors , les démons, ayant ouï son jugement ,

s'en allèrent avec elle. Et Notre-Seigneur dit à

l'épouse : Voyez cequelesprêtresmefont:je les

ai élevés par-dessus les anges et les hommes ;

je les aihonorés par-dessus tous , et eux provo-

quentmon ire et mon indignation par-dessus

les Juifs , les Gentils et les démons.

CXXXV.

Ici Notre-Seigneur Jésus-Christ montre quelle

charité il avaitfaite auxprêtres ; mais eux,

ingrats etméconnaissants, leméprisentcomme

une personne adultère , aimant le diable , le

mondeet la chair , et il montre cela en l'âme

d'un prêtre naguère décédé d'un mort éter-

nelle.

Je suis commel'époux qui conduit sonépouse

ensamaisonavec tous les témoignages d'amour.

J'ai tellement uni les prêtres à moi avecmon

corps , qu'ils étaient enmoi et que j'étais en
eux; mais ils répondentàcette union comme

une adultère quidit : Vos paroles medéplaisent;

vos richesses sont vaines ; votre volupté est

commeunvenin. J'ai trois choses que je veux

aimeretsuivre ;-àlaquelle le maridouxetman-

suet dirait : Mon épouse, écoutez-moi; attendez
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un peu. Vos paroles doivent être miennes , mes

richesses vos richesses ; ma volonté doit être

votre volonté , votre volupté mon contente-

ment.

Elle , ne voulant ouïr ces discours , se retire

àtrois qu'elle aime. Elle s'était retirée fortloin,

de sorte que l'époux ne la voyait plus .

Lepremierdeces trois amateurs , savoir , le

monde, lui dit : Voici le partageet la séparation

de la voie; je ne la puis suivre davantage, et

partant , je veux avoir toutes ces richesses.

Ledeuxième,c'est-à-dire , le corps, lui dit : Je

suis mortel et deviendrai la pâture des vers, et

l'âme est immortelle : partant, je la laisserai là.

Le troisième , c'est-à-dire , le diable, lui dit:

Je suis immortel et demeurerai sans fin; et d'au-

tant qu'elle n'a voulu être avec son époux, elle

me suivra sans fin . De même m'en font ces mau-

dits prêtres : ils devraient être unde mesmem-

bres , et exceller tout autant sur les autres que

les doigts à la main , mais eux sont pires quele

diable , et partant , ils seront profondément

submergés en enfer plus que tous les diables ,

s'ils ne s'amendent. Je les appelle comme un

époux;je fais tout ce que je puispour eux; mais

plusje les appelle, plus loin ils s'enfuient. Mes

paroles ne leur plaisent point ; mes richesses

leur sont à charge; ils ont en abomination la

douceur de mes paroles comme du venin. Je

cours après eux , les avertissant commeun père

plein de piété, les supportant commeun sei-

gneur rempli de clémence, les attirant par des

dons commeundoux époux; mais ils se retirent

d'autantplus demoi que plusjeles appelle.

Ils aiment trois sortes d'amis plus que moi ,

c'est-à-dire , le mondeetle corps ;letroisièmeest
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le diable qui les reçoit et nedort jamais, mais

veille sur eux. Partant , malheur à eux , qu'ils

n'aient été jamais prêtres ni mes membres !

Ceprêtre qui mourait tantôt avait trois cho-

ses : la première fut la superbe , car il s'habil-

lait comme un évêque. La deuxième : il fut loué

d'être sage. La troisième : il a fléchi sa volonté

à tout ce qu'il désirait et à tout ce qui plaisait

au corps ; il faisaitdes abstinences pour la santé

desoncorps, et faisait tout ce qu'il voulait, ex-

ceptéma volonté. Mais qu'est-ceque tout cela

lui a profité? Pourla superbe, il est devantmoi

comme un homme puant et corrompu à demi ,

plein d'ulcères , et il a la chair toute pourrie.

Pour les louanges qu'il affectait tant , il estmé-

prisé de moi, et il sera la risée des hommes.

Pour la volonté propre, les vers ont rongé son

corps; les diables en ontemporté l'âme pour la

tourmenter sans fin .

Voilà ce que font ces misérables prêtres et

cequ'ilsaiment. Où sontmaintenant leurs amis?

où leurs biens ? où l'honneur et la gloire? Pour

toutes ces choses , ils auront maintenant une

confusion éternelle ; ils ont acheté un honneur

passager , et ils ont perdu l'honneur éternel et

la joie qui n'a point de fin. Malheur à eux qu'ils

aient jamais vu le jour, car ils tombent plus

que pas un autre dans les fondrières de l'enfer !

1
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CXXXVI.

Sainte Brigitte , étant en oraison , reçut les ré-

vélations suivantes . Elles sont adressées aux

souverains pontifes Innocent VIII, UrbainV,

Grégoire XI. Ces révélations traitent de re-

mettre à Rome le siège apostolique et la Cour

romaine ; de la réformation de l'Église ; du

commandement de Dieu tout-puissant , où

sont les paroles de Jésus- Christ à son épouse,

faisantmention du pape Innocent VI , qui

fut après Clément.

LE Fils de Dieu parle à son épouse , lui di-

sant : Ce pape Innocent est de meilleure trempe

que son prédécesseur , et est un sujet plus

disposé à recevoir de meilleures couleurs ;

mais la malice des hommes exige qu'il vous

soit bientôt ôté , la volonté duquel sera réputée

encouronne et en augmentationdegloire.Néan-

moins , s'il entendait les paroles que je vous ai

révélées , il se rendrait encore meilleur, et ceux

qui les lui apporteraient seraient plus éminem-

ment couronnés.

CXXXVII .

Révélation concernant la Pape Urbain , que

sainte Brigitte eut à Rome , sur la confirma-

tion de la règle de saint Sauveur, et sur les in-

dulgences de saint Pierre-aux-liens, concédées

par Jésus-Christ , au monastère de la bien-

heureuse Vierge en Uvatzsten.

LE Fils de l'Éternel dit àson épouse : Celui

qui a un peloton de fil, dans lequel est enserré
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l'or très - pur , le défait jusqu'à ce qu'il l'ait

trouvé , et l'ayant trouvé, s'en sert pour ses

besoins et commodités : demême ce pape Ur-

bain est un bon or qui peut servir à bien , mais

il est entouré des soins du monde. Partant ,

allez , et dites-lui de mapart : Votre temps est

court . Levez-vous , et considérez comment les

âmes qui vous sont confiées se sauvent. Je vous

ai présenté la règle de la religion qui doit être

fondée et commencée en Suède en Uvatzsten ,

règle qui est sortiede mabouche. Or, mainte-

nant , je veux qu'elle soit , non-seulement con-

firmée de votre autorité , mais encore affermie

de votre bénédiction , puisque vous êtes mon
vicaire en terre.

J'ai dicté cette règle et l'ai dotée d'une dot

spirituelle , savoir , lui donnant les indulgences

qui sont à saintPierre-aux-liens deRome.

Vous donc , approuvez devant les hommes ce

qui est ordonnédevant la cour céleste. Si vous

demandez un signe que j'ai dit ceci , je vous l'ai

déjàmontré, carquand, la première fois , vous

avez ouï mes paroles , votre âme fut spirituelle-

ment consolée. Si vousdemandez d'autres signes,

ils vous seront donnés ,mais non pas comme à

Jonas , prophète. Mais vous , ô mon épouse ,

si vous ne pouvez avoir sans argent les lettres

et lagrâcedu pape, etle sceau sur la concession

de ladite indulgence, ma grâce vous suffira , car

je l'approuverai et confirmerai ma parole , et

tous les saints m'en seront témoins . Ma Mère

vous sera le sceau , mon Père le confirmateur ,

et le Saint-Esprit sera le consolateurde ceux qui

viendront à votre monastère.
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CXXXVIII.

Il est ici traité d'une révélation qu'eut l'épouse

de Dieu , étantà Rome , concernant le même

pape Urbain V, avant qu'il retournát à

Avignon l'an 1370 , révélation que sainte

Brigitte luiprésenta à Monte-Fiasco.

SAINTE Brigitte , veillant de nuit en oraison ,

eut une vision , comme si une voix lui parlait,

procédant d'un cercle resplendissant comme un

soleil. Cette voix lui dit les paroles qui suivent :

Je suis la Mère de Dieu , d'autant qu'il l'a voulu

ainsi. Je suis aussi la Mère de tous ceux qui

jouissent des joies suréminentes du ciel .

Bienque les enfants aient leurs nécessités con-

formément à leurs désirs , néanmoins , en ac-

croissement de leur joie , le contentement est

accompli lorsqu'ils voient la face de leurmère

joyeuse et attrayante : de même il plaît à Notre-

Seigneur de donner à tous au ciel la joie et le

contentement dela vue de mabeauté , pureté

et éclatdes vertus, bienqu'ils reçoivent incom-

préhensiblement toutesortedebiens dela puis-

sance dela Divinité.

Je suis aussi laMère de tous ceux qui sont en

purgatoire, car toutes les peines qui sontdues

pour les péchés , sont en quelque sorte adoucies

et soulagées à raison de mes prières . Dieu le

veut ainsi , afin que les peines qui leur sontdues

de rigueurde justice, soient diminuées.

Je suis Mère de toute la justice qui est au'

monde,laquellemonFils a aimée d'une parfaite

dilection ; et comme la main maternelle est

toujours prête à s'opposer aux coups et aux dan-
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gers qui menacent son fils , quand quelqu'un le

veut frapper , de mêmeje suis continuellement

prête àdéfendre les justes qui sont dans le mon-

de, et à les affranchir de toute sorte dedangers .

Je suis aussi la Mère de tous les pécheurs qui

se veulent amender et qui neveulent plus offen-

serDieu , et ai une volonté déterminée , comme

une très-chère mère , de les prendre en ma dé-

fense et en ma protection, lorsqu'elle voit ses

chers enfantsnus être assaillis l'épéeen mainpar

les ennemis , ne s'opposerait-elle pas alors gé-

néreusement auxdangers , pour les délivrer des

mains de leurs ennemis , et pour les défendre et

protéger en son sein? J'en fais et j'en ferai de

même à tous les pécheurs qui demanderont ins-

tamment pardon à mon Fils , et auront recours

à sa miséricorde avec une vraie contrition et

dilection divine .

Oyez et écoutez attentivement ce que je

vous veux dire dedeux enfants que je vous veux

nommer : le premier que je nomme est Jésus-

Christ, qui est né de ma chair virginale , afin de

manifester son amour et pour racheter les âmes;

c'est pourquoi il n'a pas pardonné aux peines

corporelles , ni même à son sang ; il n'a pas

aussi dédaigné d'ouïr des opprobres et contu-

mélies , et de souffrir les douleurs d'une mort

amère. Il est ce Dieu qui est tout-puissant dans

les joies célestes et éternelles .

Lesecond, que je répute pour mon Fils , est

celui qui est assis au siége papal , qui est le siége

de Dieu au monde , pourvu qu'il aime Dieu de
tout son cœur et obéisse à tous ses commande-

ments .

Je veux maintenant dire quelque chose surce

pape, qui est nommé Urbain, qui a obtenu par
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mes prières les lumières du Saint-Esprit , qui

devait s'en retourner à Rome par l'Italie , non

pour autre sujet quepour y faire justice etmi-

séricorde , pour y établir et affermir la foi ca-

tholique et la paix, et de la sorte renouveler la

sainte Eglise ; et comme une mère conduit son

enfant au lieu où bon lui semble , lui montrant

son sein , de même ai-jeconduitle pape Urbain,

par mes prières et par l'opération du Saint-Es-

prit , d'Avignon àRome , sans aucun péril cor-

porel.

Or, qu'est-ce qu'il me fait maintenant pour

récompense ? Il me tourne le dos et neme re-

garde point , et prétend se retirer de moi , et

le malinesprit le conduità cela avec ses décep-

tions . En vérité il se dégoûte des œuvres divi-

nes , et se plaît aux commodités corporelles.

D'ailleurs , le diable l'attire aux délectations

mondaines , car son pays natal est trop en son

cœur, en ses affections , à la manière mondaine;

d'abondant , il se laisse emporter aux conseils

de ses amis charnels, qui considèrent et cher-

chent plutôt à satisfaire à ses plaisirs et à ses

volontés, qu'à l'honneur et à la gloire de Dieu ,

et qu'au salut et à l'avancement de l'âme .

S'il arrive qu'il retourne au pays où il a été

élu pape, il aura enbref un soufflet tel que ses

dents en grinceront , sa vue en sera obscurcie ;

il en pâlira , et tout soncorps en frémira. L'ar-

deur du Saint-Esprit se relentira peu à peu en

lui , et les prières des amis de Dieu , qui avaient

résoludeprier pourlui, seront noyées et recher-

chées dans les larmes , et les cœurs se refroidi-

ront en son endroit , et il rendra raison de deux

choses devantDieu : 1º de ce qu'il a fait au siége

papal ; 2º de ce qu'il a laisséà faire en sa grande

majesté.
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CXXXIX.

La révélation suivante est la première qui fut

envoyée à GrégoireXI, parMonsieur Laten

des Ursins.

UNE certaine personne , veillant et ne dor-

mant point, fut ravie en esprit durant son orai-

son, et alors toutes les forces de son corps

semblaient défaillir, mais son cœur s'enflammait

et tressaillait par l'ardeur d'amour , et son âme

seconsolait et était affermie d'une force divine,

et toute saconscience était remplie d'une intel-

ligence spirituelle ; à cette personne-là fut faite

cette vision.

Elle entendait lors une voix mélodieuse qui

Jui disait : Je suis celle-là qui , d'une manière

toute divine , ai engendré dans le temps celui

qui est engendré detoute éternité ; et d'autant

qu'autrefois je vous ai dit quelques choses qui

devaient être annoncées à Urbain , pape , main-

tenant je vous dis aussi quelques choses qui

doivent être annoncées au pape Grégoire. Mais

afin qu'on les entende mieux , je vous dirai ces

choses en similitudes. Comme unemère tendre,

voyant son cher enfant tout nu et tremblotant

de froid, gisant à terre et n'ayant en luides for-

ces pour se relever , mais pleurant d'amour

d'embrasser sa mère et de s'allaiter , touchée

des atteintes d'une tendre dilection , va avec

hâte à son fils , afin qu'il ne défaille de froid ,

le lève d'une pieuse et maternelle main, et

l'enveloppe soudain doucement dans son sein,

le fomente et l'échauffe par les feux de sa poi-

trine, et l'allaite du lait deson sein , de même
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১

en ferai-je , moi qui suis Mère de miséricorde ,

au pape Grégoire , s'il s'en retourne à Rome

avec intention d'y résider , avec désir d'avoir

compassion, comme un pasteurplein de pitié et

de compassion pour les âmes qui lui sontcom-

mises , qui sont dans les dangers d'une damna-

tion éternelle , ayant douleur de leur misérable

perte, et avec volonté d'y renouveler l'état de

l'Église avec toute sorte d'humilité pastorale et

due charité. Oui, lors , comme unemère pleine

debénignité , je l'élèverai de la terrecommeun

enfant nu ettremblotant de froid , c'est-à-dire,

j'arracherai son cœurà toute dilection terrestre

et à l'amour mondain, qui est la volonté de

Dieu , et je l'échaufferai d'un maternel amour,

qui brûle dans moncœur. Je le rassasierai aussi

demon lait , c'est-à-dire , de mon oraison, qui

est semblable au lait, oraison que je ferai à mon

Dieu,quiestmonFils pour l'amour de lui , afin

qu'illuipardonneet qu'illuiplaiseunirsonSaint-

Esprit au cœur du papeGrégoire. (1) Or, lors,

il sera rassasié d'une vraie viande , qu'il ne dé-

sire rienplus en ce monde, ni même vivre que

pourl'honneur et lagloire deDieu. Voilà queje
lui ai montré vraiment la vraie charité et l'a-

mour que je lui témoignerai , s'il obéit àma vo-

lonté , qui est qu'il transfère son siége à Rome
avec toute sorte d'humilité.

Maintenant aussi, afin qu'il n'ait aucunsujet

d'ignorer mes volontés et s'en excuser, je le pré-

viens avec une charité maternelle et lui dis ce

qui suit , savoir: que s'il n'obéit aux choses sus-

dites , indubitablement il ressentira des puni-

(1) Voyez , surce sujet, S. Ant. Onuph. Genebr. Plat.
et les épît. de sainte Catherine de Sienne.
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tionset des châtiments , c'est-à-dire, les rigueurs

de la justice de mon Fils et son indignation ,

car sa vie sera abrégée , et il sera appelé aux

jugements de Dieu. Or , lors , aucune puissance

temporellene l'aidera; la sagesse et la science

desmédecins ne lui profiterontde rien, ni l'air

et la températuredeson pays ne lui seront favo-

rables pour prolonger sa vie: comme s'il disait :

Bien qu'il vienne à Rome , s'il ne fait pourtant

les choses susdites , sa vie lui sera pourtant

abrégée, et les médecins n'avancen'avanceront rien , et

sa vie lui sera abrégée, et il ne retournera pas

à Avignon poury prendre l'air, mais plutôt ily
mourra .

CXL .

Autre vision que Monsieur le Comte de Nole

lut au même pape Grégoire XI.

DIEU soit loué à raison de sa dilection ! et à

lasainte Vierge Marie soit renduhonneur , pour

la compassion qu'elle a de tous ceux que Dieu

a rachetés de son sang précieux ! Père saint ,

voici ce qui est arrivé à celle que bien vous con-

naissez : lorsqu'ellele était en oraison , elle res-

sentait que son cœur s'enflammait par les ar-

deurs dudivin amour et par les visites du Saint-

Esprit.

Lors cette personne ouït une voix qui lui

disait : Oyez , ô vous qui voyez les choses spiri-

tuelles ! dites ce qui vous est maintenant com-

mandé, et écrivez au papeGrégoire les paroles

que vous oyez maintenant : Celle qui vous parle
est celle que Dieu a élue pour sa Mère , et qui a

pris le corps de mon corps. Mon Fils a fait à
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Grégoire, pape, une grande miséricorde, quand

il lui a fait dire à moi ses volontés saintes , les-

quelles je lui ai déclarées en la précédente révé-

lation ; et cette faveur lui a été plutôt faite

en considération des oraisons , prières et lar-

mes que les amis de Dieu ont épandues , qu'à

raison de ses mérites . Partant, moi , et le dia-

ble , son ennemi , avons eu un grand débat en-

semble sur son fait, car en l'autre lettre, j'ai

averti le même Grégoire, pape , qu'il se trans-

férât soudain à Rome ou en Italie avec toute

sorte d'humilité , d'amour et de charité divine,

et que là , il colloquât son siége et qu'il y rési-

dâtjusques àla mort. Mais le diable etquelques-
uns de ses conseillers lui donnèrent avis de re-

tarder et de demeurer là où il était alors , et

poussé à cela par un charnel amour et pour le

plaisir de ses parents et amis, qui sont selon le

sang. Et partant, le diable a maintenant plus

dedroit et plus d'occasion dele tenter, d'autant

qu'il obéit plus aux conseils de Satan et aux

amis charnels qu'à la volonté de Dieu et à mes

volontés. Mais d'autant que ce pape désire en-

core être fait plus certaindes volontés divines ,

il est juste que son désir soit accompli .

Qu'il sache donc pour très-certain que lavo-

lonté de Dieu est que , sans délai aucun , il s'en

retourne à Rome, et qu'il se hâte en telle sorte

qu'il soit là au mois de mars , ou pour le moins

sur le commencement d'avril prochain , s'il me

veut avoir pour Mère. Que s'il est désobéissant

en ces choses , qu'il sache au vrai qu'il ne sera

jamais visité de moi par telles visions et conso-

lations en cemonde ; mais après sa mort , il

rendracompte, devant ladivinejustice,pourquoi

il n'a pas voulu obéir aux commandements de
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Dieu. Que s'il y obéit , j'accomplirai aussi ce

queje lui ai promis enlaprécédente révélation.

Je signifie encore aumême pape que jamais

de la sorte lapaix ne sera ferme en France , car

ses habitants n'en jouiront jamais qu'ils n'aient

apaisé le Fils de Dieuet mon Fils par quelques

grandes œuvres de charité, de piété et d'humi-

lité , puisqu'ils l'ont offensé par plusieurs mau-

vaises et diverses œuvres et offenses , et l'ont

provoqué à indignation età colère. Qu'il sache

aussi que le chemin oule passagequ'on fait aux

armées ramassées de mauvaises sociétés pour

aller au sépulcre de mon Fils , me plaît au-

tantque l'orque les Israélites fondirent etdont

lediable fit un veau,caren leurs desseins sont

superbe et cupidité. Que s'ils ont quelque vo-

lonté d'aller à mon sepulcre , elle est plutôt

poussée par la superbe et le désir d'avoir, que

par l'honneur et lagloire de Dieu.

Ces choses étant dites , la vision disparut.

Or, après cela , la Mère de Dieu me dit : Di-

tes àmon évêque Hermite qu'il ferme cette let-

tre et qu'il la cachette, et qu'il transcrive sa co-

pie de l'original qui n'est point fermé , et qu'il

lamontreouverte àcet abbé, qui est noncedu

pape et comte de Nole, afin qu'eux la puis-

sent lire et en sachent le contenu, et l'ayant

lue , qu'ils envoient vite au pape celle qui est

cachetée , mais qu'ils déchirent aussi l'autre en

petits morceaux : car comme la lettre étantune,

aété divisée en plusieurs parties, de même si le

pape ne retourne àRome au temps fixe, comme

tous sont sous une obéissance et subjection et

lui obéissent en l'Église , elle sera divisée en

plusieurs parties dans les mains des ennemis ; et

sachez fermement qu'en augmentation de ses
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tribulations , non-seulement il verra de ses yeux

quece quejedis est vrai, mais il ne pourra point

avec toutes ses armées remettre les terres de

l'Église en leur premier état d'obéissance et de

paix ; et les paroles que je vous dis maintenant

ne doivent encore être écrites à cet abbé , car

la semence est cachée en la terre jusqu'à ce

qu'elle fructifie en épi.

CXLI.

Larévélation de ce chapitrefut faite à sainte

Brigitte à Naples pour lemême pape , en la

fêtede saint Polycarpe , quand elle revintde

Jérusalem ; mais elle nefutpas envoyée au

pape, d'autant que Dieu ne le lui avait pas

commandé.

NOTRE-SEIGNEUR Jésus-Christ apparut à son

épouse sainteBrigitte , priant pour le pape Gré-

goireXI, et luidit : Considérez les paroles que

je dis . Sachez que ce pape est semblable àun

homme paralytique, qui ne peut mouvoir les

mainspour travailler ni les pieds pourmarcher,

carlamaladie dela paralysie s'engendredu sang

de l'humeur corrompue etdu froid : de même

l'amour immodéré de ses parents , le froid de

l'amourenvers moitientcepape empêché. Mais

sachez que , par l'oraison de ma Mère Vierge,

il commencerade mouvoir les mains etles pieds,

savoir, en faisant mes volontés, et en cherchant

monhonneur en venant à Rome; sachez pour

très-certain qu'il viendra à Rome ; etlà , il com-

mencerala voiedequelquesbiens qu'il fera,mais

il ne les consommera point.

Or, sainte Brigitte dit alors : O Seigneur ,
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monDieu ! la reine de Naples et plusieurs au-

tres me disent qu'il est impossible qu'il vienne

à Rome , d'autant que le roi de France et les car-

dinaux l'en empêchent , et plusieurs autres ; et

j'ai ouï dire que plusieurs disent qu'il a l'Esprit

de Dieu , de divines révélations et visions, sous

'prétexte desquelles ils lui dissuadent de venir à

Rome; et partant , je crains beaucoup que son

arrivée ne soit empêchée.

Dieu répondit : Vous avez ouï lire qu'aux

jours de Jérémie , il prophétisait en Jérusalem,

et que plusieurs aussi avaient lors l'esprit de

songe et de mensonge , auxquels le roi inique

donna créance : c'est pourquoi lui et son peu-

ple furent captifs ; car s'il eût cru au seul Jéré-

mie, mon ire eût été apaisée. De même en est-

il maintenant , car sages ou insensés , rêveurs ,

amis , aucun ne lui prêche le bien de son âme ,

mais la chair et le sang ; néanmoins , je prévau-

drai et conduirai ce pape à Rome , nonà leur

consolation ; mais à savoir si vous le verrez ve-

nir ou non , il ne vous est pas permis de le

savoir.

CXLII .

Cette révélation futfaite à Naples à l'épouse

de Jésus- Christ , au mois defévrier, touchant

lemêmepape GrégoireXI. Elle luifutportée

par un ermite qui avait renoncé à l'évêché.

PÈRE saint , cettepersonne que Votre Sainteté

connaît bien , veillanten oraison , étant en con-

templation et ravie en extase , vit un trône sur

lequel était assis un homme d'une beauté inex-

primable et d'une incompréhensible puissance,
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qui étaitNotre-SeigneurJésus-Christ; et autour

dutrôneétait unegrande multitude de saints et

une innombrable compagnie d'anges ; etdevant

le trône, au loin, était un évêque revêtu des ha-

bits pontificaux . Mais le Seigneur qui était assis

'sur le trône , me parlait en ces termes : Ilm'est

donné par mon Père toute puissance en terre et

au ciel; et bien que je vous semble parler com-

me d'unemêmebouche , néanmoins , je ne vous

parle pas seul , d'autant que le Père parle avec

moi etle Saint-Esprit, trois personnes qui som-

mes un seul Dieu .

Après , il parlait à cet évêque , disant : Oyez,

ô Grégoire XI , pape , les paroles que je dis .

Pourquoi me haïssez-vous tant ? Pourquoi vo-

tre audace est-elle si grande , et votre présomp-

tion si insupportable contre moi? car votre cour

mondaine ruine ma cour céleste . Vous me dé-

pouillez orgueilleusement de mes brebis ; vous

me dépouillez encore des biens de l'Église , qui

sont proprement à moi , et vous extorquez et
dérobez injustement les biens des sujets demon

Église , et les donnez à vos amis temporels .

Vous prenezprenez encore , recevez et usurpez injus-

tement les biens des pauvres , et les donnez et

distribuez indûment aux riches. C'est pourquoi

votre audace est trop grande , votre présomp-

tion insupportable , d'autant que vous entrez

dans ma cour avec trop d'audace , et ne par-

donnez point à ce qui m'appartient en pro-

priété.

Qu'est-ce que je vous ai dit , ô Grégoire?

J'ai souffert avec patience que vous fussiez élu

au plus haut ascendant de l'Eglise, au souverain

pontificat , et vous ai prédit mes volontés par

lettres qui vous ont étéenvoyées de Rome , qui
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venaient d'une divine révélation. Jevous avertis-

sais par icelles du salut de votre âme , et vous

avertissais des grands dommages qui pouvaient

s'ensuivre contre vous.Qu'est-cedoncquevous

me rendez maintenant pour tant de bénéfices

dont je vous ai comblé? Pourquoi faites-vous

qu'envotrecourrègnent une sigrande superbe,

une cupidité insatiable , une exécrable luxure ,

et aussi un très-pernicieux abîme d'une horri-

ble simonie ? D'ailleurs , vous ravissez et déro-

bez des âmes innombrables , car quasi toutes

celles qui viennent à votre cour , vous les met-

tez aux géhennes de l'enfer , d'autant que vous

ne considérez pas attentivement ce qui touche

àmacour , bien que vous soyez le pasteur et le

prélat de toutes mes brebis. Et partant, c'est

votre faute , d'autant que vous ne considérez

pas discrètement ce qu'il faut pour les induire

à ce qu'il faut faire spirituellement et de quoi il

les faut corriger. Etbien que, des choses susdi-

tes, je vous puisse condamnerselon la présente

justice,néanmoins, parma miséricorde, je vous

avertis derechefdu salut de votre âme , savoir ,

que vous veniez à Rome à votre siége aussitôt

que vous pourrez. Je mets le temps àvotreju-

gement. Sachez toutefois que tout autant que

vous retarderez, tout autant diminuent et recu-

lentle progrès de votre âme et l'avancement de

votre vertu. Et d'autant que plus tôt vous vien-

drez à Rome , d'autant plus tôt les vertus et les

dons du Saint - Esprit ,t , croîtront en vous , et

vous serez embrasé des feux de votre amour et

devotre charité.

Venezdonc et ne tardez pas.Venez, nonavec

la superbe accoutumée et la pompemondaine,

mais avec charité ethumilité. Et après que vous

1
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serez venu de la sorte , extirpez , arrachez et

dissipez tous les vices de votre cour. Chassez

aussi de vous le conseil de la chair et du sang,

et des amis mondains . Entreprenez donc; ne

craignez point ; élevez-vous généreusement , et

revêtez-vous de force. Commencez confidem-

ment de renouveler mon Église , que j'ai ac-

quise demon propre sang , et qu'elle soit spiri-

tuellement renouvelée et remise en son premier

état et éclat saint et sacré , car maintenant , on

honore plus une maison de prostitution que

monÉglise.

Si vous n'obéissez point à la susdite volonté ,

sachez fermementque vous serez condamné par

une telle sentence et spirituelle justice devant

toutemacour céleste; qu'un prélat dégradé est

condamnéetpuni temporellement , qui est pu-

bliquement dépouillé des sacrés habits pontifi-

caux, etdegloire avec honte et malédiction , et

est rempli de honte etde confusion. De même

en ferai-je à vous , car je vous déposerai de la

cour céleste, et toutes les choses qui vous sont

maintenant à paix et honneur, vous seront

àmalédiction et à éternelle confusion; et cha-

quediable d'enfer recevra un morceau de votre

âme , bien qu'elle soit immortelle et incorrup-

tible; et pour bénédiction , vous serez rempli

d'une malédiction éternelle ; et tant que je

vous souffrirai rebelle et désobéissant , vous ne

prospérerezpas .

Véritablement , ô mon fils Grégoire ! je vous

avertis encorede retourner humblementà moi;

obéissez au conseil de moi , votre Père et vo-

tre Créateur. Que si vous m'obéissez en la

susdite manière , je vous recevrai comme un

père tout plein de pitié. Commencez donc vi-
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rilement la voiede justice, et vous prospère-

rez . Neméprisez point ceux qui vous aiment,

car si vous obéissez , je vous ferai miséricorde

et vous comblerai de bénédictions ; voire je

vous revêtirai des ornements très-précieux et

pontificaux d'un vrai pape, et je vous habillerai

de moi-même , de sorte que vous serez en moi

et je serai envous , et j'y seraiglorifié éternelle-

ment.

Or, ces choses étant vues et ouïes de la sorte,

la visiondisparut .

CXLIII.

Quatrième révélation que sainte Brigitte en-

voie à Grégoire, pape, au mois dejuin , l'an

de Notre-Seigneur 1373. Elle l'écrivit à

un ermite qui avait été évêque, qui était alors

àAvignon avec le pape , pour les mêmes

affaires .

O grand évêque, Notre-Seigneur Jésus- Christ

m'adit que je vous écrive les paroles suivantes,

que vous devez montrer au pape. Que s'il de-

mandequelquesigne , dites-lui que les pharisiens

demandèrent des signes :je leur ai répondu que,
comme Jonas fut au ventre de la baleine trois

jours et trois nuits , de même moi , Fils de la

Vierge , fus mort trois jours et trois nuits en

terre , et je suis ressuscité et montéà magloire.

Demême ce papeGrégoire recevra un signe de

mon avertissement , afin qu'il sauve les âmes ,

et afin que l'Église soit remise en son premier

état et en meilleure disposition , et alors il ex-

périmentera le signe et le fruit d'une consola-

tionéternelle. Il aura encore un autresigne, que,
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s'il n'obéit à mes paroles et ne vient en Italie ,

non-seulement il perdra le temporel , mais en-

core le spirituel , et ressentira des tribulations

de cœur tant qu'il vivra; bien que quelquefois

son cœur semble avoir du soulagement , le re-

mords de conscience et la tribulation intérieure

le ravageront.

Le troisième signe quemoi, Dieu , lui donne,

c'est que je dis àune femme des paroles mer-

veilleuses : pourquoi cela etàquel fruit , sinon

pourle salut des âmes et pour l'utilité , afin que

lesméchants s'amendent et que les bons soient

meilleurs ? Quant au divorce du pape et de

Barnabon , il m'est très-odieux , car une infinité

d'âmes sonten danger. Partant, ilme plaît qu'ils

s'accordent , car bien que le pape fût chasséde

son trône, il vaudrait mieux que le pape s'hu-

miliât et qu'il fit la paix en quelque manière

qu'il se peut , avant que tant et tant d'âmespé-

rissent et se précipitent en une éternelle damna-

tion.

Quant àl'amendementduroyaumede France,

il ne le saura pasjusqu'à ce qu'il soit venu en

Italie . Partant , comme si un gibet était dressé,

sur lequel lacorde fût pendante, laquelle, d'une

part, une infinité de personnes tireraient, et de

l'autre, un seul, sans doute la grande multitude

emporterait le gibet, de même en ce fait de la

damnation , plusieurs âmes sont ravagées à rai-

son d'un seul . Partant , que cepape me regarde,

moi qui suis un seul Dieu; car bienque plu-

sieurs le dissuadent de venir à Rome et l'en em-

pêchent autant qu'ils peuvent , qu'il se confie

néanmoins en moi seul , et je l'aiderai , et pas

un ne prévaudra sur lui. Mais comme les pous-

sins , la mère venant au nid , s'élèvent , criail
111. 6
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lent et se réjouissent, de même j'irai au-devant

de lui avec joie , jel'élèverai, etj'honorerai son

corps et son âme .

Derechef Notre-Seigneur dit : D'autant que

ce pape doute s'il doit venir à Rome pour la

réformation de l'Église et pour la paix , je veux

qu'il vienne de fait cet automne prochain, et

qu'ilsache qu'il neme peutfaire rien de si agréa-

ble que de venir en Italie.

CXLIV.

Vision que sainte Brigitte eut du jugement de

l'âme d'un souverain pontife décédé.

L'ÉPOUSESainteBrigittevoyait enespritcomme

unepersonned'unpontife revêtud'unscapulaire,

qui était en unemaison, devant les rues et les

places; elle était toute salie deboue. Le toit de

cette maison était comme appuyé sur le cer-

veaude cette personne , et elle avait pour voi-

sinsdesÉthiopiens fortnoirs, etplusieurs instru-

ments nuisibles entouraient la maison, mais ils

ne pouvaient nuire à la personne, bien qu'il l'é-

pouvantassent d'une terreur très-grande. Et

lors , j'ouïs une voix qui me disait : C'est l'âme

du souverain pontife, lequel vous connaissez ,

car cette maison signifie sa récompense spiri-

tuelle. Etd'autant qu'il traitaitdes affaires mon-

daines , sa récompense n'est pas trop claire et

pure jusqu'à ce qu'elle soit passée par le purga-

toire , qu'elle soit blanchie par les oraisons

spirituelles et par l'amour de Dieu. Quant à ce

que le toit est sur son cerveau et le presse , c'est

unsigne d'un grand mystère , car ce toit signifie

l'amourdivin, lequel, d'autant plus il est grand
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et ardent, d'autant plus il est plus étendu , plus

sublime,etplus apte aux choses spirituelles et aux

ferveurs divines. Mais d'autant que lacharitéde

cette âmebrûlait en quelques choses mondaines

et suivait plus sa volonté propre, le toit, qui

est lumineux et sublime aux élus de Dieu , est

étroit et obscur à celui-ci , jusqu'à ce qu'il soit

illuminé et dilatépar le sang du Fils de Dieuet

par les supplications de la cour céleste.

Quant à ce que l'âme a un scapulaire , c'est

unsigne qu'elle a tâché de se conformer à la re-

ligionmonastique et à savocation, mais elle ne

s'estpas tant efforcée d'être l'exempledes avan-

çants et laforme des parfaits . Or, maintenant,
ilvous est loisible desavoir troischosesdes œu-

vres qu'elle a faites en sa vie , à raison desquel-

les elle souffre maintenant : la première est

qu'elle a fait quelquedésobéissance contre Dieu

etsaconscience, dont il a eu, ensaconscience,

contritionet remords. La deuxième est qu'elle

dépensait avec plusieurs, trop ému d'un amour

charnel, suivant ses volontés. La troisième est

qu'elledissimulaitquelques choses , afinden'of-

fenser ceux qu'elle aimait, lesquelles elle pou-

vait corriger. Néanmoins, sachezquecette âme

n'est pas avecceux qui descendent en enfer, ni

avecceux quisont aux grandes peines du pur-

gatoire , mais avec ceux qui se hâtent de jouir

des faveurs etdes visions de la majesté deDieu

très-puissant.
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LIVRE V.

PROLOGUE DU LIVRE DES QUESTIONS.

Le livre Vdes célestes Révélations de Jésus-

Christ à sainte Brigitte , du royaume de Suède,

est intitulé à juste raison LIVRE DES QUESTIONS,

d'autant qu'il traite en questions tous les sujets

auxquels Notre-Seigneur donne d'admirables

solutions, et a été révélé à ladite dame d'une

manière tout à fait admirable, comme elle et.

ses confesseurs l'ont témoigné de vive voix ;

car une fois il arriva qu'étanten chemin à che-

val, elles'en allait àson bourg à Uvatzsten, étant

accompagnée de plusieurs de ses familiers amis ,

qui étaient aussi à cheval. Or, elle , allant ainsi

àcheval , éleva son esprit à Dieu , et soudain

elle fut ravie et comme aliénée des sens d'une

manière signalée, suspendue en la contempla-

tion. Elle voyait lorscommeune échelle fichée
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en terre , le bout de laquelle touchait au ciel ;

et dans les hauteurs du ciel , elle voyait Notre-

SeigneurJésus-Christ assis sur un trône sublime

et admirable , comme un juge jugeant , aux

pieds duquel la Sainte Vierge était assise; et au-

tourdu trône était une innombrable compagnie

d'anges et une très-grande assemblée de saints ;

et aumilieu de l'échelle , elle voyait un religieux

qu'elle connaissait, qui vivait encore, savant

en théologie , fin et trompeur, rempli de malice

diabolique, qui marquait en sa mine et en sa

façon être impatient, plus diable que religieux .

Elle voyait lors les pensées et les affections in-

térieures du cœur de ce religieux , et comment

lui-même les déclarait à Jésus-Christ , juge séant

au trône avec un geste déréglé et inquiet par

manière de question , comme nous le verrons

dans le cours de ce livre. Elle voyait et oyait en

espritcomme Jésus-Christ, juge, répondait dou-

cement et honnêtement à ces questions avec

brièveté et sagesse , et comment quelquefois

Notre-Dame disait quelques paroles àsainte Bri-

gitte, comme ce livre le déclarera très-bien .

Mais en même instant que cette sainte eut

conçu en esprit le contenu de ce livre , il ar-

rivaqu'elle fut ravie en la connaissance d'icelui

à son bourg. Or , lors , ses familiers amis arrê-

tant le cheval , excitant cette sainte et la se-

couant pourla faire revenir du ravissement , elle

fut très-marrie d'avoir été privée de si grandes

douceursdivines. Ce livredesQuestionsdemeura

tellement imprimé dans son cœur, gravé dans sa

mémoire , comme s'il eût été buriné sur le mar-

bre. Or, elle l'écrivit soudain en son langage

vulgaire , que son confesseur traduisit ensuite
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enlatin, comme il avait coutume de traduire les

autres livres .

Ce livre des Questions se partage par deman-

des et se subdivise par questions. Il contient

seize interrogations , en chacune desquelles Jé-

sus-Christ est interrogé , auxquelles, comme

juge, il réponddistinctement et admirablement,

de sorte que chaque interrogation contient un

certain nombre de questions. Et après suivent

les solutions et les réponses, comme on le verra

au progrès du livre.

INTERROGATION I.

Sainte Brigitte vit au ciel un trône sur lequel

était assis Notre-SeigneurJésus- Christcomme

juge , aux pieds duquel était assise la Sainte

Vierge Marie. Autour du trône étaient une

grande compagnie d'anges et un nombre in-

fini de bienheureux . Un théologien , religieux

fort savant , et qui était en un haut degré

d'une échellefichée en terre, le haut bout de

laquelle touchait au ciel, et qui avait une

façon très- impatiente et inquiète, commeplein

de tromperie et de malice , interroge Jésus-
Christ.

I. O Juge , je vous interroge. Vous m'avez

donné la bouche : ne dois-je pas parler des

choses plaisantes ?

II . Vous m'avez donné des yeux : ne dois-je

pas voir les objets qui me délectent ?

III. Vous m'avez donné des oreilles : pour-

quoi n'écouterai-je pas les sons et les harmonies

quime plaisent?
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IV. Vous m'avez donné les mains : pourquoi

ne ſerai-je d'elles ce qu'il me plaît?

V. Vous m'avez donné les pieds : pourquoi

n'irai-je selon mes désirs ?

RÉPONSE DE JÉSUS-CHRIST.

I. Le Juge, assis au trône sublime, etdontles

gestes étaient très-doux et très-honnêtes , ré-

pond , disant : Mon ami, je vous ai donné la

bouche pour parler raisonnablement des choses

utiles à l'âme et au corps , et des choses qui
avancentmon honneur.

II. Je vous ai donné des yeux, afin que vous

voyiez les malheurs pour les éviter, et les bon-

heurs pour y aspirer.

III . Je vous ai donné des oreilles, pourouïr la

vérité et pourécouter ce qui est honnête.

IV. Je vous ai donnédes mains, afin que, par

elles , vous fassiez ce qui est nécessaire au corps

et ce qui ne nuit point à l'âme .

V. Je vous ai donné des pieds, afin de vous

retirer de l'amour du monde , et que vous sou-

piriez aureposéternel, à l'amour de votre âme,

et de moi , votre Créateur.

INTERROGATION II.

I. D'ailleurs , le religieux susdit apparut au

mêmedegré, disant : O Jésus-Christ, Juge, vous

avez souffert volontairement une peine très-

amère : pourquoi ne pourrais-je , à raison de

cela,me comporterhonorablement et m'enor-

gueillir?

II. Vous m'avez donné les biens temporels :

pourquoi donc ne posséderai-je ce quejedésire?
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III . Pourquoi avez-vous donnédes membres

à mon corps , si je ne les dois mouvoir et les

exciter selon mes désirs ?

IV. Pourquoi avez-vous donné la loi et la

justice , sinon pour faire vengeance ?

V. Vous avez permis qu'on prît le repos :

pourquoi avez-vous ordonné aussi quenous res-

sentions la lassitude et les tribulations ?

RÉPONSE.

I. Le Juge répondit : Mon ami , la superbe

des hommes est tolérée dès longtemps par ma

patience , afin que l'humilité soit exaltée et que

ma vertu soit manifestée ; et d'autant que la su-

perbe n'est pas créée par moi , mais inventée

par le diable , il la fautut fuir ,fuir , car elle conduit

dans l'enfer; et on doit avoir et garder l'humi-

lité , d'autant qu'elle conduitdans le ciel ; c'est

cette vertu que j'ai enseignée par parole et par

exemple.

II. J'ai donné les biens temporels à l'homme,

afin d'en avoir raisonnablement l'usage , afin

que les choses créées soient changées en hon-

neur , savoir, en moi , leur Dieu , me louant ,

remerciant et honorant de tant de biens dont

je les ai comblés , et non vivant et usantd'iceux

selon les désirs de la chair .

III. Les membres du corps sont donnés à

l'homme , afin qu'ils montrent quelque simili-

tude del'âme et des vertus , et afin qu'ils ſus-

sent les instruments de l'âme pour son office et

vertu .

IV. La justice et la loi sont établies par moi ,

afin qu'elles fussent accomplies par la charité

suprême et la compassion admirable , et afin
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qu'entre les hommes , l'unité divine et la con-

corde fussent affermies .

V. Si j'ai donné à l'homme le repos cor-

porel , je l'ai fait pour affermir l'infirmité de la

chair,et afin que l'âme fût plus forte et plus ver-

tueuse . Mais d'autant que la chair se rend sou-

vent insolente, c'est pourquoi il faut endurer

les tribulations , les angoisses , et tout ce qui

sert à la correction.

INTERROGATION III .

I. D'ailleurs , le même religieux apparut

comme dessus, disant : O Juge, je vous demande

pourquoi vous nous avez donné les sens corpo-

rels , si nous ne devons, ni nous mouvoir, ni vi-
vre selon les senssens corporels.

IH . Pourquoi nous avez-vous donné les vian-

des et les autres soutiens de la chair , si vous ne

voulez pas que nous nous assouvissions, et que

nous vivions selon les appétits désordonnés de
notre chair?

III . Pourquoi nous avez-vous donné le libre

arbitre , si ce n'est pour suivre nos volontés ?

IV. Pourquoi avez-vous donné le cœur et la

volonté, si ce n'est pour aimer plus chèrement

ee que nous goûtons le plus , et pour que nous

chérissions cedont nous jouissons avec plus de
délectation ?

RÉPONSE .

I. Le Juge répond : Mon ami, j'ai donné à

l'hommele sens et l'intelligence, pour imiter les

voies de la vie et pour fuir les voies de la
mort.
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II. J'ai donné les viandes et les choses néces-

saires à la chair avec modération , afin que l'a-

me acquît avec plusdeforce les vertus, etqu'elle

ne fût affaiblie et opprimée par la quantité ex-

cessive .

III . J'ai donné à l'homme le libre arbitre, afin

qu'il quittât sa propre volonté pour l'amour de

moi , qui suis son Dieu , et que de là, l'homme

augmentât enmérite.

IV. J'ai donné à l'homme le cœur, afin que

moi , Dieu , qui suis partout et qui suis incom-

préhensible , je me contienne par amour dans

son cœur , et que, pensant être en moi, celalui

donne des plaisirs indicibles .

RÉVÉLATION PREMIÈRE DE CE LIVRE

DES QUESTIONS.

La Sainte ViergeMarieparleà sainte Brigitte,

lui enseignant cinq vertus qu'elle doit avoir

intérieurement , et cinq extérieurement.

LaMère de Dieu parle à sainte Brigitte , di-

sant : Ma fille , vous devez avoir cinq vertus

intérieures et cinq extérieures. Les extérieures :

une bouche pure et exempte de médisance; les

oreilles closes aux vaines paroles ; les yeux chas-

tes et pudiques ; vos mains aux bonnes œuvres,

et vos pieds éloignés de la conversation hu-
maine.

Au dedans , il vous faut avoir cinqautres ver-

tus : aimer Dieu avec ferveur ; le désirer avec

sagesse ; donnerdes biens temporels avec juste,
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droite et raisonnable intention; fuir le monde

avec humilité,et attendre fermement et patiem-

ment mes promesses .

INTERROGATION IV.

I. Le susdit religieux apparut au même éche-

lon , disant : O Juge , pourquoi dois-je recher-

cher la sapience divine , puisque j'ai la sapience

du monde?

II . Pourquoi dois-je pleurer , puisque la

gloire et lajoie du monde abondent en moi?

III. Dites-moi pourquoi et comment je me

dois réjouir dans les afflictions de la chair.

IV. Pourquoi dois-je craindre, puisque j'ai

des forces assezgrandes ?

V. Pourquoi obéirais-je aux autres , si ma vo-

lonté est enma propre puissance.

RÉPONSE.

I. Le Juge répondit et dit : Mon ami , celui

qui est sage selon le monde, est aveugle et fou

devant moi . Et partant , afin d'acquérir ma di-

vine sagesse, il est nécessaire qu'on la cherche

diligemment et humblement.

II. Celui qui possède les honneurs du monde
et sa joie, est souvent agité de divers soins, et

estenveloppéendes amertumes qui conduisent

dans l'enfer. Partant, depeur qu'on ne s'écarte

de lavoieduciel et qu'on ne se fourvoie , il est

nécessaire qu'il prie , qu'il pleure et qu'il heurte

pieusement.

III. Il est fort utile de se réjouir en l'afflic-

tion et en l'infirmitéde la chair, d'autant que

ma divine miséricorde s'approche de ceux qui
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souffrent des afflictions de la chair , et par icel-

les , il s'approche plus facilement dela vie éter-

nelle .

IV. Tous ceux qui sont forts , sont forts de

ma force , mais je suisplus fortqu'eux. Partant,

ils doivent craindre partout que leur force ne

leur soit ôtée .

V. Quiconque a en main le libre arbitre , doit

craindre et entendre véritablement qu'il n'y a

rien qui conduiseplus facilement à la damnation

éternelle, que la volonté propre qui est sans

conducteur. Partant , celui qui laisse sa propre

volonté et la résigne en mes mains , de moi qui

suis son Dieu , aura le ciel sans peine.

INTERROGATION V.

I. Le même religieux apparut, disant: O Juge,

pourquoi avez-vous créé les vermisseaux qui

peuvent nuireet ne rien profiter ?

II. Pourquoi avez-vous créé les bêtes farou-

ches, qui nuisent aussi aux hommes?

III. Pourquoi permettez-vous que le corps

pâtisse?

IV. Pourquoi souffrez-vous l'iniquité des ju-

ges iniques , qui affligent les sujets et les fouet-
tent comme des serfs achetés ?

V. Pourquoi le corpsde l'homme est-il affl igé

au dernier point de savie?

RÉPONSE.

I. Le Juge répondit : Mon ami , Dieu, Juge,

a créé le ciel , la terre, et tout ce qui est com-

pris en leur pourpris , mais il n'a rien créé sans

quelque sujet, sans quelque esprit , sans quel-

que rapport; car comme les âmes des saints
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sont semblables aux anges qui sont , en la vie ,

dans les bonheurs et les félicités , de même les

âmes des injustes sont semblables aux démons

qui sont ensevelis et plongés dans la mort éter-

nelle. Mais d'autant que vous m'avez demandé

pourquoi j'ai créé les vermisseaux , je vous ré-

ponds que je les ai créés pour manifester aux

hommes les effets de ma sagesse et les pouvoirs

demabonté , car bien qu'ils puissent nuire , ils

ne nuisent pas pourtant, si ce n'est parmaper-

mission et lepéché des hommes, l'exigeant de la

sorte, afin que l'homme qui méprise de se sou-

mettre à Dieu , son souverain supérieur, gémisse

de voir qu'il faut être affligé par de petits ver-

misseaux , et afin que l'homme sache que , sans

moi, il n'est rien, et que les choses irraisonna-

bles me servent, et que toutes choses s'arrêtent

à mon commandement .

II . Toutes les choses que j'ai créées, non-

seulement étaient bonnes, mais étaient grande-

ment bonnes , et sont créées , ou pour l'uti-

litéde l'homme, ou pour la probation , ou pour
les commodités des autres créatures , et afin

que l'homme servît d'autant plus humblement

son Dieu , qui excelle par-dessus tous en féli-

cité. Néanmoins , les bêtes nuisent aux choses

temporelles à double sujet : le premier, pour la

correction et pour la connaissance de nos mal-

heurs , afin que , par les afflictions , les mé-

chants entendent et comprennent qu'il faut

obéir à Dieu , leur souverain supérieur ; le

deuxième : elles nuisent aussi aux bons , pour

les purifier et les avancer au combledes vertus ;

et d'autant que l'homme , en péchant , s'est éle-

vé contremoi, son Dieu, c'est pourquoi toutes
choses se sont élevées contre lui.

II.

7
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III . L'infirmité afflige le corps , afin que

l'homme prennegarde de conserver en soi, par

le châtiment et la retenue de la chair, la modéra-

tion spirituelle, et la patience , qui est assaillie

souvent à raison du vice de l'incontinence et de

la superfluité.

IV. Pourquoi tolère-t-on les juges iniques?

Certes, c'est pour l'épurement d'autrui, et pour

manifester la grandeur dema patience, afin que ,

comme l'or est purifié par le feu , de même ,

par la malice des méchants , les âmes soient pu-

rifiées , soient instruites et soient retirées des

choses illicites . Il tolère encore les méchants ,

et que les épis du diable soient séparés du fro-

mentdes bons, afin que leur insatiable cupidité

soit remplie par les jugements occultes de ma

divine justice.

V. Le corps souffre de la peine en la mort.

Certainement, il est juste que l'homme soit puni

par les mêmes choses dontil m'a offensé ; etd'au-

tant que , par sadélectation désordonnée , il m'a

offensé , ilmérite d'être puni par l'amertume et

peine ordonnées , de sorte que celui qui com-

mence ici lamort criminelle, elle lui durera sans

fin, et ceux qui meurent en grâce sans une en-

tière purification , se purifieront dans les feux

du purgatoire pour passer et commencer une

joieéternelle.
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II.

La ViergeMarieparle àsainte Brigitte , disant

que celui qui désire goûter la douceur divine,

doit souffrir plutôt les amertumes .

LA Sainte Vierge Marie dit : Quel est celui

des saints qui ait jamais goûté les douceurs di-

vines , qui n'ait plutôt goûté les amertumes ?

Celuidonc quidésireles douceurs, ne doit point

fuir les amertumes .

INTERROGATION VI .

I. Lemême religieux apparut, disant : O Juge ,

je vous demande pourquoi un enfant sort sain

du ventre de la mère, arrivant au baptême , et

pourquoi l'autre, ayant reçu l'âme , meurt.

II. Pourquoi les adversités assaillent-elles

lejuste,et pourquoi lesprospérités sourient-elles
au méchant ?

III . Pourquoi la peste, la famine et autres

incommodités , affligent-elles les corps ?

IV. Pourquoi la mort arrive-t-elle lorsqu'on

y pense le moins , de sorte que rarement on la

peut prévoir?

V. Pourquoi souffrez-vous que les hommes

forcenés et armésde fureur et d'envie , viennent

à la guerre avec esprit de vengeance ?

RÉPONSE .

I. Le Juge répondit, disant : Mon ami , votre

demande ne vient point de la charité, bien que

de ma permission. C'est pourquoi je vous le

veux faire entendre par quelque similitude.

7.
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Vous demandez pourquoi unenfant sort vivant

des entrailles de la mère, et l'autre mort... C'est

qu'il arrive souvent beaucoup de négligences et

faute du peu de soin des parents , et ma divine

justice permet , à raison du péché,que ce qui

été uni soit soudain séparé. Néanmoins , l'âme,

pour cela, bien qu'elle ait eu si peude temps

pour animer le corps , n'est pas envoyée dans

Ies supplices très-cuisants, mais je manifeste en-

core en ellema miséricorde ; car comme le so-

leil , jetant ses rayons sur une maison , n'estpas

vu en son éclat et en sa beauté merveilleuse,

mais bien ses rayons , si ce n'est par ceux qui ,

étant dehors de la maison , élèvent les yeux au

ciel , de même ces âmes , bienqu'elles ne voient

lagloireincomparablede ma face, parce qu'elles

n'ontpas été baptisées , s'approchent néanmoins

plus de lamiséricorde quede la peine , mais non

pas tant que mes élus .

II . Pourquoi les adversités assaillent-elles

l'homme juste ? Je réponds : Ma justice veut que

chaquejuste obtiennecequ'ildésire;mais celui-là

n'estpasjuste qui nedésire souffrir pour l'amour

de l'obéissanceetpourlaperfection delajustice ,

ni celui-là n'est pas juste qui ne fait du bien à

son prochain , poussé à cela par charité. C'est

pourquoi mes amis , considérant queje suis leur

Dieu et leur Rédempteur, ce que j'ai fait pour

eux et ce que je leur ai promis , et voyant la

malicedontlemondeest animé, demandent plus

franchement de pâtir les adversités du monde

que de jouir de ses prospérités pour l'honneur

dumonde , pour éviter les péchés pour leur sa-

lut éternel et pour être plus avisés . C'est aussi

que je permets, pour, pour les mêmes raisons , que

les tribulations leur soient fréquentes , bienque

1
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quelques-uns les souffrent , non avec tant de

patience que je voudrais ; je les permets néan-

moins avec sujet et raison, et les assiste en icel-

les. Carcomme la mère, pleine de charité, cor-

rige son fils en l'adolescence , et le fils ne sait

point l'en remercier, d'autant qu'il ne sait con-

naître la raison pourquoi samère le fait , mais
étant arrivé aux années de discrétion , l'en

remercie, connaissant bienque, par la correc-

tion de samère, il s'est retiré des mœurs mau-

vaises et s'est accoutumé aux bonnes : j'en fais

de même à mes élus , car ils résignent leur vo-

lonté à la mienne , et ils m'aiment sur toutes

choses. C'est aussi pour cela que je permets

qu'ils soient affligés quelque temps ; et bien que

maintenant ils n'entendent entièrement la gran-

deur de ce bienfait , je fais néanmoins pour eux

ce que je sais qui leur profite pour l'avenir.

Mais les impies , qui ne se soucientde majustice,

et qui ne craignent point d'injurier leur pro-

chain , qui désirent avec passion les choses pas-

sagères , et se lient par amour aux choses ter-

restres , prospèrent pour quelque temps et sont

exempts demes verges , depeur que , si les ad-

versités les pressent, ils ne pèchent davantage.

Néanmoins,ils nepeuventpasfaire lemal qu'ils.

désirent , afin qu'ils connaissent qu'ils sont sous

ma puissance , auxquels , bien qu'ingrats , je

donne , quand je veux , quelque chose, bien

qu'ils ne le méritent pas .

III. Pourquoi la peste et le feu nous oppri-

ment-ils ? Je réponds : Il est écrit en laloi que ce-

lui qui dérobera , rendra plus qu'il n'aura dé-

robé. D'autant donc que les hommes ingrats

reçoivent mes dons et en abusent , ils ne me

rendent pointl'honneurqui m'est dû. C'estpour
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cela aussi que je permets plusde peines aucorps,

afin que l'âme soit sauvée en l'autre monde.

Souvent aussi, pardonnant au corps , je punis

l'homme dans les choses qu'il aime le plus, afin

que celui qui ne m'a pas voulu reconnaître en

joie, me reconnaisse en tristesse .

IV. Pourquoi la mort est-elle soudaine? Si

l'homme savait le jour de sa mort, il me servirait

par l'esprit de crainte et défaudrait de douleur.

Quel'hommedonc meserveparl'espritd'amour,

et qu'il soit toujours soigneux delui et assuré

demoi ; c'est pour cela que l'heure de la mort

est incertaine, et à juste sujet, carquandl'hom-
me a laissé ce qui était vrai et certain , il a été

nécessaire etdigne qu'il fût affligé de ce qui était
incertain .

V. Pourquoi je promets qu'on aille au com-

bat avec une fureur parfaite ? Celui qui a une

parfaite et déterminée volonté de nuire à son

prochain , est semblable au diable , est son

membre et son instrument. Je ferais injure au

diable, si je lui étais son serviteur sans droit ni

justice. Comme donc j'use de mon instrument

àtout cequi me plaît , de même la justice veut

que lediableopère en celui qui veut être plutôt

sonmembre que le mien, et fasse ce qui est de

sapart, ou bien pour purifier les autres, ou bien

pour accomplir la malice, le péché l'exigeant

ainsi , et moi le permettant de la sorte.

INTERROGATION VII.

I. Le même religieux apparut , disant : O

Juge , je vous demande pourquoi on voit au
monde du beau et du vil.

II . Pourquoi ne suivrai-je l'éclat et labeauté
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dumonde, puisque je suis né de sang noble ?

III. Pourquoide m'éléverai-je sur les autres ,

puisque je suis riche ?

IV. Pourquoi ne me préférerai-je pas aux

autres , puisque je suis plus honorable que les
autres?

V.Pourquoinerechercherai -jepasmalouange

propre, puisque je suis bon et louable?

VI. Pourquoi n'exigerai-je des récompenses ,

puisque je fais du plaisir aux autres ?

?

RÉPONSE .

I. Le Juge répondit : Mon ami , ce qui est

vil et beau au monde , est doux et mauvais par

diverses considérations , car l'utilité du monde,

qui n'est autre que le mépris du monde et son

adversité est fort utile pour l'avancement du

salut aux justes . Or , la beauté du monde est sa

prospérité , et elle est comme une glace qui

flatte faussement et trompeusement. Celui qui

fuit l'éclat du monde , méprisant sa douceur,

ne descendra point à la vilité de l'enfer , ni ne

goûtera point ses amertumes qui n'ont point

d'égal en malheur, mais montera à mes joies

indicibles, qui n'aurontjamais de fin . Afin donc

de fuir la vilité de l'enfer et d'acquérir la dou-

ceur du ciel , il est nécessaire d'aller plutôt après

la vilité du monde qu'après sa beauté et son

éclat . Certainement, toutes choses ont été bien

créées de moi, ettoutes choses sontgrandement

bonnes ; il faut néanmoins se donner garde de

celles qui peuvent donner à l'âme occasion de

nuire.

II. Vous avez été conçudans l'iniquité. Vous

avez été , dans le sein de votre mère , comme

mort et tout immonde. Il nefut point envotre
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puissance de naître de nobles ou de roturiers.

Ma main, toute pleine de bonté et depiété,vous

a mis au jour et vous adonné la vie. Donc, vous

qui êtes appelénoble, humiliez-vous sous moi ,

qui suis votre Dieu , qui ai ordonné que vous
naîtriez de nobles parents , et conformez-vous

à votre prochain, car il est de même matière

que vous , bien que vous soyez d'une plus excel-

lente , ma providence en disposant de la sorte.

En effet , vous n'êtes différents qu'en la manière:

il est d'une basse maison , et vous êtes d'une

maison illustre . Mais vous qui êtes noble , crai-

gnez plus que les roturiers , d'autant que, plus

vous êtes noble et riche, plus vous êtes obligé

de bien faire et de vous préparer à rendre rai-

son plus étroitement, et le jugement sera d'au-

tant plus rigoureux que plus ils auront reçu .

III. Pourquoi ne dois-je m'enorgueillir de
mes richesses ? Je réponds : D'autant que les ri-

chesses du monde ne sont point à vous, sinon

en tant que vous en avez besoin pour votre

nourriture etpour votre vêtement , carlemonde

est fait , afin que l'homme, ayant la nourriture

corporelle , retourne heureusement à moi, son

Dieu, par la peine et l'humilité, àmoi dont ils'est

retiré, et qu'ila méprisé par sa rébellion . Or , si

vous dites que les biens temporels sont à vous ,

je vous dis aussi pour certain que vous usurpez
toutes choses avec violence , et celles dont

vous n'avez aucune nécessité , car les biens

temporels doivent être tous communs , et par

charité , doivent être à tous les pauvres éga-

lement, Mais vous usurpez sans nécessité et

pour la pure superfluité , ce qu'il fallait dis-

tribuer aux autres par compassion , bien que

plusieurs ont raisonnablement plusieurs choses,

1
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qui les distribuent plus discrètement que les

autres . De peur donc que vous ne soyez repris

plus rudement, aux justes et formidables juge-

ments de Dieu, d'avoir plus reçu que les autres,

je vous conseille qu'en vous enorgueillissant et

en amassant, de ne vous préféreraux autres, car

comme il est plaisant et délectable au monde

d'avoir plus de richesses que les autres et d'en

abonder , de même , au jugement de Dieu , il

est terrible outre mesure de n'avoir disposé

même des choses licites aux indigents avec rai-

son.

IV et V. Pourquoi ne faut-il pas rechercher

lalouange propre? Je réponds : Pas un n'n'est bon

de soique Dieuseul; et celui qui est bon hors

delui, estbonpar laparticipation de mabonté.

Donc , si vous cherchez votre louange, vous qui

n'êtes rien , et non ma louange , d'où vient tout

donparfait et accompli , votre louange est faus-

se , et vous faites injure à moi , votre Créateur.

Partant , comme de moi dépendent tous les

biens que vous avez , de même il me faut attri-

buer toute louange; et comme je suis votre

Dieu , je vous dépars tout ce qui est du tempo-

rel : la force, la santé, la sainte conscience

discrétion etjugement , pour choisir ce qui vous

est le plus utile , disposer du temps , régir votre

vie. Si vous disposez bien raisonnablement et

sagement , je suisbeaucoup à honorer, puisque

je vous en ai donné la grâce. Que si vous en

disposez autrement, ce sera votre faute et un

argument de votre ingratitude .

VI. Pourquoine faut-il pas rechercherune ré-

compense temporelle en ce monde pour les bon-

nes œuvres? Je vous réponds : Quiconque fait

bien à autrui a intention de ne se souvenir point!

1

7*
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dela récompensedes hommes , mais seulement

il attend celle que je lui voudrai donner , celui-

là aura une grande chose pour une petite, une

chose éternelle pour une chose temporelle. Mais

celuiqui, pour leschoses temporelles, chercheles

choses terrestres , aura ce qu'il désire , mais il

perdra ce qui est éternel. Partant , afin qu'on

obtienne pour une chose passagère ce qui est

éternel, il est plus utile de ne rechercher point

autre récompense que de moi.

INTERROGATION VIII.

I. Lemême religieux apparut, disant : O Juge,

je vous demande pourquoivous permettez que

des dieux soient mis aux temples , et qu'on leur

défère autant d'honneur qu'àvous-même , puis-

que votre règne est le plus puissant de tous .

II. Pourquoi ne faites-vous voir votre gloire en

cemonde aux hommes, afin que , pendantqu'ils

vivent , ils vous désirent avec plus de ferveur ?

III. Pourquoi les anges et les saints , qui sont

plus nobles et plus saints que les créatures , ne

sont-ils pas vus des hommes en cette vie?

IV. Puisque les peines de l'enfer sont incom-

parables et horribles , pourquoi ne les faites-

vouspasvoirauxhommes en cette vie , afin de les

éviter?

V. Les diables étant incomparablement laids,

difformes et horribles, pourquoi n'apparaissent-

ils visiblement aux hommes, Car alors , pas un
ne les suivrait ni ne consentirait à leurs méchan-

tes suggestions ?

RÉPONSE.

I. Le Juge répond : Mon ami , je suis le
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Créateur de toutes choses , qui ne fais pas plus

d'injure à l'homme mauvais qu'au bon , car je

suis la même justice. Majustice donc veut que

l'entrée du ciels'obtienne par une foi constante,

parune espérance ferme et par une charitépar-

faite. Partant , tout ce qui est plus aimé dans

lecœur et chéri avec plusde ferveur , onypense

plus souvent et on l'adore plus augustement:

demême les dieuxqu'on mettait aux temples ,

bienqu'ils ne fussentni dieuxni créateurs , d'au-

tant qu'il n'y a qu'un seul Créateur , savoir ,

Dieu le Père , le Fils et le Saint-Esprit , néan-

moins , les possesseurs des temples et les hom-

mes abusés les aimaient plus qu'on ne m'aime ,

et celaseulement pour prospérer dans lemonde,

non pas pour vivre éternellement avec moi.

Partant , si j'anéantissais ce que les hommes ai-

ment plus que moi, et si je les contraignais de

m'adorer contre leur volonté , je leur ferais in-

jure , leur ôtant leur libre arbitre et leur désir .

Partant , puisqu'ils n'ont point de foi en moi ,

et qu'ily a dans leur cœur quelque chose qu'ils

aiment plus que moi, je permets avec raison

que ce qu'ils aiment en leur intérieur, ils l'ac-

complissentpar œuvreen leur extérieur. Et d'au-

tant qu'ils aiment plus la créature que moi,

qu'ils peuvent connaître par signes et parfaits,

s'ils voulaient se servir de la raison , d'autant

donc qu'ils sont aveugles , maudite est leur créa-

ture , maudites sont leurs idoles ; ils seront con-

fondus et seront jugés à raison de leur folie , car

ils ne veulent entendre ni comprendre combien

douxje suis , moi qui ai créé et racheté l'homme

par amour. ( Matth . 17.)

II. Pourquoi ne voit-on pas ma gloire ? Ma

gloire est ineffable et incomparable en suavité
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etenbonté. Sidonc ma gloire était vue comme

elle est , le corps de l'homme corruptible se dé-

biliterait et défaudrait, comme le sens de ceux

qui virent ma gloire en la montagne. Leur corps

aussi défaudrait à raison de la trop grandejoie

de l'âme , et ne pourrait plus faire les exercices

corporels . Partant, puisque l'entréeducieln'est

pas libre sans les œuvres de l'amour, et afin que

la foi ait son prix etque le corps puisse travail-

ler , ma gloire leur est cachée pour quelque

temps , afin que , par le désir et par la foi, ils

la voient plus abondamment et plus heureuse-

ment à jamais .

III. Pourquoine voit-on pas les saints en l'é-

clat où ils sont? Si mes saints étaient vus et par-

laient clairement , on leur donnerait l'hon-

neur qu'on me doit ; et si lors la foi perdait

le mérite, la faiblesse de la chair ne pour-

rait supporter leur éclat , ni aussi ma justice

ne veut point qu'une si grande clarté soit vue

d'une si grande fragilité. Partant , mes saints ne

sont point vus ni ouïs en leuréclat, afin que tout

l'honneur soit rendu à Dieu , et afin que l'hom-

me sache qu'il n'y a aucun homme qui doive

êtremon égal. Vraiment, les saints apparaissent

souvent, non en l'éclat de la gloire qu'ils pos-

sèdent , mais en la forme occultede laplénitude

de la vertu , en laquelle ils paraissent pourpou-

voir être vus sans aucune perturbation .

IV. Pourquoi les peines de l'enfer ne sont-

elles point vues? Si les peines de l'enfer étaient

vues comme elles sont, l'homme se réduirait de

crainte et d'effroi , et chercherait le ciel , non

par esprit d'amour , mais de crainte. Et d'au-

tant que pas un ne doit désirer les joies céles-

tes par la crainte de la peine, mais par la cha
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rité divine, je cache la peine des damnés. Car

comme les bons et les saints ne peuvent goûter

cette joie ineffable avant la séparation de l'âme

ducorps , demême les mauvais ne peuventgoû-

ter les peines effroyables avant la mort; mais

leur âme étant séparéedu corps , ils expérimen-

tent les rigueurs par les sentiments qu'ils n'ont

voulu entendre ni comprendre en leur esprit,

lepouvant faire par magrâce.

V.Pourquoi les diables n'apparaissent-ils pas?

Si leur horrible forme,leur difformité paraissait

comme elle est , celui qui la verrait sortirait

hors de soi-même de crainte et d'effroi , trem-

blerait , sècherait et mourrait comme anéanti.

Afin donc que l'âme demeure constante en son

sens , que son cœur veille en mon amour , et

que son corps fût affermi àmon service , oui ,

c'est pour ces raisons que la laide difformité du

démon est cachée , et encore afin que sa malice

et son effort soient retenus .

III .

Jésus-Christparle à son épouse, sainte Brigitte.

Il l'enseigne avec des similitudes prises d'un

médecin qui guérit et d'un médecin qui tue ,

et de l'homme quijuge , tous disant que Dieu

demandera raison des âmes à l'homme qui

reçoit avec soi les pécheurs , s'il leur donne

de l'aide ou sujet de pécher , et s'ils meurent
en péché;e; et au contraire , il aura un grand

mérite, s'il les reçoit, et si, les instruisant aux

vertus , ils cessent de pécher.

Pour le jour de saint Cosme et Damien.

LE Fils de Dieu parle : S'il y a quelque ma-
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lade en lamaison, et qu'un bon médecinyentre,

il pense et sonde soudain par les signes exté-

rieurs quelle estson infirmité. Lemédecindonc,

sachant l'infirmité du malade , s'il lui donne

une médecine qui ne soit pas bonne et que la

mort s'ensuive, est jugé être , non un médecin,

mais celui qui tueà dessein. Mais si quelqu'un,

sachant médeciner, exerce l'art pour les récom-

penses mondaines , celui-là n'a point de récom-

pensedevantmoi. Or, celuiqui exerce la méde-

cinepour l'amour et pour l'honneur de moi , je

suis tenu de lui rendre larécompense. Si quel-

qu'un, n'étant point docte enlamédecine , pen-

se, selon sonjugement ,nt, que celaou cela servira

au malade , et le lui donne avec une bonne et

pie intention , celui-ci ne doit pas être jugé

comme celui qui tue , mais comme un médecin

fat et présomptueux. Que si le malade patient

revient en convalescence , pour cela le médecin

ne mérite point la récompense d'un médecin,

mais d'unhomme quivaauhasard, d'autant qu'il

n'a pas ordonné et donné la médecine selon la

science , mais selon sa fantaisie. Je vous dirai

ce que ces choses signifient .

Čes hommes dont je parle vous sont con-

nus ; ils sont spirituellement malades et ense-

velis en la vanité , l'ambition , et suivent en

tout leur propre volonté. Si donc leur ami ,

que je compare à un médecin , leur adonné du

secours et du conseil pour excéder en superbe
et en vanités , et dont ils meurent spirituelle-

ment , certainement, j'exigerai leur mort de sa

main, car bien qu'ils meurent de leur propre
faute, néanmoins, d'autant qu'il leur a été cause

et occasion de mort , il ne sera point exempt

de peine. Que s'il les nourrit et les conduit ,
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poussé à cela par l'amour naturel , les agran-

dissant dans le monde pour sa consolation et

pour l'honneur du monde, il ne faut pas qu'il

attende de moi miséricorde. Quesi , comme un

bon médecin , il pense sagement d'eux , disant

àpart soi : Ceux-ci sont infirmes et malades; ils

ont besoin de médecine ; et bien que maméde-

cine soit amère, néanmoins , puisqu'elle est sa-

lutaire, je leur endonnerai, afin qu'ils nemeu-

rent d'une mort misérable. Et partant , en re-

tenant leurs passions , je leur donnerai à man-

ger de peur qu'ils ne meurent de faim; je leur

donnerai aussi des vêtements , afin qu'ils soient

plus honnêtes selon leur état ; je les tiendrai

sous mon régime , afin qu'ils ne soient pas inso-

lents ; j'aurai aussi soin de leurs autres néces-

sités, afinqu'ils ne s'élèvent par leur superbe, et

que l'orgueil etlaprésomptionne les perdent, ou

bien qu'ils n'aient occasion de nuire aux autres .

Untelmédecin aurade moi une grande récom-

pense, car une telle médecine de correction me

plaît grandement .

Que si leurs amis , s'entretenant en telles

pensées , disent : Je leur donnerai ce qui est

nécessaire , mais je ne sais pas s'il leur est expé-

dient ounon ; je ne crois pas pourtant déplaire
à Dieu ni nuire à leur salut : si lors ils meurent

à l'occasion de leur don, où ils se débauchent ,

leur ami nesera pas repris ni accusé de les avoir

spirituellement tués ; mais néanmoins, à raison

de sa bonne volonté et de la sainte affection

dont il chérit plus leurs âmes que celle des au-

tres , il n'aura pas sa pleine récompense ; les

malades néanmoins en auront aussi moins , et

croîtront ensanté, laquelle ils obtiendraient plus

difficilement, si la charité n'y coopérait pas. Ici
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pourtant, un conseil est nécessaire , car selon la

maxime vulgaire , si l'animal qui est porté à

nuire , à raisonde sa maladie , est renfermé , il

ne nuira point , et étant enfermé , il viendra en

convalescence,ets'engraissera à l'égalde ceuxqui

sont libres . Ceux doncqui sontde cette espèce,

dont le sang , les pensées et les affections cher-

chent les choses éminentes , en sont d'autant

plus affamés que plus ils en mangent. Donc,

que leur ami ne leur donne aucune occasion

d'excéder en leurs ambitions , comme ils dési-

rent avec passion et ne savent éteindre leur ap-

pétit.

INTERROGATION IX.

I. Ces chosesayant été dites , lereligieux ap-

parut en sonéchelon , disant : O Juge , je vous

demande pourquoi vous êtes si inégal en vos

dons et en vosgrâces ,, en ce que vous avez avan-

tagé et préféré la Sainte Vierge Marie sur toutes

les créatures , et l'avez exaltée surles anges .

II . Pourquoi avez-vous donné aux anges l'es-

prit sans chair, et les avez-vous établis dans les

joies célestes ? Et pourquoi avez-vous donné à

l'homme unvase de terre et un esprit , et l'avez-

vous obligé à vivre avec labeur et peine et à
mourir avec douleur ?

III. Pourquoi avez-vous donné à l'homme

la raison , et l'avez-vous refusée aux animaux?

IV. Pourquoi avez-vousdonné la vie aux ani-

maux, et l'avez-vous refusée aux choses insensi-

bles?

V. Pourquoi la lumière n'éclate-t-elle pas

aussi bien la nuit que le jour?
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RÉPONSE .

I. Le Juge répondit : Mon ami , je connais
de toute éternité en ma Déité toutes les cho-

ses futures ; faites-les comme celles qui sont à

faire , car comme la chute de l'homme a été

prévue par moi , aussi majustice l'a permise,

mais elle n'a pas été faite de Dieu , ni la pres-

cience de Dieu n'était pas cause qu'on la fit : de

même de toute éternité , ladélivrance de l'hom-

me a été prévue se devoir faire par ma miséri-
corde.

Vous demandez donc pourquoi j'ai avantagé

enprérogatives signalées la Mère de Dieu par-

dessus tous les autres , et pourquoi je l'ai aimée

par-dessus et au delà de toutes les créatures :

parce qu'en elle a été trouvé un signe signalé et

vrai des vertus; car comme le feu s'allume sou-

dain, le bois étant bien disposé , de même le

feu de mon amour s'alluma en ma Mère plus

ardemment , d'autant qu'elle était mieux dispo-
sée : car quand l'amour divin , qui est de soi

immuable et éternel , commençad'apparaître et

debrûler quand ma Divinité s'incarna , aussi il

n'y avait créature plus apte et plus capable de

recevoir les flammesde mon amourquelaSainte

Vierge, d'autant que pas une n'avait tant de

charité qu'elle; et bien que son amour ait été

manifesté à la fin des temps , néanmoins , elle

avait étéconnue de toute éternité avant le temps,

et de la sorte prédéfinie de toute éternité en la

Divinité ; que comme pas unne lui a été sem-

blable en amour , aussi elle n'a point eu d'égal

en grâce et en bénédiction.

II . Au commencement , avant le temps , j'ai
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créé les esprits libres , afin qu'ils se réjouissent

enmoi demabonté et de ma gloire selon mes

volontés, dequoi quelques-uns, s'enorgueillis-

santdu bien, en tirèrent leur funeste malheur ,

émouvant leur liberté contre la règle de la rai-

son. Et d'autant qu'il n'y avait rien de mal en

lanature ni en la création, sinon le déréglement

de leur propre volonté, qui leur a causé les mal-

heurs éternels , mais quelques esprits choisirent

de s'arrêter et de demeurer en humilité avec

moi, qui suis leur Dieu , c'est pourquoi ils ont

mérité la constance éternelle au bien avec moi ,

Dieuet esprit incréé, Créateur de toutes choses

et leur Seigneur absolu. J'ai aussi des esprits

plus épurés et plus agiles que les créatures qui
m'obéissent.

Mais d'autant qu'il n'était pas convenable

queje souffrisse diminution en mon armée, j'ai

crééune autre créature, c'est-à-dire , l'homme,

au lieu de ceux qui tombèrent , qui mériterait

avec lagrâce le libre arbitre etleur bonne volon-

té, lamême dignité que les anges révoltés avaient

perdue. Partant , si l'homme avait seulement

l'âme, et non le corps , il ne pourrait pas avec

tant de facilité et de sublimité,mériter un bien

si éminent nipâtir pour cela ; partant, afin qu'il

obtienne les biens éternels et l'honneur du ciel,

le corps a été conjoint à l'âme. C'est pourquoi

aussi les tribulations lui sont augmentées , afin

que l'homme fasseexpérience de sa liberté et de

ses infirmités , afin qu'il nese rende superbe, et

d'ailleurs, afin qu'ildésire la gloirepour laquelle

il a été créé , et paie la révolte qu'il en avait

encourue volontairement. C'est pourquoi , par
arrêt et décret de la divine Providence , l'en-

trée ,le progrès et lasortie, sontdignesdelarmes,
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etde plus, tant et tant de douleurs les suivent !

III.Quant aux bêtes , elles n'ont pas la raison

commeles hommes . Toutce qui est, est ordonné

pour l'utilité de l'homme et pour sa nécessité,

pourson entretien, pour son instruction, cor-

rection,consolationou humiliation. Si les bêtes

brutes avaient la raison, elles serviraientdepeine

àl'homme, et lui seraient plutôt nuisibles que

profitables. Partant , comme toutes choses sont

sujettes àl'homme, pour lequel toutes choses

ontété faites , toutes choses le craignent , et lui

ne craintque moi ,sonDieu. Voilà pourquoi la

raison n'a point étédonnée aux bêtes brutes.

IV. Pourquoi les choses insensibles n'ont-

elles point de vie? Tout ce qui vit est sujet à la
mort , et tout ce qui vit a mouvement , s'il

n'est empêché. Si donc les choses insensibles

avaient vie , elles se mouvraient plutôt contre

l'homme que pourl'homme. Partant , afin que

toutes choses lui fussent en aide et subside ,

lesanges lui sontdonnés engarde, avec lesquels.

il a la raison et l'immortalité de l'âme; mais les

choses inférieures , savoir , les choses sensibles,

lui sontdonnées pourl'utilité, soutien , doctrine

et exercice .

V. Pourquoi tout le temps n'est-il pas unjour

sans ténèbres ? Je réponds parun exemple. En

tous charriots , il y a des roues subalternes, afin

que le poids lourdet pesant soit plus facilement

porté ,et queles roues de derrière suivent celles

dedevant. Il en est de même des choses spiri-

tuelles. Lemonde est ungrand fardeau qui ac-

cable l'homme par ses soins et ses trop impor-

tunes sollicitudes , et n'est de merveilles , car

puisque l'homme a eu à dédain le lieu du re-

pos , il était juste qu'il expérimentât le lieu de
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peine. Afin donc que l'homme pût supporter le

fardeau de ce monde , j'ai voulu miséricordieu-

sementquela vicissitudedujouret delanuits'en-

tresuivit , et aussi de l'été et de l'hiver , pour

l'exercice et le repos de l'homme, car il est rai-

sonnable que là où les contraires serencontrent,

savoir, l'affermi à l'infirme , qu'on condescende

au faible , afin qu'il puisse se soutenir avec le

fort , autrement le faible s'anéantirait. Il en est

de mêmede l'homme, bien qu'en vertu de l'âme

immortelle, il puisse continuer en la contempla-

tion et au labeur ; néanmoins , il ne pourrait

subsister en la vertu du corps , mais il y défau-

drait : c'est pourquoi la lumière a été faite, afin

que l'homme, participant aux choses supérieu-

res et inférieures , sache et puisse supporter

les peines , le jour , et se repentir, la nuit, d'a-

voir perdu la lumière éternelle. Lanuit a aussi

étéfaite pour le repos du corps , afin que nous

excitions en nousun ardent désir d'arriver au

lieu où il n'y a ni nuit ni peine, mais unjour

continuel et une gloire éternelle .

IV.

Le Fils de Dieu loue excellemment sa Mère ,

moralisant cela spirituellement , et la pro-

nonçant digne d'une couronne royale.

Pour le jour de la Nativité de la Vierge Marie.

LE Fils de Dieu parle , disant : Je suis cou-

ronnéroi en ma Déité , sans commencement et

sans fin . Cette couronne n'a ni commencement

ni fin ; elle signifie ma puissance , qui n'a rien

d'égal. J'ai gardé une autre couronne en moi ,

couronne qui n'est autre que moi-même. Or,
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cette couronne a été préparée à l'âme qui aurait

une très-grande charité et amour envers moi.

C'est vous , ôma Mère , qui avez emporté , mé-

rité et attiré cette couronne sur vous, par la jus-

tice et parl'amour, car les anges rendent témoi-

gnagede ceci , et les saints disent que votre cha-

rité et votre amour ont été plus ardents envers

moi , et votre chasteté plus pure et plus excel-

lente que celle de tous les autres , et elle m'a

plu et agrééplus que tous.Votre tête fut comme

un or très-reluisant, et vos cheveux comme les

rayons du soleil , car votre très-pure virginité ,

quiest envouscomme le chefdes autres vertus,

et la continence de tous les mouvements illici-

tes , ont éclaté devant moi, et m'ont singuliè-

rement plu avec l'humilité qui les a toujours

accompagnées.

C'estpourquoi à bon droit êtes-vous appelée

Reine , couronnée sur toutes les créatures qui
ont été tirées du néant . Reine êtes-vous à raison

de votre pureté, couronnée à raison de votre
excellence.

Votre visage a été d'une beauté incomparable

et d'une admirable blancheur, qui signifiait la

pudeurde votre conscience , en laquelle était la

plénitude de la science humaine , et la douceur

de la divine Sapience luit en elle sur tous .

Vos yeux furent devant mon Père si lumi-

neux qu'on se mirait en eux, et les yeux de

votre âme étaient si éclatants , que mon Pèrey

voyait que votre volonté ne voulait que lui et

ne désirait que lui.

Vos oreilles furent très-pures et ouvertes

comme des fenêtres très-claires , quand Gabriel

vous signifia mes vouloirs ; et quand moi,

Dieu, fus fait chair en vous, vos joues furent
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lors en la beauté parfaite et agréable , quand

la due symétrie et le mélangede deux couleurs ,

le blanc et le rouge, furent mis en leur lieu,

savoir , la renommée de vos bonnes œuvres

louables . L'éclat de vos mœurs , qui augmentait

de jour enjour , me plut d'une manière qu'on

ne peut exprimer.

Čertainement , le Père éternel se réjouissait

de la beauté de vos mœurs si bien compassées ;

il n'a jamais détourné les yeux de dessus vous,

etpar votre charité, tous ont obtenu l'amour.

Votre bouche fut comme une lampe ardente

au dedans et reluisante au dehors , d'autant que

les paroles et les affections de votre âme furent

ardentes au dedans par les feux de la Divinité ,

et resplendissantes au dehors par la disposition

louable devos mouvements corporels , et parle

doux et aimable accord de vos vertus .

En vérité , ô Mère très-chère ! la parole de

votre bouche a attiré en quelque manière ma

Divinité, et la faveur de votre douceur divine

neme séparait jamais de vous .

Votre col est excellemment élevé , car la jus-

tice de votre âme est entièrement dressée vers

moi , et s'émeut selon mes vouloirs , et elle ne

fut jamais portée au penchant de la superbe ,

car commele col setourne sous la tête, demême

toutes vos intentions et toutes vos œuvres flé-

chissaient selon mes désirs .

Votre poitrine fut pleine de la variété , di-

versité et suavité de toute sorte de vertus , de

sorte qu'il semble qu'il n'y a point de bien en

moi qui nesoit envous , d'autant que vous avez

attiréenvous tout le bien parla suavité puis-
sante de vos mœurs , lorsqu'il plut à ma Divi-

nité d'entrer en vous, et àmon humanitéde
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demeurer en vous , et de sucer le lait de vos très-

chères mamelles .

Vos bras furent beaux par l'éclat de l'obéis-

sance et par la souffrance et action des bonnes

œuvres : c'est pourquoi j'ai voulu que vos mains

touchassent et traitassent monhumanité, et j'ai

pris mon repos entre vos bras .

Votre sacré ventre fut très-pur comme l'i-

voire, et comme un vase enrichi de pierres pré-

cieuses , d'autantque laconstance devotre con-

science et de la foi , ne s'est jamais attiédie ni

ne s'est jamais relâchée en la tribulation. Les

murailles de ce ventre, c'est-à-dire , de votre

foi,furent comme unor très-pur, parlesquelles

est marquée la force de vos éminentes vertus :

votre prudence, justice et tempérance , avec la

parfaite persévérance, car toutes vos vertusont

étéparfaites etaccomplies par l'amour divin.

Vospieds étaient très-purset commelavés des

herbes très-odoriférantes , d'autant que votre

espérance et votre amouràmon endroit, visaient

droitement àmoi,qui suis votre Dieu , et étaient

très-odoriférants pour l'édification et l'exemple

des autres . Ce lieu donc de votre ventre, tant

spirituel que corporel , m'était si désirable , et

votre âme m'était si agréable , que je n'ai pas

euhorreur , mais plaisir de descendre du plus

haut des cieux pourvenir en vous et demeurer

envous. Partant , ô ma Mère très-chère , cette

couronne qui était gardée en moi , n'est autre

que moi , votre Dieu , qui , devant m'incarner,

ne pouvait être mise enautretêtequ'en la vôtre,

qui est la vôtre, Mère et Vierge, Impératricede
toutes les reines .
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INTERROGATION X.

I. Lemême religieux quedessus dit : O Juge ,

je vous ledemande, puisque vous êtes très-puis-

sant , très -beau et très-vertueux , pourquoi

avez-vous revêtu la Divinité, incomparablement

plus rayonnante que le soleil, du sac de l'huma-

nité?

II . Comment votre Divinité contient-elle et

enveloppe-t-elle en elle toutes choses , n'étant

contenue de pas une ni de toutes ensemble ?

III . Pourquoi avez-vous voulu demeurer si

longtemps dans les flancsdevotre Mère, et n'avez-

vousvoulu naître soudain après la conception ?

IV. Pouvant tout , étant présent partout ,

pourquoi n'êtes-vous apparu en même posture ,

commequandvous aviez atteint l'âge de trente
années ?

V. N'étant né , selon le Père , de la semence

d'Abraham , pourquoi avez-vous voulu être cir-
concis?

VI. Étant conçu et né sans péché, pourquoi

avez-vous voulu être baptisé?

RÉPONSE .

LeJuge répondit et lui dit: Mon ami, je vous

donneunexemple pour entendre ce que vous

demandez : il y a une sorte de raisin dont le vin

est si fort qu'il sort lui-même des grappes sans

être foulé. Le possesseur des vignes , voyant

qu'ilssont venus à lala parfaite maturité , met des

vases au-dessous , et le vin n'attend pas levase ,

mais bien le vase attend le vin. Que si on pose

plusieurs vases , le vin s'écoule dans le plusprès .
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I. Ce raisin est ma Divinité , qui est telle-

ment pleine du vin fervent de ma Déité, que

tous les cœurs des anges en sont remplis , et

que toutes les choses y participent. Mais l'hom-

me , s'étant révolté , s'en était aussi rendu

indigne . Puis donc quemonPère voulait mon-

trer son amour au temps qu'il avait choisi de

toute éternité , il a envoyéson vin , c'est-à-dire,

moi, son Fils , dans le vase le plus proche et le

mieux préparé , qui attendait avec grands désirs

lavenue de ce vin. Ce vase était les flancs de la

SainteViergeMarie,quieutpar-dessus touteautre

créature un amour plus fervent.Or, cette Vierge

n'aimait autre que moi , et il n'y avait heure

où elle ne pensât à moi, désirant d'être faite ma

servante , c'est pourquoi elle obtint d'être le vin

choisi .

Ce vin eut trois choses : 1º une grande force,

car je sortis sans attouchement d'homme ; 2°

une très-belle couleur, car je suis descendudu

ciel pour combattre , étant le plus beau des

hommes ; 3º une très-douce suavité , enivrant

des torrents d'une éternelle bénédiction. Ce vin

done , qui est moi , entra dans les flancs de ma

Mère. Ainsi, étant Dieu invisible , je me rendis

visible , et l'homme perdu fut rétabli en son
salut.

Certainement , je pouvais choisir quelque au-

tre manière de rédemption , mais lajustice de-

mandait que la forme fût rendue à la forme , la

nature à la nature; que la manière de la satisfac-

tion répondîtà lagravité de la faute. Or, quel est

celui des sages qui eût pu croire et penser que

Dieu tout-puissant se fût tant humilié que de

vouloirprendre le sac de l'humanité, si ce n'est

qu'il crût que j'avais une charité , un amour

III . 8
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immense envers les hommes , voulant , invisi-

ble , converser visiblement en mon humanité

avec leshommes. Et voyant que laSainteVierge

brûlait d'un si ardent amour , ma sévérité a été

comme vaincue , et réconciliant l'homme àmoi,

mon amour s'est manifesté. Qu'admirez-vous ?

Je suis Dieu , la charité même, qui ne hais rien

des choses queje fais éclore du néant; et non-

seulement j'ai de toute éternité voulu donner

à l'homme des choses bonnes , mais moi-même

enprix et en récompense , afin que la superbe

insupportable des démons fût confuse et con-

fondue.

II. Comment ma Divinité enveloppe-t-elle et

contient-elle en soi toutes choses ? Je suis Dieu ,

un Esprit qui dit, et cela est fait, qui commande

ettout m'obéit. Je suis celui qui donne à tous

l'être et le vivre ; qui étais en moi-même avant

que je fisse le ciel et la terre; qui suis en toutes

choses et au delà de toutes choses . En moi sont

toutes choses , et sans moi rien ne serait. Et

d'autant que monEsprit souffle et inspire où il

veuť et peut tout ce qu'il veut , il sait toutes

choses ; il est plus prompt et plus agile que tous

les esprits , qui ont toute sorte de force et de

vertu ,voyantd'un clin d'œil le présent et le fu-

tur , c'est pourquoi mon Esprit est tout incom-

préhensible , comprenant toutes choses sans en

être compris.

III . Pourquoi ai-je demeuré tantdemois dans

les flancs de la Sainte Vierge? Je suis le Créateur

de la nature , et j'ai disposé , rangé toutes cho-

ses, et leur ai ordonné la manière et le tempsde

leur naissance . Si donc moi, étant Créateur de

toutes choses , j'eusse voulu naître soudain que

je fus conçu , j'eusse fait contre la naturelle dis-

position et ordre que j'avais mis , et on e ייז



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . V.-IV . 135

penséquemonhumanitéfutnonen effet , mais

fantastique , c'est pourquoi j'ai demeuré dans

le seind'une Vierge tout autant que les autres

enfants , afin aussi d'accomplir par moi-même

ce que j'avais ordonné avant le temps.

IV. Pourquoi n'avais-je pas autantdequantité

corporelle dès le jour de ma naissance que j'en

avais à l'âge de trente ans ? Sij'eusse fait cela ,

tous l'auraient admiré et m'eussent craint , et

plusieurs m'eussent plutôt suivi par crainte que

par amour. Et comment lors auraient été ac-

complis les faits et les paroles des prophètes ,

qui avaient prédit que je naîtrais enfant, queje

serais mis dans la crèche , que j'y serais adoré

par des rois , queje serais offert dans le temple

etpoursuivi par desennemis ? Donc, pourmon-

trerque j'avais pris une vraie humanité , et que

les paroles des prophètes étaient accomplies en

moi , je croissais par intervallede temps , bien

qu'enlaplénitude de sapience,je fusse aussigrand

le jour de ma naissance que le jourde mamort.

V. Pourquoi ai-je été circoncis ? Bien que

je nefusse point de la race d'Abraham selon le

Père, je l'étais néanmoins du côté de la Mère ,

bien que sans péché. Partant donc , ayant fait

la loi en ma Divinité , je l'ai voulu accomplir

enmonhumanité, de peur quemes ennemis ne

mecalomniassent , disant que j'avais commandé

cequeje ne voulais pas accomplir .

VI. Pourquoi ai-je voulu être baptisé ? Il est

nécessaire que celui qui voudra commencer une

nouvelle voie, précède lui-même les autres en la

voie. Il avait été donné autrefois au peuple une

voie charnelle , savoir , la circoncision en signe

d'obéissance et de purification future , qui opé-

rait l'effet d'une grâce future et de la promesse

8.
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ès personnes fidèles et qui gardaient la loi, avant

que la vérité promise , savoir, Jésus- Christ,

vînt. Mais la vérité étant arrivée , et la loi n'é-

tant qu'une ombre , il a été défini de toute éter-

nité que la voie ancienne se retirerait, puis-

qu'elle était sans effet. Afin donc que la vérité

parût , que l'ombre se retirât , et que la voie

plus facile pour aller au ciel fût manifestée, j'ai

voulu , étant Dieu et homme , être baptisépour

l'humilité etpour l'exemple de plusieurs, et afin

d'ouvrir le ciel aux croyants et aux fidèles ; et

ensigne de ceci , lorsque je fus baptisé , le ciel

fut ouvèrt , la voie du Père fut ouïe, le Saint-

Esprit parut en forme de colombe . Moi , Fils de'

Dieu , j'ai été manifesté être vrai Dieu et hom-

me , afin que les hommes fidèles sachent et

croient que le Père éternel ouvre les cieux aux

baptisés et aux fidèles . Le Saint-Esprit est avec

celui qui baptise. La vertu de monhumanité est

dans l'élément , bien que l'opération de mon

Père, demoi et du Saint-Esprit , ne soit qu'une

et une même volonté.

C'est de la sorte que ceci se passa lorsque la

vérité fut vue. Moi quiqui suis la vérité, je dissipai

les ombres . L'écorce de la loi étant cassée, le

noyau apparut , lacirconcision cessa, et le bap-

tème fut confirmé en moi , afin que le ciel fût

ouvert aux grands et aux petits , et que les en-

fants d'ire fussent faits enfants de grâce et de la
vie éternelle..
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V.

Jésus- Christ , parlant à son épouse sainte Bri-

gitte , l'instruit de n'être point soigneuse des

richesses de la terre , et lui enseigne d'avoir

patience au temps de tribulation , et d'avoir

la vertu d'un parfait anéantissement et de

l'humilité.

Le Fils de Dieu parle à son épouse sainte Bri-

gitte , disant : Prenez garde à vous. Et elle

répondit : Pourquoi ? D'autant , dit Notre-Sei-

gneur , que le monde vous envoie quatre servi-

teurs , qui vous veulent tromper.

Le premier est le soin importun des riches-

ses. Quand celui-ci viendra , dites-lui : Les ri-

chesses sont passagères, desquelles il faut rendre

d'autant plus de raison que plus elles abondent.

Partant , je ne me soucie point d'elles , car elles

ne suiventpoint le possesseur , mais elles le lais-

sent.

Ledeuxième serviteur est la perte des riches-

ses et ledommagedes choses données; à celui-là

répondez en cette sorte : Celui qui avait donné

les richesses , celui-là même les a ôtées , et con-

naîtcequi m'est convenable ; que sa volonté soit

faite.

Le troisième serviteur est la tribulation du

monde. Dites-lui : Béni soyez-vous , ô mon

Dieu ! qui permettez que je sois affligée , car je

connais, par les tribulations, que je suis à vous !

Vous permettez queje sois affligée en cemonde

pourmepardonner en l'autre : donnez-moi donc

la force et la patience pour souffrir .

Le quatrième serviteur, ce sont le mépris et
8*
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les opprobres . Répondez àceux-là en cestermes :

Dieu est seul bon ; àlui sont dus tout honneur

et toute gloire. Tout ce que j'ai fait est vil et

mauvais . Pourquoi me rendrait-onde l'honneur,

puisque je suis digne d'opprobres , car toute

ma vie n'afait quasi que blasphémer Dieu? Ou

bien : Aquoime profite l'honneurplus que l'op-

probre, sinon qu'il excite ma superbe , diminue

monhumilité et me fait oublier Dieu ? Partant ,

quetout honneur et gloire soient à Dieu !

Soyez donc forte et constante contre les ser-

viteurs de Dieu , et aimez-moi,moi qui suis vo-
tre Dieu.

INTERROGATION ΧΙ .

I. Le même religieux apparut , disant : O

Juge , je vous le demande ,demand puisque vous êtes

Dieuethomme, pourquoi n'avez-vous pas mani-

festé votre Divinité comme votre humanité , et

lors tous eussent cru en vous ?

II. Pourquoine nous avez-vous pas fait enten-

dre votre parole en un point , et il n'eût point

été nécessaire de prêcher de temps en temps?

III . Pourquoi n'avez-vous pas fait tous vos

ouvrages en une heure?

IV. Pourquoi votre corps ne crût-il pas tout

d'un coup?

V. Pourquoi en la mort n'avez-vous pas

montré la puissancede votre Divinité? Ou bien ,

pourquoi n'avez-vous pas montré les justes ri-

gueurs de votre justice sur vos ennemis , quand

vous dîtes : Toutes choses sont consommées?

RÉPONSE .

I. Le Juge répondit et dit : O mon ami , je
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réponds à vous , et je ne vous réponds pas. Je

vous réponds, afin que la malicede votre pensée

soitconnue aux autres . Je ne vous réponds point,

d'autant que ces choses ne sont pas manifestées

pour votre profit, mais bien pour l'utilité des

futurs et des présents , et l'avertissement des

âmes , car vous ne prétendez pas changer votre

malice. C'est pourquoi vous ne passerez pas de

votremort en la vie , carenvotre vie, vous haïs-

sez la vraie vie , car comme il est écrit : Toutes

choses coopèrentà bienauxsaints, et queDieune

permet rien sans raison , je vous réponds donc ,

non certes à la manière humaine, puisque nous

traitons entre nous des choses spirituelles ; mais

expliquons vos pensées et vos affections pardes

similitudes , afin qu'on comprenne ma réponse.

Vous demandez donc pourquoije n'ai mon-

tré ma Déité à découvert, comme j'ai manifesté

mon humanité ; je réponds : D'autant que ma

Divinité est spirituelle et mon humanité corpo-

relle ; néanmoins la Déité et l'humanité sont

inséparables dès le point de leur union; ma

Déité est incréée, ettout ce qui estenelle, etpar

elle toutes choses sont créées , et en elle sont

toute beauté et toute perfection. Si donc une

beautéetuneperfectionsigrandesétaientmanifes-

tées àdes yeux si bourbeux, qui la pourrait sou-

tenir,puisqu'onne peut supporterl'éclat du soleil

matériel ? Puisque les éclairs qui précèdent le

tonnerre et le bruit de la foudre nous est insup-

portable, à combien plus forte raison lalumière

et la source de toute lumière , l'éclat essentiel

affaiblirait-il nos yeux !

C'est donc pour deux raisons que ma Déité

ne s'est point manifestée clairement : 1º pour

l'infirmité humaine, qui ne pouvait la suppor-
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ter, vu que nos yeux corporels sontdesubstance

terrestre , car si l'œil corporel voyait laDivinité,

il se fondrait comme la cire devant le feu ; voire

si l'âme avait cette faveur de voir la Déité, le

corps se fondrait et s'anéantirait comme de la

cendre . 2º A raison de ma divine bonté et de

sa constante stabilité , car si je montrais aux

yeux corporelsma Divinité, qui est plus incom-

parablement luisante que le soleil et le feu , je

ferais contre moi-même qui ai dit :: L'hommeZ ne

me verra point et vivra ; ni même les prophè

tes nem'ont pas vu comme je suis en laDivi-

nité; que même eux , oyant la voix de ma Divi-

nité etvoyant lamontagne fumante , s'épouvan-

taient , disant : Que Moïse nous parle, et nous

l'écouterons : c'estpourquoi , moiDieudemiséri-

corde, afinque l'homme m'entendît mieux,jeme

suismontréàluien quelque forme intelligiblequi

pouvait être vue et ressentie , savoir est en mon

humanité , en laquelle ma Divinité est, mais

comme voilée , de peur que l'homme ne fût

épouvanté par uneforme dissemblable ; carmoi,

entant que Dieu , n'étant point corporel , je ne

puis être figuré corporellement , c'est pourquoi

j'ai voulu pouvoir être ouï et vu par les hom-

mes enmon humanité.

II . Pourquoi n'ai-je pas dit toutes mes paro-
les enune fois? Comme il est naturellement con-

traire au corps qu'il reçoive en une heure toute

la viande qui suffirait à plusieurs années , aussi

est-il contre ladivine disposition que mes paro-

les , qui sont la viande de l'âme , soient dites

en une heure. Mais comme la viande corporelle

est prise peu à peu afin d'être mâchée , et étant

mâchée, est avalée dans les intestins , de même

mes paroles ne devaient être dites en une heure ,
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maisdevaient êtredites par intervalles de temps ,

selon l'intelligence d'un chacun , afin que ceux

qui sont affamés d'entendre la parole divine,

fussent rassassiés , et étant rassasiés , fussent ex-

cités et élevés à des choses plus éminentes..

III . Pourquoi n'ai-je pas fait toutes mes œu-

vres tout d'un coup ? Ceux qui me voyaient en

la chair croyaient en moi en partie, en partie

non. Il était nécessaire que ceux qui croyaient

enmoi, fussent instruits de temps entemps par

paroles, excités par exemples, et confirmés par

bonnes œuvres. Et il était juste que, quant à

ceux qui ne croyaient point en moi , l'effet de

leur malice fût manifesté , et qu'il leur fût dé-

claré que je les tolère autant que ma justice le

permet.

Si donc jeusse fait toutes mes œuvres d'un

seul coup , tous m'auraient plutôt suivi par l'es-

prit de crainte que par l'esprit d'amour. Et

encore , comment le mystère ineffable de la ré-

demption humaine se fût-il accompli ? Comme

donc , au commencement de la naissance du

monde , toutes choses ont été faites à heures

ordonnées, et en manières réglées en l'ordre

de madivine providence, bien que toutes les

choses qui se faisaient dans les règles des vicissi-

tudes du temps, fussent en ma Déité et enma

présence sans vicissitude , de même, en mon

humanité , toutes choses doivent être faites dis-

tinctement et raisonnablement pour le salut et
l'instruction de tous .

IV. Le Saint-Esprit , qui est de toute éter-

nité dans le Père ,e , et en moi , son Fils , montra

aux prophètes ce queje devais faire, venant en

lachair, et ce que je devais pâtir. Partant , il a

plu à la Divinité queje prisseuntel corps, dans
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lequel je pusse travailler du matinjusques au

soir, et d'un an à un autre , jusques à la fin de

ma vie. Afin donc que les paroles ne semblent

vaines, voire moi-même , j'ai pris un corps sem-

blable à Adam , sans péché néanmoins , afin

d'être semblable à ceux que je rachetais , et

afin que, par mon amour , l'homme qui s'était

éloigné de moi fût ramené ; étant mort, fût res-

suscité; vendu, fût racheté.

V. Pourquoi n'ai-je pas montré les pouvoirs

infinis de ma Divinité , et que j'étais vrai Dieu,

quand je dis en la croix : Tout est consommé ?

Tout ce qui avait été écrit de moi devait être

accompli ; et partant , je l'ai voulu accomplir

jusques au dernier point ; mais parce que plu-

sieurs choses avaient été prédites de la résurrec-

tion et de mon ascension, voire il était néces-

saire que ces choses eussent effet. Si donc en

ma mort , la puissance de ma Divinité eût été

manifestée , qui eût osé me déposer de la croix

et m'ensevelir ?

Enfin , ce serait bien peu de descendre de la

croix , d'avoir renversé et puni ceux quime cru-

cifiaient , comment les prophéties auraient-elles

été accomplies , si j'en fusse descendu ? Où se

serait manifestée la vertu de mapatience invin-

cible ? Eh quoi ! vous vous trompez: quandje

serais descendu de la croix , tous se seraient-ils

convertis ? N'auraient-ils pas dit que j'aurais

faitcelad'un art magique? car s'ils s'indignaient

de ce que j'avais ressuscité les morts , guéri les

malades , ils en auraient biendit d'autres , si je

fusse descendu de la croix . J'ai voulu être pris,

afin que le captif fût affranchi ; et afin que le

coupable fût délié, j'ai voulu être attaché en

croix , et parma constance à demeurer en la
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croix , j'ai rendu constantes toutes les choses in-

constantes, et ai affermi la faiblesse .

VI.

Jésus- Christ , Fils de Dieu , parlant à sainte

Brigitte , l'instruit , disant que le repos de

l'esprit et la vie éternelle sont acquis en la

vie spirituelle, en la peine et lapersévérance

généreuse , en acquiesçant avec humilité au

conseil de l'ancien , et en résistantfortement

aux tentations . Il en apporte un exemple de

Jacob, qui servit pour Rachel: car à quelques-

uns arrivent , au commencement de leur con-

version , de fortes tentations contre la vie

spirituelle , à quelques autres , au milieu et à

lafin. Et partant , il faut craindre et persé-

vérer avec humilitéjusques à lafin , en l'ac-

quisition des vertus et au travail.

Le Fils de Dieu parle : Il est écrit que Jacob

servit pour avoir Rachel en épouse ; et les jours

lui semblaient courts , à raison de la grandeur

de l'amour qu'il lui portait , d'autant que la

ferveur de l'amour soulageait ses peines. Mais

Jacob, pensant jouir du fruit de ses peines, fut

déçu et trompé ; néanmoins, il ne cessa point

de servirpour avoir Rachel. Certes , l'amour ne

se plaint jamais des difficultés , jusqu'à ce qu'il

ait acquis ce qu'il désire : de même en est-il

dans les choses spirituelles , car plusieurs, pour

obtenir le ciel , travaillent généreusement en

prières et en œuvres pies ; mais hélas ! lorsqu'ils

pensent arriver au sommet d'une sublime con-

templation , ils se trouvent accueillis d'un

monde de tentations importunes , et assaillis
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d'une armée de tribulations; et lors , là où ils

pensaient êtreètre parfaits , ils se trouvent en tout

imparfaits , ni n'est pas merveille, car ces ten-

tations nous font voir clair en nous-mêmes ,

nous éprouvent , nous purifient ; d'où vient

aussi que ceux qui sont assaillis par les tentations

au commencement, sont, dans le progrès et à

la fin , solides en leur dévotion. D'autres sont

rudement tentés au milieu et à la fin , et ceux-

là prennent soigneusement garde à eux-mêmes,

etne présument jamais d'eux-mêmes , mais tra-

vaillent avec plus de courage , comme Laban

disait à Jacob : Lacoutume est de prendre pour

femme la fille aînée ; comme s'il disait qu'il faut

plutôt exercer la peine , et puis , on jouira du

repos tant désiré.

Partant , n'admirez plus , ô ma fille, si les

tentations croissent , même en la vieillesse , car

comme il est licite de vivre , de même il est

possible d'être tenté , car le diable ne dort ja-

mais . Et certes , la tentation est occasion pour

arriver à la perfection, afin que l'homme ne pré-

sume de soi ; je vous en montre un exemple de

deux personnes : l'un fut rudement tenté au

commencement de sa conversion ; il persista ,

il profita , et il a acquis ce qu'il désirait ; l'au-

tre, ensa vieillesse , a expérimenté de grandes

tentations , lesquelles il aurait pu avoir en sa

jeunesse , et par lesquelles il fut si enveloppé

qu'il oublia toutes les premières tentations. Mais

d'autant qu'il a suivi le conseil d'autrui en ses

tentations, etn'a point laissé ses exercices, bien

qu'il se soit senti froid et lâche , il est néan-

moins parvenu au comble de ses désirs et au

repos de l'esprit, connaissant en soi-même que

les jugements de Dieu sont occultes et justes ,
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etque, siles tentations ne l'eussent agité, àgrand'

peine serait- il parvenu au salut éternel.

INTERROGATION XII.

I. Le même religieux apparut , disant : O

Juge, je vous demande pourquoivousavez voulu

plutôt naître d'une vierge que d'une autre qui

ne le fût pas .

II. Pourquoi n'avez-vous pas montré par un

signevisible, que votre Mère étaitmère et vierge

pure?

III . Pourquoi avez-vous tant caché votre

naissance qu'elle a été connuedesipeu de gens?

IV. Pourquoi , pour un Hérode , avez-vous

fui en Égypte , et pourquoi avez-vous permis

queles enfants innocents aient été massacrés ?

V. Pourquoi permettez-vous qu'on vous blas-

phème, et que la fausseté prévale sur la vérité ?

RÉPONSE .

I. Le Juge repartit : O mon ami ! j'ai mieux

aimé naître d'une vierge que d'une qui ne le fût

pas, caràmoi,Dieutrès-pur,leschosestrès-pures

meconviennent; cartout autant de temps que

la nature de l'homme a persisté en l'état de sa

création , il n'est riende difforme; mais ayant

enfreint le commandement de Dieu , soudain il

fut honteux et confus , comme il arrive à ceux

qui offensent leurs seigneurs temporels , qui ont

honte des choses par lesquelles ils ont offensé,

Lahonte doncd'avoir enfreint la loi ayant saisi

leur esprit, soudain de là sont sortis les mouve-

ments déréglés, et particulièrement ès parties

qui avaient été instituées pour un plus grand
III .

9
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fruit. Dieu néanmoins , par sa bonté infinie ,

pour ne pasperdre le fruitdeson intention , ain-

stitué le mariage, d'oùla nature a fructifié . Mais

d'autant qu'il est plus glorieuxde faire par-des-

sus le commandement, ajoutant par charité le

bien qu'on peut faire , c'est pour la même rai-

son qu'il a plu à Dieu de choisir la chose la plus

pure et la plus charitable pour l'exécution de

son œuvre , et c'est la virginité. Certainement,

il y a plus de vertu et de gloire d'être dans le

feu des tribulations etne se brûler point, que

d'être sans feu , et vouloir être couronné. Or ,

maintenant , d'autant que la virginité est une

espèce de voie très-belle qui conduit au ciel , et

le mariage est seulement la voie , partant , il

était très-raisonnable que moi, Dieu très-pur,

je me reposasse dans le sein d'une très-pure

vierge, afin que , comme le premier homme a

etéfait de terrequi était vierge en quelque ma-

nière , d'autant qu'elle n'avait point été polluée

parle sang ; et d'autantqu'Adam et Eve péchè-

rentpar la gloutonnerie , mangeant le fruit dé-

fendu , la nature demeurant en son entier pou-

voir d'engendrer , demême j'ai voulume retirer

en un réceptacle très-pur , afin que , par ma

bonté, touteschoses fussentréformées et comme

rétablies par moi en un meilleur état.

II. Pourquoi ne vous ai-je pas montrépar des

signes évidents que ma Mère était viergeetmère?

J'aidéclaré aux prophètes tous les mystères de

mon ineffable incarnation, afin qu'ils fussent

crus avec autant d'ussurance qu'ils avaient été

prédits de loin. Or , que ma très-chère Mère'

fût vierge et mère tout ensemble , le témoignage

de saint Joseph suffit pour le prouver, de saint

Joseph, qui a été gardien et témoin fidèle de sa
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virginité.Bienquesavirginitéeût étémontréepar

unmiracle évident, néanmoins , les blasphèmes

desméchants etdesinfidèles n'eussentpoint cessé

pour cela,puisqu'ils necroientpoint que laSainte

Vierge ait conçu par la puissance divine , ne

considérant pas que cela m'est très-facile , plus

facile que le soleil ne perce la vitre.Voire même

lajustice divine voulut que le mystère ineffable

de l'incarnation fût caché au diable, et qu'ilfût

révélé aux hommes au temps de grâce.

Or , maintenant, je vous dis quema Mère est

vraiment vierge et mère. Etcomme , en la créa-

tion d'Adam et d'Ève, admirable fut la puis-

- sancede laDivinité, et que leur cohabitation fut

de la délectable honnêteté, de même , en l'ap-

proche demaDéité à la Sainte Vierge, admira-

blefut ma bonté, d'autant quemon incompré-

hensible Déité descendit dans le vase tout clos,

sans aucune fracture ni violence. Ma demeure

agréable fut encore en icelui ,i , car moi , Dieu ,

étaisenclosdansl'humanité , quiétaispartoutpar

ma Divinité admirable. Là , admirable fut aussi

mapuissance , d'autantquemoi , Dieu , je sortais

d'unventre corporel , gardant inviolable le cloî-

tre de la virginité; et d'autant que l'homme

croyaitdifficilement, etque ma très-chère Mère

était très-amie de l'humilité , il m'a plu de ca-

cher pour quelque temps sa beauté et ses per-

fections, afin que la Mère eût quelque mérite

d'être couronnée avec plusd'avantages etdeper-

fections , et que moi, Dieu éternel , fusse plus

glorifié en ce temps-là , où je voulais accomplir

mes promesses, pour le mérite des bons et pour

lapeinedes mauvais .

III. Pourquoi n'ai-je pas montré ma nais-

sance aux hommes ? Bien que , dit Jésus , le

9.
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diable ait perdu la dignité éminente de sa pre-

mière condition, il n'a pas pourtant perdu sa

science,qui lui aété conservéepour laprobation

des bons et à sa propre confusion. Afin donc

quemonhumanité crût et arrivât au temps dé-

terminé avant le temps, il fallait cacheraudia-

ble le mystère de ma piété. J'ai voulu encore

venir cachépour débeller le diable , et ai voulu

être méprisé pour convaincre l'arrogance des

hommes et la ravaler. En vérité , les maîtres

mêmes de la loi , en lisant les livres , me con-

naissaient et me méprisaient , d'autant qu'ils

me voyaient humble ; et parce qu'ils étaient su-

perbes , ils n'ont pas voulu ouïr ma vraie jus-

tice , qui est en la foi dema résurrection . C'est

pourquoi ils seront confus, quand le fils de per-

dition viendra en superbe. Que si je fusse venu

très-puissant et très-honorable , comment le su-

perbe et l'arrogant se fût-il humilié? ou bien ,

comment l'orgueilleux entrera-t-il dans le ciel?

point, car je suis venu avec l'humilité , afin que

l'homme l'apprêt, et je me suis caché aux super-

bes , d'autant qu'ils n'ont voulu ni entendre ni

comprendremadivinejusticeni leurs infirmités .

IV. Pourquoi ai-je fui en Égypte? Avant

qu'on eût enfreint mon commandement, il y

avait une voie large et lumineuse qui conduisait

au ciel ; large en l'abondance et la multiplicité

des vertus signalées; lumineuse en la sapience

divine et en l'obéissance d'une bonne volonté.

La volonté donc s'étant changée , il y eut deux

voies : l'une conduisaitau ciel ,et l'autre en éloi-

gnait ; l'obéissance conduisait au ciel , et la ré-

bellion séduisait. Mais parce que l'élection du

bien ou du mal, savoir, obéir ou désobéir, était

au libre arbitre , celui-là pèche, quand il veut
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autrement que je ne veux. Afin donc que l'hom-

me fût sauvé , il fut juste et digne que quel-

qu'unvînt qui le rachetât , qui eût l'obéissance

parfaite et l'innocence , auquel il puisse témoi-

gner l'amour qu'il lui porte , ou bien sa haine.

Pour racheter l'homme , ilil ne fallait pas envoyer

un ange, car moi , qui suis Dieu, ne donne

pointmonhonneuret ma gloire à autrui , nine

s'est point trouvé homme qui me pût apaiser

pour soi et moins pour les autres. C'est pour-

quoi , moi, Dieu juste , suis venu pour justifier

les hommes.

Quant à ce que j'ai été enÉgypte, en cela

l'infirmité demonhumanité a été manifestée , et

la prophétie a été accomplie , et j'ai donné

l'exemple à la postérité qu'il faut quelquefois

éviter et fuir la persécutionpour un plus grand

honneur et gloire de Dieu ; mais d'autant que

j'étais sollicité et recherché par ceux qui me

poursuivaient , le conseil divin a prévalu sur

I'humain. Certes, il n'est pas facile de batailler
contre Dieu .

Quantà cequeles enfants ont été massacrés ,

cela était la figure de ma passion , le mystère

des appelés et le symbole de l'amour divin; car

bienque les enfants n'aient porté témoignage

demoi parparole, ils en ont pourtantdonné

parlamortfort convenablementà mon enfance .

Certes , il avait été prédit que la louange divine

s'accomplirait par le sang des innocents , car

bienquelamalicedes injustes les ait injustement

affligés , ma permission néanmoins , toujours

juste et bénigne , les a exposés justement à la

mort , pour montrer la malice des hommes, les

conseilsincompréhensibles dema Divinité et la

grandeur de ma piété. Sidonc, dans les enfants,
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lamalice injuste s'est montrée furieuse, là même

ma miséricorde et le mérite ont surabondé; et

là où la langue manqua ,la confession etl'âge,

làle sang répandu rendait le bientout parfait.

V.Pourquoije permets qu'on meblasphème.

Il est écrit que David, roi et prophète, fuyant

la persécution de son fils déloyal, un quidam

(Semeias) le maudit au chemin, et ses servi-

teurs voulant tuer ce médisant , il le défendit

par deux raisons : 1º d'autant qu'il espérait sa

conversion ; 2º d'autant qu'il considéra son in-

firmité propre , son péché, et la folie de celui

qui lemaudissait ; et enfin, il considéra la pa-
tience de Dieu en son endroit et sa divine

bonté.

Je suis ceDavid figuré. L'homme me poursuit

commeun serviteur son maître , me chassant de

mon royaume par ses mauvaises œuvres , c'est-

à-dire , de l'âme quej'avais créée , qui est mon

royaume. Enfin , il m'appréhende en jugement

comme injuste; il me blasphème aussi, d'autant

queje suis patient ; mais parce que je suis doux,

je souffreleur folie, et d'autant queje suis Juge,

j'attends leur conversionjusques au dernier pé-

riodede leurvie. Enfin, d'autant que l'homme

croit plutôt la fausseté que la vérité , qu'ilaime

plus lemondeque moi, son Dieu, c'est pourquoi

il n'est pas de merveille sile méchant est toléré

en sa méchanceté, puisqu'il ne veut chercher

la vérité ni le repentir de son iniquité.

Jésus-Christ , parlant à son épouse, loue la

fréquente confession , afin que l'homme, la fré-

quentant, neperdelagrâce queDieuluiadonnée.
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VII .

Le Fils de Dieu parle : En la maison où il y

a du feu , il est nécessaire qu'il y ait quelque

ouverture afin que la fumée sorte, et que lemaî-

tre de la maison jouisse de la chaleur du feu sans

incommodité : de même celui qui désire conser-

ver mon Saint-Esprit et ma grâce , il est utile

qu'il se confesse souvent, afin que les fumées

des péchés s'évaporent , carbienquemon Saint-

Esprit soit en soi immuable , il se retire néan-

moins dèsqu'on ne se confesse avec humilité.

VIII.

Jésus-Christ parle à son épouse , disant que ,

quant auxhommes qui seplaisentdans les cho-

ses charnelles etdans les délices terrestres , qui

méprisent les désirs célestes , l'amour divin et

la mémoiredema passion et dujugementéter-

nel, leur oraisonestcomme la collisionde deux

pierres, et ils sontjetés de devant Dieu abomi-

nablement, comme des abortifs et des souillés .

Celui-làdontnous avons parlé ci-dessus, chan-

tait : Délivrez-moi , ó Seigneur , de l'homme

mauvais . Cette voix m'est autant agréable que

le son qui résulte de la collision de deux pier-

res car son cœur crie à moi comme de trois

voix.

,

La premièrevoix dit : Je veux avoirma volonté

en ma main , dormir , me lever et avoir mes

plaisirs . Jedonnerai à la naturece qu'elle désire .

Jedésire avoir de l'argent en labourse , la mol-

lessedes vêtements . Quand j'aurai cela , je m'es
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timerai plus heureux que si j'avais tous les au-

tres dons et les vertus spirituelles de l'âme.

La deuxième voix dit : La mort n'est pas trop

dure; le jugement n'est pas si sévère qu'il est

écrit. On nous menace de grandes peines par

finesse , et on donne moins que tout cela par la

miséricorde ; mais queje puisse fairema volonté

en cette vie , mon âme ira où bon lui semblera.

La troisième voix dit : Dieu n'aurait point

racheté l'homme , s'il ne lui voulait pas donner

le paradis , ni il n'aurait pas pâti, s'il ne vou-

lait pas nous ramener en la patrie. Ou bien,

pourquoi aurait-il pâti , ou qui l'aurait contraint

àce faire? Jen'entends point les choses célestes,

si cen'est par l'ouïe , et je ne sais si je dois croire

aux Écritures . Si je pouvais accomplir mes vo-

lontés , ce serait mon fait , et je les recevrais au

lieu du ciel .

Telle est la volonté de cet homme misérable ;

c'est pourquoi son oraison est à mes oreilles

comme le sonquirésulte de la collision de deux

pierres . Mais , o monami ! je réponds à lapre-

mière voix : Votre voie ne tend point au ciel ,

ni ma passion amoureuse n'est pas à votre goût.

C'est aussi pour cela que l'enfer vous est ouvert;

etd'autant que vous aimez les choses infimes

et terrestres ,vous irez au plus bas des fondriè-

res de l'enfer.

Je réponds à la deuxième voix : Mon fils , la

mort vous sera très-dure, le jugement into-

lérable et la fuite impossible , si vous ne vous

amendez.

Ala troisième voix ,je vous dis : Mon frère,

j'ai fait toutes mes œuvres par l'esprit et mou-

vement de charité, afin que vous me fussiez

semblable, et que, vous étantretirédemoi, cette
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ressemblance vous servit pour retourner à moi.

Or, maintenant , mes œuvres sont mortes en

vous ; mes paroles vous sont fâcheuses, et vous

méprisez ma vie , c'est pourquoi il ne vous reste

quele supplice pour récompense , et la compa-

gniede lafuriedesdémons pourrécréation,d'au-

tantque vous me tournez le dos , que vous fou-

lez auxpieds les signes de moninsignehumilité,

etne considérez pas commentj'ai été mis pour

vous et devant vous sur ungibet.

Certainement , j'ai été en la croix en trois ma-

nières pour l'amour de vous : 1º comme unhom-

me dont uncouteau percerait l'œil ; 2º comme

unhomme dont une épée percerait le cœur;

3º comme un homme, les membres duquel

trembleraient par l'appréhension d'un déluge

de tribulations qui va fondre sur lui. Certes, ma

passionm'était plus amère que les coups qu'on

donnait à mes yeux ; néanmoins , je les pâtissais

très-amoureusement. La douleur aussi de ma

Mère a plus émumon cœur que la mienne pro-

pre : toutefois, je souffris le tout par amour. En

vérité, tous mes membres et tout ce qui est en

moi d'extérieur et d'intérieur, tremblèrent , ma

passion s'approchant. Tout cela néanmoins ne

me fit pas reculer d'un seul point, et c'est de

lasorte que j'ai souffert pour l'amour de vous !

Et vous , hélas ! vous oubliez tout, vous négligez

et méprisez tout. C'est pourquoi vous serez re-

jeté comme abortif et comme souillé.

INTERROGATION XIII .

I. D'ailleurs , le même religieux apparut en

même lieuque dessus , disant : OJuge , je vous

le demande , pourquoi votre grâce est-elle plu

9*
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tôtsoustraite aux uns qu'aux autres ? Pourquoi

plusieurs sont-ilslongtemps tolérés en leursmé-
chancetés?

II. Pourquoi quelques-uns sont-ils prévenus

des grâces dès leur enfance , et quelques autres

ensont-ils privés en leur vieillesse?

III. Pourquoi quelques-uns sont-ils affligés

outremesure, et quelques autres sont-ils quasi à

l'abri des tribulations ?

IV. Pourquoi est-il donné à quelques-uns un

entendementgrandement et incomparablement

docile, et pourquoi d'autres sont-ils comme des

âmes sans entendement ?

V.Pourquoi quelques-uns sont-ils trop endur-

cis , et d'autres sont-ils gratifiés de contempla-
tions indicibles?

VI. Pourquoi est-il donné aux mauvais une

plusgrandeprospérité encemondequ'auxbons?

VII. Pourquoi l'un est-il appelé au commen-

cement , l'autre à la fin?

RÉPONSE.

7

I. Le Juge répondit : Mon ami,toutes les œu-

vres exécutées dans le temps sontde toute éter-

nité enma prescience, et tout ce qui a été fait

pour le soulas et consolation des hommes, est

créé. Mais d'autant que l'homme préfère sa vo-

lonté àmavolonté , c'est pour cela aussi que ,

de droit, les biens lui sont ôtés , bien qu'ils lui

aient été donnés gratuitement, afin que, par là,

l'homme apprenne que tout ce qui est juste et

raisonnable vient de Dieu ; et d'autant queplu-

sieurs sont ingrats de mes grâces et ensont au-

tant indévotieux que plus les dons leur sont

multipliés , c'est pour cette raison aussi que les
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dons leur sont soudain ôtés , afin que les con-

seils de ma Divinité soient plus promptement

manifestés , et afin que l'homme n'abuse de

mes grâces à sa plus grande condamnation. Je

tolère quelques-uns longtemps en leur malice ,

d'autantqu'entre leurs malheurs, ils ont quelque

ehose de tolérable. Car de fait , ou ils profitent

aux autres ou les tiennent sur leurs gardes ,

comme il arriva à Saül, quand il était repris

par Samuel , qui semblait avoir bien peu péché

devant le peuple , et David semblait avoir of-

fensé beaucoup. Néanmoins , quand l'épreuve

arriva, Saül fut rebelle , se révolta contre moi,

et consulta la pythonisse ; mais David se rendit

plusfidèle autemps de tentation , souffrant avec

patience les injures qu'on vomissait sur lui , et

croyant que cela lui arrivait justement pour

ses péchés. En cela donc que j'ai souffert pa-

tiemment Saul, c'est en cela que son ingratitude

se montre , et la puissance de ma Divinité se

manifeste . Or , que David soit élu, en cela se

montrent ma prescience et l'humilité future de

David et sa contrition .

II .Pourquoi la grâce est-elle ôtée à quelques-

uns enla vieillesse ? La grâce est donnée à un

chacun , afin que l'auteur de la grâce soit aimé.

Mais d'autant que plusieurs en sont ingrats à la

finde leurvie, comme Salomon, c'est aussi que,

pour cela, il est juste et raisonnable qu'elle leur

soit ôtée àla fin , puisqu'ils ne l'ont point gardée

avantlafin.Etdefait,mesdons et mesgrâces sont

quelquefois ôtés à ceux qui les avaient, à rai-

sonde leur négligence, car ils ne considéraient

pas cequ'ils ont reçu et ce qu'il fallait rendre,

et quelquefois aussi, pour tenir en avertisse-

ment les autres , afin que celui qui est en grâce
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craigne toujours et craigne la chute des autres,

parce que les sages sont tombés par négligence,

etencore ceux qui semblaient mes amis ont été

supplantés par l'ingratitude.

III. Je suis le Créateur de toutes choses , et

aucune affliction nevientsans ma permission,

comme il est écrit : Je suis Dieu , créant le mal,

qui n'afflige pas même les païens sans ma per-

mission et sans juste sujet , car mes prophète;

ont prédit plusieurs choses des adversités des

Gentils , afin que les négligents etceux qui abus

sentde la raison, fussent instruitspar les verges;

afin que , par ma permission ,je fusse connu de

tous et fusse glorifié de toutes les nations. Si

donc je ne pardonne pas les païens de fouets

moins pardonnerai-je à ceux qui ont largement

goûtéde mes douceurs divines .

,

Quant à ce que la tribulation est plus grande

aux uns qu'aux autres , je permets cela, afin que

les hommes se retirent du péché, et par la tri-

bulation présente , obtiennent la consolation

en l'autre vie ; d'autant que tous ceux qui sont

jugés et se jugent en cette vie , ne seront

point au jugement futur , d'autant qu'ils passe-

ront de la mort à la vie. Quant à ce que quel-

ques-uns sont assistés encequ'en leurs afflictions,

ils ne murmurent jamais, c'estafin qu'ils ne tom-

bent en un plus grand et plus rude jugement ,

d'autant qu'il y en a quine méritent point d'ê-

tre affligés en cemonde.

Ily en a certainementd'autres qui, encettevie,

ne sont affligés ni au corps ni en l'esprit, qui vi-

vent avec autant d'assurance que s'il n'y avait

point deDieu pourles punir, ou bienpar l'appui

qu'ils ont en leurs œuvres , Dieu leur pardonne,

car certainement , il est à craindre et est digne
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decompassionque je ne leur pardonne , et les

épargne tellement en cette vie, qu'ils ne soient

damnés en l'autre . Quelques autres ont la santé

corporelle, et sont affligésen l'âme dumépris du

monde. D'autres ne jouissent ni de la santé du

corps ni de laconsolation intérieure de l'esprit,

et néanmoins , ils persévèrent de tout leur pou-

voir en mon service et la recherche demonhon-

neur. Quelques autres sont affligés dès le ven-

tre de leur mèrejusques au dernier période de

leurvie, par des infirmités importunes, lesquel-

les je leur dispose ,, afin que rien ne se fasse en

eux sans mérite et sans raison . Certainement ,

les yeux de plusieurs sont ouverts dans les tri-

bulations fâcheuses, qui étaient endormis avant

les tentations etdans la prospérité.

IV. Pourquoiquelques-uns ont-ils meilleur es-

pritque les autres ? Il ne profite de rien d'avoir

un meilleur esprit et une plus grande intelli-

gence , si on n'est reluisant en bonne vie ; voire

il serait plus profitable de n'avoir pas tant de

science et avoir meilleure vie. Partant , j'ai

modéré et mesuré le savoir à un chacun , avec

lequel il se peut sauver, s'il vit avec autant de

piété. Néanmoins , la science est dissemblable

enplusieurs, selon la naturelle et spirituelle dis-

position, car comme l'homme , par la divine

ferveur et les solides vertus , profite dans les

progrès de la perfection, de même , par la mau-

vaise volonté, la mauvaise disposition de la na-

ture , par la mauvaise éducation et la mauvaise

nourriture , l'homme s'écoule dans les mal-

heurs et s'élève dans les vanités , et la nature dé-

fautdans l'effort du péché.

Cen'estdoncpas sans sujet que la science est

grandeen plusieurs , maisinutile, comme enceux
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qui ont du savoir , mais non pas une bonnevie..

En d'autres , la science est petite , mais l'u-

sageenestmeilleur. En quelques-uns, la science

etlavie s'accordent , et en d'autres, la vie ni la

science ne s'accordent point. Cette variété ar-

rive de ma disposition divine pour l'utilité de

l'homme , ou pour son humiliation , ou pour

soninstruction à mieux vivre. A quelques-uns

cela arrive à raison de leur ingratitude et ten-

tation, quelquefois à causede la défectuositéde

la nature et des péchés cachés. Dieu le permet

encorepouréviterqu'on ne tombe en de grands

péchés , et quelquefois parce que la nature n'a

point aptitude à de plus grandes choses.

Quetout hommedonc qui a la grâce d'intel--

ligence et de science, craigne que de là ilne

soit plus rudement jugé , s'il en est plus négli-

gentàbienfaire et pire en ses mœurs . Mais que

celui qui n'a pas tant d'esprit ni de subtilité ,

se réjouisse d'en avoir peu , et qu'il opère avec

celui-là autant qu'il pourra, car le libertinage

est causeou occasion de ruine à plusieurs . Saint

Pierre l'apôtre , ensa jeunesse , fut fortoublieux;

saint Jean était idiot; mais enleur vieillesse, ils

ontappris lavraie sapience, la recherchant dans

leprincipe de la sapience. Salomon était docile

dès sa jeunesse,Aristote subtil; ils n'ontpas em-

brassé la source et l'auteur de la sapience, ni

n'ont pas glorifié l'auteur de la sapience comme

ils devaient, nin'ontpas suivi ce qu'ils savaient,

et n'ont pas appris pour eux , mais pour les au-

tres . MaismêmeBalaama eu lascience, qu'il n'a

pas suivie , c'est pourquoi son ânesse reprit sa

folie , et Daniel , jeune enfant, jugeait les an-

ciens . Certainement , les lettres ne me plaisent

point sans la bonne vie. Partant , il est néces-
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saire que ceux qui abusent des sciences , soient

repris , car moi, qui suis le Dieu de tous et leur

Seigneur,je donne la science auxhommes, et je

corrige les sages et les fous .

V.Pourquoi quelques-uns s'endurcissent-ils ?

Pharaon fut endurci par sa faute, d'autant qu'il

ne voulaitpas se conformeràmadivinevolonté,

car l'endurcissement n'est autre chose que la

soustraction de ma grâce , laquelle je retire ,

d'autant que l'homme n'attribue pas à moi les

biens d'icelle , ce qu'il pourrait faire ayant le

libre arbitre , comme vous l'entendrez par un

exemple d'un champ fructueux et d'un champ

infructueux.

Il y avait un homme qui possédait deux

champs , l'un desquels était inculte ; l'autre

fructifiait en certaintemps. Son ami lui dit : Je

m'émerveille qu'étant sage et riche, vous necul-

tiviez pas mieux vos champs , oupourquoi vous

ne les baillez à cultiver à quelque autre. Il ré-

pondit : Quelque diligence que j'y apporte, ce

champ ne produit que de mauvaises herbes ;

les bêtes vénimeuses l'occupent , le salissent

et le rendent épouvantable. Si je le fume,

il est pire; s'il y arrive quelque peu de blé, la

zizanie l'étouffe tout, et c'est ce qui fait queje

nemoissonnepoint, d'autant queje désire cueil

lirdublé qui soit pur. Il m'est donc plus pro-

fitable de laisser ce champ tout inculte , car

pour le moins , lors les bêtes vénimeuses n'oc-

cuperontpointce lieu-là,ninese cacheront point

dans les herbes. Que s'ily arrive quelques her-

bes amères , elles seront utiles aux brebis , en

tant qu'ayant goûté leur amertume , elles ap-

prendront à ne pas se dégoûterdes bonnes .

L'autre champ est disposé selon le tempéra-
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mentdes temps et saisons; l'une de sesparties est

pierreuse et abesoin d'être fumée , et l'autrehu-

mide, et elle a besoin de chaleur ; l'autre sèche ,

elle désire l'humidité; partant, je la veux culti-

ver selon ses tempéraments .

Moi , Dieu , je suis semblableà cet homme.

Le premier champ signifie le mouvement libre

de la volonté donnée à l'homme, qui s'émeut

plus contre moi que pour moi ; que si elle me

plaît enquelque chose , elle me déplaît en plu-

sieurs , d'autant que la volonté de l'homme

et la mienne ne s'accordent point. De même

en fit Pharaon , qui , connaissant par certains
signes ma puissance , néanmoins endurcit sa

volonté contre moi , persistant en sa malice;

c'est pourquoi il a aussi ressenti ma justice ,

d'autant qu'il est juste que celui qui n'use bien

des choses petites, ne puisse se glorifier des

grandes .

L'autre champ est l'obéissanced'un bon es-

prit et l'objection de la volonté propre. Si un

tel esprit est aride en la dévotion , il doit atten-

dre la pluie de ma grâce divine. S'il est pier-

reux par l'impatience et l'endurcissement, qu'il

souffre généreusement la correction et se laisse

purifier en cela. S'il est humide par la mollesse

de lachair , qu'il embrasse l'abstinence, et qu'il

soitcomme un animal préparé à la volonté du

possesseur , car je meglorifie d'un tel esprit.

Si quelques-uns donc s'endurcissent , cela

provientde la volonté des hommes , qui m'est

contraire , car bien que je veuilleque tous soient

sauvés , cela néanmoins ne s'accomplit point,

si l'homme ne coopère , conformant sa volonté

à ma volonté.

Quant à ce qu'à tous n'est pas donnée la grâce
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d'avancer , cela vient d'un occulte jugement

demoi , qui sais modérer et donner à un chacun

cequi lui est expédient et ce qui lui est dû ; qui

retiens aussi les efforts des hommes , afin qu'ils

netombentplus malheureusement;carplusieurs

ont de grands talents de la grâce qui pourraient

faire beaucoup, mais ils ne veulentpoint; d'au-

tres se gardent du péché par la crainte du sup-

plice , et d'autant qu'ils n'ont point les occa-

sions de pécher , ou bien d'autant que le péché

leur déplaît , c'est pourquoi je ne donnepoint

deplus grands dons à quelques-uns , car moi ,

qui connais seul l'esprit des hommes , je sais

distribuer les dons comme il faut .

VI. Pourquoi , le plus souvent , les méchants

prospèrent-ils mieux queles bons?Cela est unin-

dice , dit Dieu , de magrande patience, demon

amour et de la probation des justes , car si je

donnais à mes amis seulement les biens tempo-

rels , les méchants se désespéreraient et les bons

s'enorgueilliraient. Mais je donne à tous des

biens temporels , afin que moi, leur Dieu , au-

teur et Créateur de tout, sois aimé de tous , et

afin que , quand les bons se rendent superbes ,

ils soient instruits par les mauvais à être justes .

Tous savent aussi que les choses temporelles ne

sont point àaimer, ni ne doivent être préférées

àmoi, mais on en doit seulement user pour le

seul entretien , etafin qu'ils soient d'autant plus

fermes à mon service,que moins ils trouvent

de stabilité dans les choses temporelles .

VII. Pourquoi un est-il appelé au commence-

ment de sa vie , et d'autres le sont-ils à la fin?Je

suis commeune mère qui , voyant en ses enfants

l'espérance de vie, donne aux uns des choses

fortes, aux autres des choses légères et faibles .
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Mais elle compatit et fait ce qu'elle peut en ceux

esquels il n'y a point d'espérance de vie. Mais

malheur ! ces enfants devenant pires par le

médicament de la mère , qu'est-il besoinde tra-

vailler pour eux ? J'en fais de même à l'homme,

lavolonté duquel est prévue êtreplus fervente ,

et l'humilité et la stabilité plus constantes ; à

celui-ci je donne la grâce au commencement, et

ellele suit à la fin. Mais celuiqui, au milieudeses

maux , s'efforce et devient meilleur , celui-là

mérite d'être appelé à la fin. Mais celui qui est

ingrat ne mérite point, d'être admis à l'intelli-

gencedes paroles de l'Église, notre sainte Mère .

IX.

Jésus- Christ , parlant à son épouse sainte Bri-

gitte , lui montre en quelle manière elle a été

affranchie de la maison du monde et de celle

des vices , et comment elle est conduite main-

tenantpour demeurer en la maison du Saint-

Esprit; c'est pourquoi il l'avertit de se con-

former au Saint-Esprit,persévérant toujours

en l'humilité , pureté et dévotion .

Le Fils de Dieu parleàson épouse : Vous êtes

celle qui , étant nourrie en une pauvre maison ,

avez été élevée en une grande compagnie. En
vérité , il se trouve trois choses en la maison

pauvre , savoir : les murailles mal polies , la
fumée nuisible et la suie luisante. Mais vous

avez été conduite en la maison où sont la beau-

té sans tache , la chaleur sans fumée, la sua-

vité sans dégoût. La maison pauvre n'est autre

choseque le monde, dont les murailles sont la

superbe et l'oubli de Dieu , l'abondance du pé
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ché et l'inconsidération des choses futures .

Ces murailles ne sont pas seulement mauvaises ,

mais elles tachent toutes les bonnes œuvres , les

anéantissant toutes , et cachent à l'homme la

présence divine. Lafumée est l'amour dumon-

de , qui nuit aux yeux , d'autant qu'il offusque

l'esprit etle rend soigneuxdes choses superflues.

La suieest la volupté, laquelle,bien qu'elle dé-

lecte pourquelquetemps , ne rassasie pas pour-

tant , ni ne remplit pas comme la bonté éter-

nelle .Vous êtes retiréed'icelle et êtes conduite en

la demeure du Saint-Esprit , qui est en moi et

moi en lui, qui vous enveloppe aussi en lui; il

est très-pur, très-fort et laconstance même, et

de fait, il soutient toutes choses. Conformez-

vous doneà l'habitant de la maison , demeurant

pure,humble et dévote.

INTERROGATION XIV.

I. Le même religieux apparut , disant : O

Juge , je vous demande pourquoi les animaux

souffrent des incommodités , ne peuvent point

êtrebienheureux ni n'ont pointl'usagede larai--
son.

II. Pourquoi naissent-ils avec douleur, puis-

qu'en leur naissance, il n'y a pointde péché ?

III. Pourquoi l'enfant porte-t-il l'iniquité du

père , puisqu'il ne sait pas pécher?

IV. Pourquoi arrive-t-il plus souvent ce qui

esthasardeux que ce qui estprévu ?

V. Pourquoile mauvais meurt-ild'une bonne

mort, comme souvent le juste, et le justed'une

mauvaise mort, comme l'injuste ?

•
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RÉPONSE .

I. Le Juge , Jésus-Christ, répond : Mon ami,

bien que votre demande ne soit point charita-

ble , néanmoins , je veux répondre à vos de-

mandes pour l'amour des autres . Vous deman-

dez pourquoi les animaux souffrent des incom-

modités : c'est parce qu'en eux , l'ordre est en

tout , car je suis le Créateur de toute la nature ,

et j'ai donné à chacune son tempérament et son

ordre , auquel chaque chose aurait son mouve-

ment et sa vie. Mais après que l'homme , pour

lequel toutes choses ont été créées, eut péché et

se fut opposé à Dieu, son conducteur , tou-

teschoses commencèrent leur déréglement , et

cellesquidevaient l'honorer, se révoltèrent con-

tre lui, et c'est decedéréglement que les incom-

modités arrivent aux animaux aussi bien qu'aux

hommes. Au reste , les animaux pâtissent aussi

souvent à raison de l'intempérament de leur

nature , souventefois aussi pour adoucirleur fu-

reur et pour purger leur nature; d'autres fois à

raison des péchés des hommes , afin que l'hom-

me soit affligé et souffre , les voyant souffrir ,

et connaisse de quelle peine il est digne , lui

quiaplus de raison pour le connaître. Certaine-

ment , si les péchés des hommes ne l'exigeaient

point, les animauxne seraient pas affligés en tant

demanières , et même les animaux ne souffrent

pas sans un grand sujet et sans justice , car , ou

cela leur sert pour mourir plus promptement,

ou pour l'amoindrissement des labeurs et des

misères, ou pour le changement du temps , ou

pour le peu de soin des hommes, les faisant

trop travailler.
Que l'homme craigne donc par-dessus tout



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . V. IX . 165

!

moi, qui suis Dieu, et qu'il en soit d'autant plus

doux envers les créatures et les animaux , aux-

quels ildoitpardonnerpourl'amourde moi ,leur

Créateur. C'est pourquoi aussi j'ai établi le jour

du sabbat jour de repos , pour marquer le soin

que j'ai de toutes les créatures .

II . Pourquoi tous les animaux naissent-ils

avec douleur ? Soudain que l'homme eut,mé-

priséles vraiesdélectationsdans lejardind'Éden,

il tomba dans les labeurs et dans une vie péni-

ble; et d'autant que ledéréglement a commencé

en l'hommeparl'homme , ma justice veut aussi

que les créatures , qui sont pour l'homme, res-

sententquelqueamertume pour tempérerle plai-

sirquel'homme aurait pris en elles, etpour avoir
moins de nourriture d'elles . L'homme donc naît

avec douleur et avance avec labeur , afin qu'il

se hâte d'arriver au vrai repos. Il naît nu et pau-

vre , afin qu'il contienne ses mouvements déré-

glés et afin qu'il craigne la future discussion.

Les animaux mettent au jour leurs petits avec

douleur , afin que l'excès soit tempéré par l'a-

mertume, et que les hommes participent, en les

voyant souffrir, à leurs douleurs et labeurs . Que

l'homme donc m'aime tout autant par-dessus

les créatures qu'il est plus excellent qu'elles .

III . Pourquoi l'enfant porte-t-il le péché de

sonpère ?Tout ce qui procèdedu monde pour-

rait-il être pur ? C'est pourquoile premier hom-

me , quand il perdit la beauté de son innocence,

àcause de sa rébellion, fut chassé du paradis

des joies indicibles , se plongea et s'abîma

dans les choses immondes. Donc, pour recou-

vrer cette innocence , pas un des hommes n'a

été trouvé suffisant et capable. Partant , moi ,

Dieu miséricordieux , venant prendre la chair
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humaine , j'ai instituéle baptême, afin que l'en-

fant fût affranchi de la souillure du péché ; et

partant , à raison de ceci , pas undes enfants ne

portera l'iniquitéde son père , mais chacunpor-

tera son péché et mourra enicelui.

Mais néanmoins , il arrive souvent que les

enfants imitent les péchés des parents , c'est

pourquoi souvent les péchés des parents sont

punis dans les enfants , nonpas qu'il faille que,

pour cela , les péchés des parents demeurent en

euximpunis , bienque la peine de leurs péchés

soit différée en un autre temps , mais un chacun

mourra en son péché et il en sera puni. Sou-

ventefois aussi , les péchés des pères sont visi-

tés , comme il est écrit , en la quatrième géné-

ration, car ma divine justice veut que les en-

fants, ne se souciant pas d'apaiser ma juste co-

lère , ni pour eux ni pour leurs parents, soient

souvent punis avec leurs pères, qu'ils ontsuivis,

s'opposant contre moi.

IV. Pourquoi ce qu'on ne prévoit point ar-

rive-t-il plus souvent? Il est écrit que , par les

mêmes choses qu'il a péché , l'homme soit puni.

Etquel sera celui qui entendra les conseils oc-

cultes de Dieu?Hélas ! qu'il y en a qui mecher-

chent , non pour mon amour , mais pour celui

du monde ! D'autres me craignent plus qu'il ne

faut; d'autres présument; d'autres s'enorgueillis-

sent de leurs conseils . Partant, moi , Dieu , qui

opèrele salut detous,je fais que souvent l'homme

craint , et quelquefois je lui ôte la crainte , et il

m'aimesans bornes .Souventefois aussi, cequ'on

prévoit et ce qu'on désire avec plus de soin,

s'éloigne , afin que l'homme craigne , aime et

considère son Dieu .

V. Pourquoi l'homme mauvais meurt-il sou
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vent d'une bonne mort comme le juste ? Les

mauvais ont souvent quelques biens , et font

quelques œuvres de justice , pour lesquelles il

les faut récompenser en cette vie présente. De

même les justes ont quelques maux pour les-

quels il les faut punir en cette vie et les attendre

àbonne fin. Etd'autant qu'en la vie présente,

toutes choses sont incertaines et toutes choses

sont réservées pour l'avenir ; et d'autant que

l'entrée de tous aumonde estégale , l'issue doit

être aussi semblable en quelque chose , car l'is-

sue ne rend pas bienheureux , mais la vie sainte

et bonne. Néanmoins, que l'issue soit égale aux

bons et aux mauvais , ma divinejustice le per-

met ainsi , car ils désirent tous cette issue ; car

le diable , prevoyant l'issue de ses amis , leur

annonce et leur prédit le temps de leur mort ,

conformément àleurprésomption , vainegloire,

et pour les décevoir, comme on le voit dans les

livres qui sont appelés apocryphes, que quel-

ques méchants sont loués après leur mort. Au

contraire, il arrive queles justes font une issue

déplorable pour leur plus grand mérite , afin

qu'aussi ceux qui ont aimé la vertu en leur vie,

s'envolentau ciel, francs et libres, parune mort

contemptible , afin qu'ils ne soient pas même

trouvés dans le monde dignes de moquerie ,

comme il est écrit que le lion occit le prophète

désobéissant , et ne mangea point son corps,

mais le garda. En l'occision de ce corps , on

voitma permission, afin que ladésobéissancede

l'apôtre fût punie. Quant à ce que le lion ne

mangeapointde son corps , les bonnes œuvres

de l'apôtre ont été manifestées , afin qu'étant

purifié en cette vie , il fût trouvé juste en l'au-

tre. Partant, qu'on prenne bien garde de ne
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sonder et éplucher par trop mes divins juge-

ments , car commeje suis incompréhensible en

vertu et en puissance , de même suis-je terrible

en conseils et jugements : ceux qui les ont voulu

curieusement comprendre en leur science, sont

tombés de l'espérance .

Χ.

Jésus-Christ , parlant à son épouse , l'avertit

de nepoint se troubler , si les paroles qu'il lui

révèle en l'oraison sont souvent obscures ,

quelquefois douteuses , quelquefois incertai-

nes , d'autant que cela est pour de certainės

raisons déduites en ce lieupar les secrets de

lajustice divine. Je vous ai néanmoins con-

seillé d'attendre l'événement avec patience et

crainte , avec persévérance et humilité, com-

me aussi mes promesses , de peur que , par

l'ingratitude , la grâce promise ne soit reti-

rée. Il dit aussi que plusieurs choses ont été

dites corporellement , qui ne s'accompliront

pas pourtant corporellement , mais spirituel-
lement .

LE Fils de Dieu parle à son épouse : Ne vous

travaillez pas , dit-il , si je vous dis quelques

paroles obscures , quelques autres plus claires ,

ousij'appellemaintenant quelqu'un, tantôtser-

viteur , tantôt fils , tantôt mon ami , et soudain

on voit le contraire , d'autant que mes paroles

sont prises en diverses manières , comme je

vous ai dit d'un quidam que sa main serait sa

mort, et d'un autre, qu'il n'approcherait plus

de ma table. Ces choses sont dites , ou parce

que je vous devais dire pourquoi je l'avais dit
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la sorte , oubienvous en veriez à la fin de l'œu-

vrelavérité, comme il appert en ces deux exem-

ples.

Je dis aussi quelquefoisquelques choses obscu-

res, afinquevous ayez purejoie, et queles choses

n'arrivent d'une autre manière, à raison de ma

patience, demoi qui connais les changements et

les vicissitudes des cœurs .Réjouissez-vous aussi,

d'autant quema volonté est toujours accomplie .

Carcommeaussi en l'encienne loi , j'ai dit plu-

sieurs choses qui devaient être plutôt entendues

spirituellement que corporellement : comme du

templedeDavidetdeJérusalem, c'est afin que les

hommes charnels apprissent à désirer ardem-

ment les choses spirituelles. Car pour prouver

laconstancede lafoi et le soin de mes amis , j'ai

dit et promis plusieurs choses qui peuvent être

entendues diversementdes bons et des mauvais,

eten lamanière que plusieurs peuvent être exer-

cés par moi en divers états , être éprouvés et

être enseignés par moi.

Quant à ce que plusieurs choses ont étédites

obscurément , majustice l'exige de la sorte , afin

quemes conseils éternels soientcachés , etqu'un

chacun attendît ma gloire, de peur que si mes

conseils étaienttoujours marqués en temps cer-

tain, tous ne s'alentissent en leur attente. J'ai

promis aussi plusieurs choses qui sont ôtées

pour l'ingratitude des hommes , et plusieurs

choses ont été dites corporellement, qui seront

accomplies spirituellement, comme de Jérusa-

lem etde Sion , car les Juifs sont , comme il est

écrit , le peuple du Seigneur, lepeuple aveugle
et sourd.

III. 10
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INTERROGATION XV.

I. Le même religieux apparut , disant : O

Juge , je vousdemande pourquoi plusieurs cho-

ses qui semblent de nulle utilité , sont créées.

II. Pourquoi ne voit-on point au commence-

mentles âmes qui sontdans les corps,ou qui sont

sorties du corps?

III. Pourquoi vos amis ne sont-ils pas tou-

jours exaucés quand ils prient?

IV. Pourquoi n'est-il pas permis à plusieurs

de faire le mal qu'ils veulent?

V.Pourquoi desmaux arrivent-ils à plusieurs

qui neles ont pas mérités ?

VI. Pourquoi ceux qui ont l'Esprit de Dieu

pèchent-ils?

VII. Pourquoi le diable suit-il toujours quel-

ques-uns , et d'autres jamais

RÉPONSE.

I. Le Juge répondit : Mon ami , comme mes

œuvres sont en grand nombre , aussi sont-elles

admirables et incompréhensibles. Que si mes

œuvres sont en grand nombre , elles ne le sont

pas sans sujet. Certainement , l'homme est sem-

blable à un enfant nourri dans la prison et dans

les ténèbres , qui, si on lui disait qu'il y a une

belle lumière et des astres , ne le croirait pas ,

d'autant qu'il ne les a jamais vus : de même,

quand il a laissé une fois la lumière vraie , il ne

se plaît que dans les ténèbres , conformément

à la maxime vulgaire : Celui qui est accoutumé

au mal , le mal lui est doux. Donc, bien que

l'esprit de l'homme soit aveuglé en moi , néan-

moins , il n'y a pas obscurité nichangement tel
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que je n'aie disposé avec tantde tempérance ,

sapience et honnêteté toutes choses , qu'il n'y

arienqui soit fait sans sujet et sans utilité, voire

même les montagnes les plus hautes, les déserts ,

les lacs , les bêtes , les reptiles , voire les ani-

maux vénimeux. Mais comme je pourvois à

l'homme , de même ai-je soin des animaux. Je

suis semblable à l'homme qui a des lieux pour

se promener ; d'autres pour la garde des usten-

siles de samaison; d'autres pour les animaux

apprivoisés; d'autrespourles animauxfarouches;

d'autres pour tenir son conseil ; d'autres parce

que la disposition de la terre le requiert ainsi ;

d'autres pour la correction des hommes. De

même j'ai rangé toutes choses avec raison , les

unes pour l'utilité de l'homme ; les autres pour

sonplaisir ; les autres pour le divertissement des

animaux ; quelques autres pour retenir dans les

bornes de la raison la cupidité des hommes ; les

autres pour la congruitédes éléments ; quelques

autres pour l'admiration de mes œuvres; quel-

ques autres pour la punition des péchés ; d'au-

trespour la convenance des supérieurs etdes in-

férieurs ; d'autres pour des causes et sujets réser-

vés et connus de moi seul . Car voici une abeille

petitequi sait choisirdes fleurs le miel engrande

quantité , comme un nombre d'autres petites

créatures qui font leur fonction , et surpassent

l'homme en industrie et au choix des herbes ,

et en la considération et acquisition de leur uti-

lité , et plusieurs choses leur sont utiles , qui

sont néanmoins nuisibles à l'homme .

Qu'est-ildoncde merveille si les soinsdeshom-

messont faibles pour discerner et entendre mes

merveilles, vuquedepetites créatures les surpas-

sent?Qu'ya-t-ildeplusdifformeque lagrenouille
10.
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et le serpent ? Quoide plus contemptible que

l'ortie et autres herbes?et néanmoins, elles sont

fort utiles à ceux qui saventdiscerneretconnaître

l'excellence de mes œuvres . Et partant , tout ce

qui est sertàquelque usage et utilité, et tout ce

qui a mouvement , cherche sa conservation et

son affermissement. D'autant que toutes mes

œuvres sont admirables et toutes me louent en

leur manière , l'homme, qui est plus excellent

que les autres créatures,estplus obligéde recher-

cherentout monhonneur. Certainement , si les

montagnes ne bornaient les digues des rivières ,

l'impétuosité des eaux vous submergerait tous ;

et si les bêtes n'avaient où se retirer, comment

pourraient-elles échapper à l'insatiable cupidité

des hommes ? Que si toutes choses étaient sou-

mises à la dévotion de l'homme , il ne désire-

rait pas lors les richesses célestes . Si les bêtes

ne travaillaient ni ne craignaient , elles se per-

draient et s'affaibliraient. Partant , plusieurs de

mes œuvres ont été cachées , afin que moi , Dieu

admirable et incompréhensible, sois connu et

honoré des hommes, parl'admiration de lacréa-

tion de tant de diverses et différentes créatures .

II . Pourquoi l'homme ne voit-il pas les âmes?

L'âme est d'une meilleure nature que le corps,

d'autant qu'elle a été créée par la vertu dema

main toute-puissante, et qu'elle al'immortalité

avec les anges. Elle estplus excellenteque toutes

les planètes , plus éminentequetout lemonde.

D'autant donc que l'âme est d'une excellente

nature , donnant au corps la vivification et la

chaleur , et d'autant qu'elle est spirituelle , elle

ne peut être vue corporellement ni entendue

que par des similitudes corporelles.

1
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III. Pourquoi mes amis ne sont-ils pas tou-

jours exaucés quand ils me prient ?

Je suis comme la mère qui , voyant que son

fils la prie contre son salut, diffère d'exaucer sa

demande , retenant ses pleurs avec quelqueme-

nace d'indignation , laquelle n'est pas colère,

mais grande miséricorde. De même moi,

Dieu , je n'exauce pas toujours mes amis, d'au-

tant que je vois mieux qu'eux-mêmes ce qui

leur est utile pour leur salut. Eh quoi ! saint

Paul et d'autres ne m'ont-ils pas prié efficace-

ment , et néanmoins , ils n'ont point été exau-

cés , pourquoi ? d'autant que mes amis mêmes

ontquelque faiblesse et quelque chose à purifier

enl'abondance des vertus ; c'est pourquoi ilsne

sontpoint exaucés , afin qu'ils en soientd'autant

plus humbles et plus fervents qu'ils sont con-

servés par ma grâce sains et saufs en la charité

èstentations dupéché. C'est doncun jugement

'de grande dilection que mes amis ne soient pas

toujours exaucés en leur oraison, pour leurplus

grandmérite et pour éprouver leur constance,

car comme le diable s'efforce de corrompre la

vie dujuste par le péché ou par la mort con-

temptible, afin qu'il puisse relâcher la constance

des fidèles , demêmeje permets ,non sans grand

sujet , que le juste soit éprouvé, afin quesa con-

stance soit connue aux autres , et que lui soit

plus excellemment couronné ; et comme le dia-

blene craint pointde tenter les siens , qu'il voit

enclins à pécher, de même je n'épargne point

mes élus, que je vois préparés au bien.

IV. Pourquoi n'est-il pas toujours permis de

faire le mal que quelques-uns veulent? Quicon-

que a deux enfants, l'un obéissant , l'autre re-

belle , le père résiste au rebelle autant qu'il lui
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plaît , afin qu'il n'excède en sa malice , et il

éprouve l'obéissant , l'excitant à de plus gran-

des choses , afin que même le rebelle en soit

excité à des choses meilleures . De même je ne

permets pas que les mauvais pèchent , qui font

bien parmi leurs malheurs , avec lesquels ils

profitent , ou à eux , ou aux autres . Partant ,

majustice veut qu'ils ne soient pas soudain don-

nés au diable , et qu'ils n'aient pas toujours la

puissance d'accomplir leurs pernicieux desseins.

V. Pourquoi les maux assaillent-ils ceux qui

ne les ont point mérités ? Celui qui est bon est

connu de moi seul , et je sais ce qu'il mérite.

Certes , plusieurs choses semblent belles , bien

qu'elles ne le soient pas. Le feu éprouve l'or.

Or, le juste est souventefois affligé, afin qu'il

serve d'exemple aux autres et soit richement

couronné. Job a été éprouvé de la sorte, qui

était néanmoins bon avantl'affliction ; mais dans

les afflictions, il fut épuré etconnudes hommes.

Mais qui est celui qui voudra sonder et éplucher

pourquoi je l'ai affligé , si ce n'est moi-même ,

quil'aiprévenudemes bénédictions, qui l'ai con-

servé afinqu'il ne péchât point , qui l'ai soutenu

en ses tentations ? et commeje l'aiprévenudema

grâce sans aucun sien mérite , de même je l'ai

éprouvé avec ma justice et mamiséricorde , car

pas unnesera justifié devant moi , sinon par ma

grâce.

VI. Pourquoi ceux qui ont mon Esprit pè-

chent-ils ? L'Esprit divin n'est pas attaché, mais

il inspire où il veut, se retire quand il veut, et

il n'habite point enunvase plein depéché, mais

en celui qui est plein de charité et d'amour ,

d'autant que moi, Dieu , je suis la charité , et

là où je suis, la liberté se trouve.Celui donc qui
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reçoit monEsprit peut péchers'il veut, car tout

hommea lelibéral arbitre . C'est pourquoiquand

l'homme meut sa volonté contre moi , mon Es-

prit , qui était en lui , se retire de lui, ou bien

l'homme est averti d'amender sa volonté. Ba-

laamvoulut maudire mon peuple , mais je ne

le permis pas. Bienqu'il fût un mauvais et am-

bitieux prophète, il parlait néanmoins, et disait

quelque chose de bon, nondesoi, maisdemon

Esprit , car souventefois le don de mon Esprit

estdonnéaux bons et aux mauvais ; autrement

ces grands éloquents n'eussent pas tant disputé

des choses sublimes , s'ils n'eussent eu mon Es-

prit , ni les fous n'eussent pas tant déliré,

s'ils n'eussent fait contre moi , et se fussent

laissés emporter à la superbe , voulant savoir

plus qu'il ne fallait .

VII. Pourquoi le diable est-il plus présent

aux uns qu'aux autres ? Le diable est comme le

bourreau et l'épreuve des bons , c'est pourquoi,

parma permission , il vexe quelques âmes , les-

quelles pèchent contre la raison , s'abandonnent

à l'immondicité , à l'avarice , à l'infidélité . Il

trouble leurs consciences et leurs corps , qui sont

ici tourmentés et purifiés pour quelques péchés .

Cettevexation etpeine sont communesà tousles

enfants , tant des païens que des chrétiens , et

cela , à raison du peude soin des parents , ou le

défaut de la nature, ou bien pour épouvanter

les autres , ou pour l'humiliation d'autrui , ou

bien pour quelques péchés , ma justice en dis-

posant et permettant des peines , afin que ceux

auxquels l'occasion du péché est ôtée, ne soient

punis plus rudement , ou afin qu'ils soient cou-

ronnés plus richement. Desemblables choses ar-

rivent aux autres animaux , ou bien à raison des
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péchés des hommes , oubien pour abréger leur

vie , ou bien pour l'intempérie de leurnature.

Quant àceque lediable est plus voisin et plus

près des uns que des autres , je le permets dela

sorte pour uneplus grande humiliation et pour

qu'ils soient mieux sur leurs gardes ,oupourune

plus grande couronne, ou pour exciter un plus

grandsoinàmerechercher,oupour purifierleurs

péchés encette vie, oubien quela peinede quel-

ques-uns , à raison de leur méchanceté , com-

mence déjà en ce monde pour ne finir jamais.

ΧΙ.

LeFils de Dieu , parlantàson épouse sainte Bri-

gitte, lui dit pourquoi et comment ilcommença
de lui donner de divines révélations en vision

spirituelle . Il lui dit encoreque les révélations

contenues en ces livres , contiennentprincipa-

lement ces quatre vertus : elles ressuient ceux

qui désirent la vraie charité, échauffent les

froids , réjouissent les troublés , et affermis-

sent les faibles.

Le Fils de Dieuparle, disantque, par les cho-

ses naturelles , il se peut faire un breuvage sa-

lutaire, savoir est d'une pierre salutaire et d'un

dur caillou , d'un arbre aride et d'une herbe

amère. Mais comment cela? Certainement , si

l'acier tombait avec violence sur une montagne

de soufre , lors de l'entrechoc de l'acier contre

la pierre s'allumerait un feu qui allumerait la

montagne. De la chaleur de ce feu, les oliviers

qui sont à l'entour , bien qu'ils soient verts ,

néanmoins , à raison de la graisse intime , com-

menceraient à distiller une certaine gomme ,
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de laquelle les herbes qui sont sous l'olivier ,

commenceraient à quitter leur amertume et à

prendre unedouceur, et c'est de là que se ferait
une boisson très-salutaire. J'enai fait de même à

vous spirituellement, carvotrecœurétaitcomme

unacier froid en mon amour, duquel néanmoins

sortait quelque petite scintille de ce feu amou-

reux , savoir , lorsque vous pensiez que j'étais

digne d'amour par-dessus tout. Mais votre cœur

tomba sur une montagne de soufre, quand la

gloire et la délectation mondaine vous contra-

riaient , et votre mari, que vous avez aimé char-

nellement par-dessus tout ,vous fut ôté enmou-
rant..

En vérité , la volupté et la délectation mon-

daine sont fort à propos comparées à la monta-

gne de soufre , d'autant qu'elles mènent avec

soi la vanité de l'esprit, la puanteur de la con-

cupiscence et l'ardeur de la peine;etlors, en la

mort de votre mari, votre esprit étant touché

de peines ettroubles ,la scintilledemonamour,

qui était cachée , commença à paraître , car

lorsquevous eutes considéré la vanité du mon-

de, vous résignâtes votre volontéen mesmains,

m'aimantetmedésirant surtoutes choses .Etpar

la vertu de cette scintille amoureuse , l'olive

m'agréa, c'est-à-dire, lesparoles de l'Evangile,

et la conversation de mes docteurs commencè-

rent à vous plaire, et l'abstinence vous plut en

telle sorte que les choses qui vous semblaient

amères au commencement, commencèrent à être

très-douces . Mais quand l'olivier commença à

distiller sa liqueur, et que les révélations com-

mencèrent à être répandues en votre esprit, un

quidam criadu haut de la montagne , disant :

La soif est étanchée par ce breuvage ; l'homme

4
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froid est échauffé; le troublé est réjoui , et l'in-
firme est affermi .

Je suis Dieu qui crie : Les paroles que vous

oyez en vos révélations rassasient comme une

bonne boisson ceux qui désirent la charité ; en

deuxième lieu , elles échauffent les froids ; en

troisième lieu , elles apaisent les troublés ; en

quatrième lieu , elles affermissent les faibles

d'esprit .

INTERROGATION XVI.

I. Le même religieux que dessus apparut ,

disant : O Juge , je vous demande pourquoi ,

selon que l'Évangile dit : Les chevreuils seront

mis à la gauche et les brebis à la droite , vous

vous plaisez à cela .

II. Puisque vous êtes le Fils de Dieu , égal

au Père , pourquoi est-il écrit que ni vous ni les

anges ne savez l'heure du jour du jugement?

III . Pourquoi y a-t-il tant de désaccord entre

les évangélistes , puisque le Saint-Esprit leur a

parlé ?

IV. Puisqu'il y a tant de salut en votre incar-

nation , pourquoi avez-vous tant différé de l'ac-

complir?

V. Puisque l'âme de l'homme est meilleure

que tout le monde , pourquoi n'envoyez-vous

pas partout des prédicateurs , vos amis?

RÉPONSE .

I. LeJuge répondit : Mon ami , vous ne de-

mandez pas pour savoir, mais afin que votre ma-

lice soit connue. En ma Divinité , il n'y a rien

de charnel ni rien de formé charnellement, d'au-

tant que ma Divinité est un esprit ; et avec moi

les bons et les mauvais ne peuvent pas demeu
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rer non plus que la lumière et les ténèbres ; ni

madroite nima gauche ne sont pas corporelle-

ment formées; ni nesontpas plusheureux ceux

quisontàmadroiteque ceux quisont àmagauche.

Qu'est-cequ'ondoit entendre par ma droite ,

sinon la sublimité de la gloire divine ; par la

gauche , sinon la privation et défaillance de tout

bien? Ni les brebis ni les boucsne sontpoint en

cette gloire admirable, où il n'y a rien de cor-

porel ni de corrompu ou sujet à la vicissitude.

Mais en la figure et similitude de l'âme , les

mœurs deshommes sont signifiées , comme par

la brebis est signifiée l'innocence , par le bouc

la lubricité ; c'est-à-dire , il signifie l'homme in-

continentqui doit être misà la main gauche, où

il y a privation de toute sorte de biens . Sachez

doncquemoi, Dieu,j'use souvent de paroles hu-

maines et de similitudes , afin que l'enfant ait de

quoisucer, que les parfaits aient de quoi s'entre-

tenir ,et afin que l'Écriture soit accomplie. Le

Fils de la Vierge aétémis en contradiction, afin

quelespenséesde plusieurs cœurs soientrévélées .

II . Pourquoi , étant Fils de Dieu , ai-je dit

que j'ignore l'heure du jugement ? Il est écrit

que Jésus profitait et avançait en sagesse et en

âge. Or, toute chose qui avance ou défaut, est

muable , mais Dieu est immuable. Quant à ce

que le Fils de Dieu profitait et avançait , cela

se doit entendre selonmon humanité. Quant à

ce quej'ignore , cela était selon monhumanité ,

car quant à la Déité , je savais et sais tout, car le

Père ne fait rien que je ne fasse .Le Père pour-

rait-il savoir quelque chose que le Fils et le

Saint-Esprit ne le sachent aussi ? Non , certes.

Or, le seul Père , avec lequel je suis Fils et le

Saint-Esprit , une substance, une Déité et vo-
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:

lonté , sait cette heure du jugement , et non

pas les anges ni autre créature quelconque.

III. Si le Saint-Esprita parlé aux évangélistes,

pourquoi nes'accordent-ils pas ? Il est écrit que

Je Saint-Esprit est divers en ses œuvres, attendu

qu'il distribue ses biens à ses élus en plusieurs

manières . D'ailleurs , le Saint-Espritest comme

unhomme qui a une balance en samain , qui

accorde et rend convenables et égales ses extré-

mités en plusieurs manières , jusques à ce que la

balance demeure en égalité , laquelle balance

peut être accommodée , par les uns , d'une ma-

mière, et par les autres, d'une autre toute diffé-

rente , car autrement la dispose le faible , autre-

ment le fort. De même l'esprit monte tantôt

dans les cœurs comme une balance , et tantôt

il en descend. Or , il y monte quand il élève

l'esprit par la subtilitéde l'esprit,parla dévotion

del'âmeetpar l'inflammationdesdésirs spirituels .

Il y descend , quand il permet que l'esprit s'en-

veloppe dans les difficultés , s'afflige des super-

fluités et se trouble des tribulations . Comme

donc la balanee n'a rien de certain, si elle n'est

réglée , modérée et conduite par la main, de

même il est nécessaire que la modération et le

règlement s'ensuivent en l'opération du Saint-

Esprit, comme aussi la bonne vie , la simple in-
tention et la discrétion des bonnes œuvres et

des vertus .

,

Partant , moi , Fils de Dieu , visible en ma

chair,prêchant en divers lieux diverses cho-

ses , j'ai eu divers imitateurs et auditeurs , car

les uns me suivaient par amour, les autres par

occasion etpar curiosité;quelques-uns aussi des

suivants étaientd'un subtilesprit;quelquesautres

étaient fort simples; c'est pourquoi j'ai dit des



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . V. XI . 181

choses simples , afin que les simples en fussent

instruits; j'ai ditaussideschoseshautes,pourravir

enadmirationles sages. Quelquefoisje parlais en

paraboles et en énigmes , dont quelques-uns

prenaient occasionde parler, et quelquefois je

redisais ce que j'avais dit pour l'inculquer davan-

tage; quelquefois j'exagérais , et quelquefois

jediminuais ; c'est pourquoi il n'est pas de mer-

veillesi ceuxqui ont rangél'ordre de l'Évangile,

ont mis des choses diverses , mais néanmoins

vraies , car quelques-uns ont mis le mot , quel-

ques autres ont mis le sens, et non les paroles;

quelques autres ont écrit ce qu'ils ont ouï et non

vu; d'autres ont écrit des choses passées , les

autres plusieurs choses de ma Divinité, et en-

fin chacun comme le Saint-Esprit l'inspirait.

Néanmoins , je veux que vous sachiez qu'il faut

seulement recevoir ces évangélistes que mon

Église reçoit , car plusieurs ont tâché d'écrire

par un zèle , mais non selon ma science, car

voici que j'ai dit, comme il a été lu en l'Évan-

gile d'aujourd'hui : Ruinez ce temple, et je le

réédifierai. Ceux qui témoignaient avoir ouï

ceux-ci , furent vrais témoins selon l'ouïe , mais

faux témoins selon leur intelligence et selon leur

dire, d'autant qu'ils n'entendaient ni ne consi-

déraient point le sens de mes paroles , d'autant

que j'entendais ces paroles de mon corps , et

eux les entendaient du temple matériel. Sembla-

blement quand je dis: Si vous ne mangez ma

chair , vous n'aurez point la vie , plusieurs se

retirèrent de moi , car ils ne s'avisaient point

de laclause ajoutée , que mesparoles sont esprit

et vie, c'est-à-dire , elles ont un sens spiri-

tuel etune vertu efficace ; ni n'est pas de mer-

veille s'ils erraient , d'autant qu'ils ne me sui-

III . II
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vaient point par amour. Partant, le Saint-Esprit

monte en nos cœurs comme une balance , par-

lant maintenant corporellement , maintenant

spirituellement ; il descend quand le cœur de

l'homme s'endurcit contre Dieu , ou parhéré-

sies , ou il s'intrigue dans les affaires dumonde

et s'aveugle lui-même.

Lors enmême moment, le Juge dit au reli-

gieux qui faisait ces demandes : Vous , ô mon

ami ! vous m'avez si souvent demandé des cho-

ses subtiles , et moi maintenant je vous inter-

roge pourl'amour de mon épouse, qui est ici

présente. Pourquoi votre âme, qui a l'intelli-

gence des choses caduques , dubien et du mal ,

choisit-elleplutôt les choses terrestres et périssa-

bles que les choses célestes etpermanentes , ni

ne vivez pas selon l'intelligence que vous avez?

Le religieux répondit : D'autant que je fais

contre la raison, et queles sens charnels entraî-

nent la raison .

Et Notre - Seigneur lui dit : C'est pourquoi

votre conscience sera votre juge.

Après , Jesus-Christ dit à l'épouse : Voyez ,

ô ma fille ! combienpeut en l'homme, non-

seulement la malice du diable , mais encore la

conscience dépravée ; etcela provient dece que

l'homme ne combat pas comme il faut contre

les tentations. Or, le maître qui vous est connu

n'en fait pas de la sorte , car quand cet esprit

tentateur descend pour le tenter , il le tente ,

en sorte que tout lui semble des hérésies , qui

toutes l'entourent, lui disant d'un accord : Nous

n'avons point de vérité. Mais lui n'a pas cru à

ses sentiments ni ne s'est pas élevé par curiosité

sur soi-même , c'est pourquoi il a été affran-

chi des tentations , etaété savant depuis l'Alpha
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jusques à l'Oméga , comme il le lui avait pro-

mis.

DÉCLARATION.

Le même docteur dont il est ici parlé , qui

allait selon Dieu , fut Matthias, chanoine, con-

fesseur de sainteBrigitte ; il lut la bible depuis le

commencement de la Genèse jusqu'à l'Apoca-

lypse , où sont cet Alpha et cetOméga. ( Il est

aussi parlé de ce chanoine au livre I, chap . III,

et au chap. II ; au livre VI , chap. LXXV ,

jusqu'au chap. LXXXIX. )

IV. Pourquoi ai-jetant différédem'incarner?

Envérité, il était nécessaire queje m'incarnasse,

afinque, par mon incarnation , la malédiction

fût abolie, et quetoutes choses fussent pacifiées

auciel eten laterre; et néanmoins , il était né-

cessaireque l'homme fût plus tôt instruit en la

loi naturelle , et après , en la loi écrite, car par

laloi naturelle, il apparut combiengrande était

la délectation de l'homme; par la loi écrite , il

a compris ses infirmités , ses faiblesses et ses

misères , et lors , il commençade rechercher les

médecines. Il futdonc lors justeque le médecin

vînt, puisque l'infirmité et la maladie étaient

connues , afin que là où la maladie abondait , la

médecine surabondât. En vérité, en la loi na-

turelle et en la loi écrite , il y eut plusieurs jus-

tes , et plusieurs avaient le Saint-Esprit , qui

prédisaient plusieurs choses , en instruisaient

les autres aux choses honnêtes , m'attendaient ,

moi , leur Sauveur ; et ceux-ci s'approchaient

dema miséricorde, et non des supplices éter-
nels .

V. Puisque l'âme est meilleure que le monde,

II .
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pourquoin'envoie-t-on pas des prédicateurs en

tout le monde ? Véritablement , l'âme est plus

excellente et plus digne que tout le monde, plus

constante que tout l'univers , et est plus digne ,

d'autantqu'elleest spirituelle et égale aux anges,

et créée pour la gloire éternelle. Elle est plus

excellente, d'autant qu'elle est faite àl'image et

à la ressemblancede Dieu , et estimmortelle et

éternelle .

D'autant donc que l'homme est plus digne

et plus noble que toutes les créatures , il doit

vivre plus excellement que toutes les créatu-

res , car il est enrichi de raison par-dessus les

autres . Que si l'homme abuse de la raison et

des dons de Dieu, qu'est-il de merveille sije le

punis au temps de justice , puisqu'il m'a oublié

en temps de miséricorde ? C'est pourquoi les

prédicateurs ne sontpas toujours envoyés par-

tout, car moi , Dieu, voyant l'endurcissement

du cœurde plusieurs , je pardonne et soulage

le labeur et lapeine demes élus , depeur qu'ils

ne se travaillent en vain. Et d'autant que plu-

sieurs pèchent àdessein, et délibèrent de croupir

plutôt dans les péchés quede se convertir, c'est

aussi que , pour cela, ils ne sont pas dignes
d'ouïr les nonces du salut.

Mais , ô mon ami ! je finirai maintenant avec

la réponse à vos pensées , et vous finirez la

vie et expérimenterezà quoi votre éloquence

infâme et votre faveur humaine vous ont pro-

fité. Oh ! que vous auriez été heureux , si vous

eussiez vécu selon votre profession, et si vous

eussiez gardé vos vœux!

D'ailleurs , l'Esprit dit à l'épouse : Ma fille ,

celui-ci , qui semblait rechercher tant et tantde

questions, vit encore selon le corps , mais il ne
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passera pas un jour ; les pensées de son cœur

vous ont étémontrées parsimilitudes , non pas

pour sonplusgrand opprobre, mais pour le sa-

Îut desâmes. Mais voici que son espérance et sa

vie finiront avec ses pensées et ses affections .

XII.

Jésus- Christ,parlant à l'épouse sainte Brigitte,

dit qu'elle ne se doit pas troubler de ce qu'il

nefait soudain la justice sur l'homme , qui

est un grand et détestable pécheur, d'autant

qu'il diffère sa sentence, afin que sa justice

soit manifestée en l'exécution. Il dit aussi

que les paroles de ses révélations doivent

croître etfructifier jusques à la pleine matu-

rité, etpuis, elles produiront leur effet et leur

vertu dans le monde. Cesparoles sont comme

de l'huile en la lampe , c'est-à-dire, en l'âme

vertueuse , par lesquelles elle est engraissée ;

et le Saint-Esprit survenant , elles la font

éclater de lumière et brûler d'amour. Ilajoute

encore que ces révélations seront quelque

temps cachées , et puis elles fructifieront plus

ailleurs qu'au royaumede Suède , où elles ont

commencé d'être faites à l'épouse sainte Bri-

gitte.

LeFils deDieu parle, disant : Pourquoi vous

troublez-vous , ô mon épouse, si je supporte

si patiemment ce religieux? Ne savez-vous pas

combien il est cruel de brûler éternellement ?

C'est pourquoi je le souffre jusques au dernier

point de sa vie, afin qu'en lui ma justice soit

manifestée ; c'est pourquoi comme les herbes

qui servent à faire des couleurs , si elles sont
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moissonnées avant le temps , n'ont pointlaforce

ni la vivacitéde colorer vivement, comme elles

l'auraient eue, si elles eussent été fauchées àleur

temps etsaison ,de même mes paroles, qui doi-

vent être manifestéesavecjustice et miséricorde,

et doivent fructifier jusquesà l'entière plénitude

etmaturité, ou lors , par ma vertu , coloreront

mieux les sujets auxquels elles seront appli-

quées.

Pourquoi vous troublez -vous aussi qu'il se

défie de mes paroles, si ce n'est qu'on luimon-

tre des signes plus évidents? Eh quoi ! l'avez-

vousengendré, ou connaissez-vous son intérieur

comme moi? Il est certainement comme une

lampe ardente et luisante, en laquelle l'huile

étantmise, soudain le feu brûle la mèche. Се-

lui-ci est aussi une lampe de vertus disposée

pour recevoir la grâce divine. Je verserai bien-

tôtenluimes paroles, et elles se liquéfieront et

se fondront dans son cœur avec perfection. Et

qu'est-il de merveille si là l'huile se fond et si

elle fait brûler la lampe? Ce feu, c'est mon Es-

pritqui est et parleen vous, etce même Esprit

estet parle en lui , bienqued'une manièreplus

occulte et plus utile pour lui. Ce feu allume la

lampe de son cœur pour travailler pour mon

amour , et allumer l'âme pour recevoir mes

grâces et mes paroles, desquelles l'âme est plus

profondément touchée et plus pleinement en-

graissée , quand on vient aux œuvres .

Partant, ne craignez point , mais demeurez

constamment en la foi. Si ces paroles venaient

de votreesprit oude l'espritde cemonde, vous

lesdevriez craindreàbondroit;mais puisqu'el-

les sontdemonEsprit, que les saints prophètes

ont eu, il ne faut pasque vouscraigniez, mais
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que vousvous réjouissiez , si ce n'est que peut-

être vous craigniez plutôt la vanité du nom du

monde que l'attouchement de mes divines pa-

roles .

Écoutezencore ce queje dis: Ce royaume est

mêlé avec ungrand péché impuni depuis long-

temps , c'est pourquoi aussi mes paroles n'y

peuvent fructifier, commeje vous le déclarerai

maintenant par une similitude. Si le noyau était

planté en terre, sur lequelon mettrait un grand

faix lourd etpesant, ill'empêcherait de monter;

lenoyau, étant bon, nepouvant pousser enhaut,

pousserait enbas,et étendrait fort profondément

ses racines ; etaprès,non-seulement il portede

bons fruits , mais encore il anéantit tout ce qui

s'opposeàson ascendant , et s'étend par-dessus.

son poids. Ce noyau signifie ma parole , qui ne

peut fructifier en ce royaume , à raison du pé-

ché; elle profiteraplus ailleurs, jusques à ce que

l'endurcissement de cette terreetdeceroyaume,

ma miséricorde croissant, soit ôté.
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XIII.

Dieu le Père parle à sainte Brigitte , l'instrui-

sant subtilement de la vertu de cinq lieux qui

sont en Jérusalem et Bethleem, et des graces

qu'yreçoiventles pèlerins visitantces lieux-là

avec humilité dévote et vraie charité , disant

qu'en les susdits lieux , ily avait un vase clos

et non clos ; ily naissait un lion qu'on voyait

etqu'on ne voyait pas ; ilyavaituntonduetnon

tondu ; on y mettait un serpent qui demeurait

gisant , et qui ne demeurait pas ; il y avait

aussi un aigle qui volait et ne volait pas . Et

il expose ce que dessus enfigure .

Dieu le Père parle : Ily eut un seigneur à

qui son serviteur dit : Voilà que votre terre

qu'on sème de deux en deux ans , est cultivée ,

et que les racines sont arrachées . Quand faudra-

t-il donc semer le blé ?

Le seigneur dit : Bien que les racines sem-

blent être arrachées , néanmoins , les vieux

troncs et les tiges sont laissées , qui seront ôtés

et perdus par les vents et les pluies. Partant ,

attendez avec patience le temps propre pour

semer.

Le serviteur repartit : Qu'est-ce qu'il faut

que je fasse entre le printemps et l'été?

Son maître lui dit : Je sais cinq lieux. Tous

ceux qui y iront , auront cinq sortes de fruits ,

s'ils y viennent purs , vides de superbe et fer-

vents d'amour. Au premier lieu , il y avait un

vase clos et non clos , petit et non petit , lumi-

neux et non lumineux , vide et non vide , pur et

et non pur.
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Au deuxième lieu, ily naissait un lion qu'on

voyait et onne levoyait pas; il était ouï et il

n'était pas ouï ; il était touché et il n'était pas

touché; il était connu et il n'était pas connu;

il était tenu et il n'était pas tenu .

Au troisième lieu , ily avait un agneau tondu

etnontondu; unagneaublessé et non blessé ,

criant et non criant , patient et non patient,

mourantet non mourant.

Auquatrième lieu, ilyavait un serpentquigi-

saitet negisait pas ; qui se mouvait etne se mou-

vait pas; qui oyait etn'oyait pas ; qui voyait et

nevoyait pas ; qui sentait et ne sentait pas.

Aucinquième lieu , il y avaitun aigle qui vo-

lait et ne volait pas ; qui est vu au lieu d'où il

ne s'est jamais retiré; qui se repose et ne s'est

jamais reposé ; qui se renouvelait et n'était pas

renouvelé;qui se réjouissait et ne se réjouissait

point ; qui était honoré et n'était pas honoré.

EXPOSITION ET DÉCLARATION DES CHO-

SES PRÉDITES EN FIGURE.

LePère parle : 1° Ce vase dontje vous ai parlé

fut Marie , fille de Joachim, mère de l'humanité

de Jésus-Christ , car elle fut un vase clos et non

clos : clos au diable et non à Dieu . Car comme

untorrent, désirant de sortir de son lit, cherche

les tranchées et les sorties , de même le diable ,

commeun torrent devices , désiraitde toutes ses

inventions etsubtilités , des'approcher du cœur

delaSainte Vierge ; mais il n'a jamais pu enle-

ver son âme àquelque péché , d'autant qu'elle

était close à toutes les tentations , carle torrent

demonEsprits'étaitépanduenelle, etavait rem-

pli son cœurde la grâce spirituelle.
11*
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2º Marie , Mère demonFils, fut un vase pe-

tit et nonpetit; petit en l'humilité etméprisde

soi-même, grandet non petit en l'amourdema

Divinité.

3º La Sainte Vierge Marie fut un vase vide

etnonvide; vide de toute sortede voluptés et

depéchés, etnonvide, mais pleindeladouceur

céleste et de toutebonté.

4° La Sainte Vierge fut unvase lumineux et

non lumineux ; lumineux, d'autant que l'âme

est créée demoi enson éclat; mais Jésus a créé

l'âme de Marieentoute perfectionde lumière ,

de sorte quemon Fils s'est incarné en son âme,

delabeautéduquel le cielet laterre se réjouis-

saient; mais cevase divin ne fut pas lumineux

devant les hommes , d'autantque Marie mépri-

sait les honneurs et les richesses du monde.

5º Marie fut un vase pur et non pur; pur,

d'autant qu'elle était toute belle , et qu'il ne se

trouva jamais d'immondice en elle de la largeur

et grandeur d'une pointe d'aiguille. Mais elle

n'apas été pure en tant que sortie de la racine

d'Adam et née de pécheurs , bien que conçue

sans péché, afin que monFils naquît d'elle sans

péché.

Celui doncqui viendra où Marie est née, où

elle a été nourrie etélevée , non-seulement sera

purifié, mais il me sera vase enhonneur.

Le deuxième lieu est Bethleem , où mon Fils

est nécomme lion, qui était vu et tenu comme

un lion selon l'humanité; mais il était invisible

et inconnu selon la Divinité.

Le troisième lieu est le Calvaire, où mon Fils

a été blessé comme un agneau innocent et sans

tache , et où il est mort; il était pourtant im-

patible et immortel selon la Divinité.



DE SAINTE BRIGITTE. LIV . V. -XIII .
rgt

Le quatrième lieu fut lejardin du sépulcre de

mon Fils , où il fut caché comme un serpent

contemptible ; là était gisante son humanité ,

bien qu'il fût partout selon la Divinité.

Le cinquième lieu est le mont des Olives,

duquel monFils volacomme un aigle, selon

l'humanité , dans le ciel, où il était toujours se-

lon la Divinité , qui fut renouveléetse reposase-

lon l'humanité , car selon la Divinité , il était

toujours en repos et lemême.

Celuidonc qui viendra purement en ces lieux

avec une bonne et parfaite volonté , goûtera

combien doux et suave je suis, moi son Dieu

et son tout. Quand vous serez arrivée en ces

lieux , je vous montrerai plusieurs choses.
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LIVRE VI.

I.

La Sainte Vierge Marie , Mère de Dieu, parle

à sainte Brigitte de la beauté de Jésus-Christ,

et comment les Juifs , étant affligés , s'en

allaient pour voir laface et pour en être
consolés.

La Mère de Dieu parlait à l'épouse , disant :

Je suis la Reine du ciel . Mon Fils vous aime de

tout son cœur. Partant , je vous conseille de

n'aimer rien que lui , car il est si désirable , il

est si beau que la beauté des éléments et de la

lumière comparée à son éclat , n'est qu'ombre,

d'où vient que, quand je nourrissais mon Fils,

je le voyais être si beau que même ceux qui le

regardaient, étaient soulagés de leurs douleurs
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etconsolés en leurs tristesses . C'est pourquoi

les Juifs disaient, quand ils étaient plongés en

quelque tristesse: Allons voir le Fils de Marie ,

afin que nous soyons consolés. Et bien qu'ils

ignorassent qu'il fût Fils de Dieu, néanmoins ,

ils recevaientune grande consolationde le voir.

Son corps était si pur que jamais vermine ne

s'y trouva , car les vermisseaux rendaient l'hon-

neuret lerespect à leur auteur , et il ne se trouva

jamais en ses cheveux aucune crasse , aucun im-

mondice.

II .

Notre-Seigneurparleà son époused'un qui avait

mal vécu , et qui , en la mort, avait eu une

bonne volonté de s'amender , s'il vivait ; et

dit qu'à cause de cette bonne volonté, il ne

fut pas condamné à la peine éternelle , mais

auxpeines horribles dupurgatoire.

LE Fils de Dieu parle àson épouse, disant:

Celui qui est maintenant infirme , pour lequel

vous priez , a été fort lâche à monendroit , et
toute sa vie a été contraire à la mienne . Mais

maintenant , faites-lui dire que , s'il a volonté

de s'amender, s'il évite la mort , je lui donnerai

lagloire. Qu'on l'avertisse donc de s'amender ,

d'autant que je compatis à lui avec une grande
miséricorde .

Or, lorsque ce malade mourait avant le pre-

mier chant du coq , Notre -Seigneur apparut

derechef à l'épouse et lui dit : Considérez com-

bien juste je suis enmonjugement : celui-ci ,

qui était si infirme, estvenu àmonjugement, et

bien qu'à raison de sa bonne volonté, il ait été
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jugé à lagrâce , néanmoins , avant qu'il soit en-

tièrement purifié , son âme endurera enpurga-

toire unsupplicesi cuisant , qu'il n'y a mortel

qui lepuisse comprendre. Hélas ! qu'est-ce que

pâtirontceux-là quiont leurs volontés liées au

monde,et ne sont affligés par aucune tribula-
tion?

III.

Manière dont sainte Brigitte voyait quelque

démon s'enfuyant avec confusion d'un hom-

me qui priait, lequelle démon avaitfort trou-

blépar ses tentations , et en quellemanière

lebon angedéclare la visionàl'épouse .

L'ÉPOUSE voyait undémon auprès d'un hom-

me qui priait; et ayant demeuré là une heure

les mains liées , soudain ce démon s'écria d'une

voix horrible et épouvantable , et tout confus ,

se retira de celui quipriait ,duquel lebon ange

parla à sainte Brigitte , disant : Ce démon a

troubléquelque temps cet homme; etd'autant

qu'il ne l'apu vaincre, ilparaîtles mainsliées,

car cet homme avait généreusement résisté au

diable , de sorte que c'était un juste jugement

deDieu queledémonn'ait pufaire ce qu'il vou-

lait. Le démon pourtant a encore quelque at-

tente de lasurmonter; mais à cette heure , il a

étévaincu en choses faciles , mais jamais il ne

sera surmonté. Or, depuis , la grâce de Dieu

augmentaitdejour en jour, etpartant, ledémon

criait de toutes ses forces , disant qu'il avait

perdu celui qu'il avait tant de fois combattu

pour le vaincre et le supplanter ..
-
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DÉCLARATION.

L'homme dontil estparlé ence chapitre fut

'unFrère tentédouze ans sur le saint Sacrement,

et surlenomde la SainteVierge , qu'il ne pou-

vaitprononcer sans quelque sale pensée. Par les

prières de sainte Brigitte, il fut délivré de la

tentation, en telle sorte qu'il ne pouvait se ré-

jouir qu'au jour où il communiait , et le nom
de la Sainte Vierge lui fut à l'avenir très-doux

àlabouche et au cœur. D'ailleurs , un prêtre ,

ensorcelé par une enchanteresse , concernant

lesmauvais désirs charnels, priait sainteBrigitte

devouloir prier Dieu pour lui , laquelle étant

ravie enesprit , ouït : Vous admirez , ôma fille,

pourquoi lediable domine en l'homme : il fait

celaparl'inconstance dela volontédeshommes,

comme vous pourrez le voir en ce prêtre qui a

étéensorcelé et charmé parune femme.

Sachez doncque cette femme atrois choses ,

savoir, l'infidélité , l'endurcissement , les désirs

et les cupidités de l'argent et de la chair. C'est

pourquoi lediable , s'approchant d'elle, lui four-

nitde la lie amère de son poison. Sachez aussi

quelalanguedecettefemmeserasa fin, ses mains

serontsamort, et le diable serale conducteurde

son testament .

Toutes ces choses arrivèrent de la sorte , car

la troisième nuit , cette sorcière fut furieuse , et

ayant pris un couteau , elle se frappa en l'aine ,

criant à laprésence et audiencede tous : Venez,

ô diable ! suivez-moi . Et soudain , elle finit la

vie avec unehorrible voix. Mais le prêtre susdit

fut affranchi des tentations de la chair , et sou-

dain il entra en religion , oùil fit un fruit agréa-
ble àDieu .

1
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IV.

aux

Jésus-Christ dit à l'épouse que touthomme ver-

tueux et sage prêche généreusement les pa-

roles contenues en ce livre , et la grâce

peuples qui la désirent , ne la refusant tant

aux pauvres qu'aux riches , et de cela , il

aura Dieu pourprix éternel.

CELUI qui a l'or de la sapience divine est tenu

de faire trois choses : 1° le distribuer à tous

ceux qui le veulent et à ceux qui ne le veulent

pas ; 2º il doit être patient et modéré; 3º il doit

êtreraisonnable et équitable en ladistribution ,

carl'homme qui aces excellentes vertus, amon

or, c'est-à-dire , masagesse. Qu'y a-t-il en effet

de plus précieux entre les métaux que l'or ? De

même, enmes écritures, il n'y a riende sidigne

que la sagesse. Je remplis de cette sagesse celui

pour lequel vous me priez, et partant , il doit, 1°

prêcher sans riencraindre, comme monsoldat,

ma sainte parole . Non-seulement il doit annon-

cer ma grâce à ceux qui la veulent ouïr , mais

encore à ceux qui ne la veulent point ouïr.

2° Qu'il soit lui-même patient pour l'amour de

monnom,sachantqu'il aunSeigneurquiasouffert

toute sorted'opprobres . 3ºJedis qu'il soitjuste

et équitable en la distribution, tant au pauvre

qu'auriche ; qu'il ne pardonne àpersonne ; qu'il

ne craigne aucun , car je suis en lui et lui est en

moi.Quel est celui qui lui nuira , puisque je suis

tout-puissant en lui et hors de lui ? Je luidon-

nerai un stipende fort riche pour son labeur ,

noncertes corporel ou terrestre , mais moi-mê-

me, en qui esttout bien, en qui est toute sorte
d'abondance.
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V.

Ici Notre-Seigneur menace grandement les reli-

gieux hypocrites et superbes qui troublent en

semoquant la simplicité des simples et inno-

cents,parles cornes demédisance et desmau-

vaises œuvres . Il les avertit néanmoins pieu-

sement qu'ils se convertissent, et que , sans

délai, ils s'adonnent à la vertu , autrement

ils seront punis très-grièvement.

Je suis le Créateur de toutes choses , qui ne

suis point créé , maisje suis l'auteur des créatu-

res. Il ya longtemps quej'aidétourné mes yeux

decelieu-ci, à raisonde l'iniquité des habitants ;

car comme les premiers fondateurs se hâtaient

d'aller de vertu en vertu, de même maintenant

ees modernes vont de mal en pis; un chacun

tâche de perdre l'autre et se glorifie de son pé-

ché. Or , maintenant, les prières de maMère

très-chère me fléchissent à miséricorde , mais

il demeure encore quelque racine de cette mé-

chanterace, commevous l'entendrezmieux par

quelquesimitude.

Ily avait unpasteur qui dit à son Seigneur ,

sonDieu : Mon Seigneur, envotre bercail, il y

apeu de brebis , etencore, entre celles-là, il y

enabien peu de douces. Ily aencore des be-

liers colères quitroublent lesbonnes, latête des-

quels n'est utile à rien; leurpeau est corrom-

pue; leur chair est pourrie, et leurs intestins

sontpuants.

Le maître répondit : Que mes brebis douces

ne se troublent point. Je couperai la tête des

beliers avecun couteau tranchant ; je leur ôte-

rai la peau , quineporte pointde laine ; la chair
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et les intestins seront jetés aux champs comme

pourris et puants , et on les donnera aux oi-

seaux qui ne savent discerner ce qui est pur de

cequiest impur.

Je suis le Seigneurqui ai en ce lieu des brebis

simples , entre lesquelles ily acomme des be-

liers affreux enleurs cornes , qui ,déchirant les

brebis , arrachant la laine , et les poussant avec

leurs cornes , les jettent à terre : de même eux ,

semoquant de la simplicité des innocents , les

troublent et lesjettent par terre avec les cornes
de la médisance et des mauvaises œuvres . Par-

tant , leur tête , c'est-à-dire , leur intention ,

élevéepar les cornes de l'arrogance et de la

présomption, leur sera coupée parmon juge-

ment sévère , qui est unglaive très-aigu ; leur

peau, c'est-à-dire ,leur hypocrisie , de laquelle

ils sont revêtus au lieu de lasimplicité religieu-

se, leur sera ôtée, et pour l'hypocrisie , le dia-

ble déchirera leur âme et les privera de toute

sorte de biens . Aussi ils étaientune chose et en

montraientune autre sur un masque emprunté

etdissimulé; ils me servaient debouche et me

contrariaient par œuvres. Leur chair volup-

tueuse , qui , devantmoi, est comme une vi-

laine femme, sera brûlée et consomméepar le

feu sans miséricorde; leurs intestins , c'est-à-

dire , leurs pensées et leurs affections qu'ils ont

au monde et non à moi, esquelles affections

mes ennemissont fomentés,etnonmoi, seront

ruinées par les démons , de sorte qu'il n'y aura

point méchante affection pour laquelle ils ne

soientgrandement tourmentés.

Partant,pendant qu'ilenesttempsencore,que

leur tête , c'est-à-dire, que leur volonté déré-

glée et leur superbe soient changées en humi
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litéd'une peausimple; que lachair soit retenue

des voluptés ; que les intestins , c'est-à-dire,

les pensées monstrueuses , soient guéris par la

pénitence salutaire , de peur que je n'exige

avec rigueuretjustice lespeines de leurs démé-

rites, et que je ne les soumette à la puissance

de Satan , de sorte qu'ils ne pourraient faire

que cequi plairaaux diables, et seraientpareux

poussés d'unmal àun autre.

ADDITION.

Notre-Seigneur parle encore sous la parabole

dupère de famille sur cette maison , les habi-

tantsde laquelle disent : Pourquoi Dieu a-t-il

fait cettemaisondela sorte ?On répond:D'au-

tantqu'on n'apas voulu faire les paroles dece-

lui qui avertissait , carje leur donneraides gar-

des regardant d'en haut, et la terre de leur vo-

luptéseramise enservitude , et le pain leur sera

donné en mesure , et on les pourra nombrer à

cause de leur petit nombre.

VI.

Jésus-Christ reprend l'épouse de quelque impa-

tience qu'elle eut, l' instruisant qu'elle nedoit

plus sefächer à l'avenir, ni répondre un seul

motà ceux qui laprovoquent à cela ,jusqu'à

ceque l'émotion soit pacifiée , et qu'elle voie

qu'ellepeut profiter par ses paroles .

Je suis votre Créateur et votre Époux ; et

vous , manouvelle épouse, vous avez mainte-

nant péché en quatre manières en la colère.

1º Vous avez eu de l'impatience envotre cœur
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contre les paroles qu'on vous adites , et moi

j'ai souffert pour vous les coups de fouets , et

étant devantlejuge, je n'ai pas ditun seulmot.

2º Vous avez répondu rudement, et avez trop

élevé votre voix en dédaignant , et moi , j'aiai été

clouéenungibetgibet ; je regardais le ciel et nedi-
sais mot. 3ºVous m'avezTous m'avezméprisé , moipour l'a-

mourduquel vous deviez souffrir toutes choses .

4º D'autant que vousn'avez pas édifié votre pro-

chain , car si vous eussiez été patiente aux inju-

res, vousl'eussiez gagné ; c'est pourquoije vous

dis que désormais vous ne vous colériez point.

Quandvous serez provoquée à colère par quel-

qu'un,neparlez pointjusquesà cequela colère,

l'émotion et l'occasion de lacolère, cessent en

votre cœur ; parlez avec douceurou taisez-vous .

Que si vous voyez que vosparoles ne profitent

point , il est plus méritoire de se taire.

VII.

Jésus-Christ commanda par son épouse à un

certain diacre fort dévot, de prêcher laparole

de Dieu avecferveur et courageà ses compa-

gnons et aux autres pécheurs , instruisant

les infirmes , reprenant les déréglés , et expo-

sant son âme à la mort pour le salut des

âmes.

Je suis votre Dieu et le Créateur de toutes

choses, bien queje sois méprisé. Vous direz à

celui pour lequel vous priez , et qui m'aime ,

vous le savez : Quand on vous a fait diacre, on

vous adonné la chargede prêcher; vous enavez

reçu l'autorité, afin d'instruire les infirmes et

de reprendre les déréglés. Je n'ai pas refusé de
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faire cela pour moi-même; cela même ont fait

mes apôtres et mes disciples , qui, pour ac-

quérir une âme à Dieu , ont parcouru di-

vers lieux , cités et villes , et ontdonné leurs

âmes pour le salut des âmes . D'autant doncque

votre office est de prêcher , il n'est pas décent

ni expédient que vous vous taisiez , car mes en-

nemis sont autour de vous , et vous marchez au

milieu d'eux . En vérité leur maudite gueule

m'est aussi odieuse que si on mangeaitmême

de la viande le vendredi saint. Ils sont comme

des vases ouverts de chaque bout , qui , si ony

versait toute lamer, ne seraient pas pourtant

remplis, ni nepourraient être rassasiés , la gour-

mandise desquels est augmentée par le péché
de lasciveté.

Ils chassent et éloignent d'eux mes anges , qui

sont destinés à leur garde , et appellent les dé-

mons , qui sont maintenant plus proches d'eux

que les bons. Ils assistent au chœur, non pour

me plaire , mais afin qu'ils ne soient repris des

autres et afin de ne leur déplaire. Ils se mon-

trentimitateurs des Pères anciens , mais ils sont

devant moi menteurs et dissimulés pipeurs ,

car ils m'ont faussé la foi qu'ils m'avaient pro-

mise , et trompent les âmes , du bénéfice des-

quelles elles vivent , sans en être reconnaissants

nipar la vie ni par les prières.

Partant, jejure devant les anges et les saints,

qu'en véritéje suis la vérité , et que de ma bou-

che il n'est jamais sorti que la vérité. Que s'ils

s'amendent , je permettrai que peu de temps ils

marchent par la voiede leurs volontés, et après ,

je les conduirai par la voie semblable aux épi-

nes et à des pointes aiguës ; et afin qu'ils ne

puissent s'en écarter, je mettrai à droite et à
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gauche mes serviteurs , qui les empêcheront de

s'endétourner ,,et ils les contraindront d'aller;

à

ntetde la, comme uncorps morttombeaterre,
de même promptitude

dans les précipices de l'enfer , si profondément

que jamais ils n'en sortiront.

:

VIII .

Notre-Seigneur donne courage à l'épouse , qui

craignait de reprendre fidèlement quelques

religieuxplongés en des péchés abominables ,

chez lesquels elle était logée , lui assurant

que sa répréhension ne lui seraitpoint impu-

tée àpéché, mais à mérite, bien qu'ils s'en

scandalisassent et s'en endurcissent.

O épouse , vous avez pensé à part vous ce

quisuit : Puisquemon Dieu est Seigneur de tou-

tes choses , tout-puissant , et a patiemment

souffert le traître , pourquoi ne souffrirai-je sa

créature , ceux qui demeurent avec moi , de

peurque, demon avertissementetrépréhension,

ils ne deviennentpires?

Je réponds maintenant à cette pensée, qu'elle

étaiten partie pieuse,mais moins fervente, car

unbonsoldat qui est entre les mauvais, voyant

l'offense de son seigneur, s'il ne peut corriger

par œuvre la faute, parle pour le moins de la

Dontéde son maître ,et souffre patiemment les

contumélies qui résultent de là : de mêmevous ,

parlez-leur fidèlement de leurs excès , qui , à

raison de la diuturnité des péchés dans lesquels

ils croupissent , me sont rendus abominables ;

et bien qu'ilss'endurcissent en quelque manière

que ce soit, à raison de votre répréhension, il
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nevous sera pas imputé à péché , mais bien à

plusgranderécompense. Carcommeles apôtres,

qui prêchaient àplusieurs, et tousne se conver-

tissaientpas, n'étaient pas pour cela privés de la

récompense ,de mêmevous enarrivera-t-il, car

bien que tous ne vous écoutent point , néan-

moins, ilyen aura quelques-uns qui seront édi-

fiés par vos paroles et qui seront guéris.

Dites-leur donc que , s'ils ne s'amendent, il

viendrapromptement et sévèrement à eux , et

tous ceux qui l'oiront en gémiront de crainte et

d'effroi , et tous ceux qui goûteront ma sévé-

rité,défaudront. Je les jugerai comme des lar-

rons , par des confusions inexprimables devant

les anges et tous les saints,etce, d'autant qu'ils

ont reçu l'habit de religion, non pour bienvi-

vre. C'est pourquoi ils sontdevantmoicomme

des larrons qui possèdent les biens qui ne leur

appartiennent pas, mais sont àceux qui vivent

bien, et comme défraudateurs , je les jugerai et

les condamnerai à mon glaive , qui coupera

leursmembres de la tête jusques aux pieds. Je

les remplirai encore d'un feu bouillant qui ne

s'éteindra jamais . Je les en ai avertis , comme

unpère pleindepiété , et ils n'ont point voulu

m'écouter ! Je leurai montré les paroles de ma

boucheplus quejamaisje n'avais faitauparavant,

et ils m'ontméprisé ! Si j'eusse envoyé mes

paroles auxpaïens , peut-être se fussent-ils con-

vertis et eussent fait pénitence. Partant, je ne

leur pardonnerai point, ni ne recevrai point

les prières ni celles que ma Mère et mes saints

font pour eux , mais ils seront tout autant dans

lapeine que je serai dans la gloire qui sera sans

fin. Néanmoins, tant que leur ame

corps , ma miséricorde leur seraouverte.

âme seradans leur
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IX.

Jésus-Christ révèle à son épouse combien ilest

abominable devant Dieu qu'un prêtre célè-

bre enpéché mortel, et en quelle manière les

diables y assistent . Il traite aussi de la célé-

bration de la messe , et de sa très-horrible

peine, s'il ne s'amende.

Leprêtre pour lequel vous me priez est com-

me une pincette avec laquelle il attire l'or de

ma vertu ; il est comme un escoufle dégénéré

qui ne se soucie d'entendre la voixde la mère.

Quand il vient à l'autel , deux diables assistent

à ses deux côtés, l'âme duquel ils possèdent,

d'autant qu'elle est mortedevant moi.

Quand il metle surhuméral , les démons cou-

vrentson âme et l'occupentailleurs , afin qu'elle

nepenseetn'entendecombienilesthorribled'ap-

procher de mon autel , et combienpurdoit être

celui qui s'approche de moi, qui suis très-pur.

Quand il s'habille de l'aube , il se revêt de la

duretédu cœur etde l'indévotion, d'autant qu'il

croit que son péché n'est pas grand , que le

supplice éternelne serapas si dur, et il ne lui

arrive jamais à l'esprit quelle est la joie des bien-

heureux .

Quand il met l'étole, le diable pose un grand

joug lourd et pesant sur son col , d'autant que

ladouceur du péché lui plaît grandement ; et

ainsi , il charge son âme, ne la laisse pas gémir

ni considérer son péché.

Quand il prend la manipule, toutes les œu-

vres divines lui sont à charge , à honte , et les

œuvres terrestres lui sont faciles .
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Quandil prendla ceinture, lors sa volonté

est liée avec le diable, de sorte qu'il propose

aucunement de mourir enson péché; et lors,

macharité se retire de lui , d'autant que sa vo-

lonté se porteà tout ceque le diable veut et lui

suggère , excepté quand les jugements effroya-

bles demajuste indignation le retiennent.

Quand ilprend la chasuble, lors le diable le

revêtde perfidie.

Quand il dit le Confiteor, les diables répon-

dent etdisent : Tu en as menti ! Nous en som-

mes témoins : taconfession est semblableà celle

de Judas , d'autant qu'il aune chose au cœur

et une autre chose à la bouche.

Quand il s'approche de l'autel, lors je dé-
tourne ma face de lui.

Quand il dit la messe , soit de ma Mère oude

quelque autre saint , il m'est aussi agréable que
si une méchante femme offrait un vase im-

monde àquelque seigneur, ousi quelqu'un disait

à son ennemi : Donnez vous garde , je cherche

yotre mort.

Quand il consacre mon corps et dit : CECI

EST MON CORPS, lors les diables s'enfuient de lui,

etson corps demeure comme un tronc , car son

âme est morte devant mes yeux.

Quand il approchemoncorps de sa bouche ,

decetteprésomption qu'il ade le recevoir sans

craindre, toute la troupe des démons retourne

à lui , d'autant qu'il ne m'aime point.Envérité,

je suis si miséricordieux que, s'il disaitd'un cœur

contrit et avec résolution de s'amender : Sei-

gneur, je vous en supplie , pardonnez mes pé-

chés par le mérite de votre passion et de votre

amour, je le prendrais, et les diables ne retour-

neraient point à lui. Mais hélas ! il n'a que la
III .

12
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méchanceté du monde en labouche; dans son

cœur grouillent les vers àtroupes, qui l'empê-

chentde goûter maparole; les pensées inutiles

de son cœur lerongent incessamment et l'occu-

pent, afin qu'il ne pense point à moi. Voilà

pourquoi il n'arriverajamais à mon autel.

Or, quel est mon autel, si ce n'est la table

céleste et lagloiredans les cieux, dont les anges

etles saints se réjouissent ? Cela est représenté

par l'autel de pierre qui est dans l'église , et sur

lequel est sacrifié le corps qui fut autrefois cru-

cifié enla croix. Les sacrifices signifiaient jadis

cequi se fait maintenant en l'Église. Or , que

marquela table céleste , si ce n'est lajubilation

etlajoie des anges ?

Or, ce prêtrenegoûtera jamais cettejoie in-

dicible enlagloire éternelle; il n'assisterajamais

devant ce mien autel , ni ne verra jamais ma

face. Je suis comme le vrai pélican , qui leur

donnemonpropresang, et les réfectionne, en

cettevie etenla viefuture,jusqu'à rassasiement.

Or , cet aigle abominable les repaîtra, l'aigle

dont lacoutume est de ravir à ses petits quel-

quefois les choses nécessaires , de sorte que la

maigreur venant de lafaim paraît en eux tout

le temps de leur vie : de même le diable re-

paît de ses délectations quelque temps , afin

qu'après , il ressente la famine de la joie , faim

qui durera éternellement en lui. Néanmoins,je

lui ferai miséricorde , s'il se convertit pendant

qu'ilvit.

DÉCLARATION.

Ceprêtre fut avocat et collecteur d'argent.

Il fut déposé de sa charge à la persuasion de
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sainteBrigitte. Étant furibond, il lui dit : Vous

m'avez privé de mon honneur et de mon offi-

ce: quel gain en avez-vous ? Il vous eût été

meilleur de demeurer en votre maison, et non

pas de semer des discordes.

Ellerépondit : Toutceque le roia fait, je le lui

'ai conseillépour le salut de votre âme et pour

votrehonneur, car un prêtre peut faireunetelle

charge sans le danger de son âme.

Il répondit : Qu'avez-vous à faire de mon

âme ? Laissez-moi passer en ce monde comme

je pourrai, carmonâme se contentera bien en

l'autre.

Ellelui repartit : C'estpourquoije vous dis, et

cela sera sans doute comme je l'ai ouï dans les

jugementsdeDieu,quesi vous ne vous amendez

etnevouscorrigez, vous n'esquiverez point leju-

gement et la mort effroyable, aussi vrai que je

m'appelleBrigitte !

C'est pourquoi aussi, peu de temps après ,

l'évêquel'ayantprivéde l'église, il mourutd'une

mortinouïe, car lorsqu'on fondait une cloche ,

le métal fondu sortit du fourneau , l'environna

et le brûla tout à l'entour.

Χ.

LaMère de Dieu raconte à l'épouse sa gran-

deur et sa dignité , et les bienfaits que tout

lemondereçoit d'elle. Elle enseigne aussi la

manière et les suffrages par lesquels l'âme

d'un grand princedécédé,pour lequel sainte

Brigitte priait , pouvait étre affranchie du

purgatoire. Ce document est très-bon.

Je suis la Reine du ciel etla Reinede miséri-

12.
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corde. Je suis lavoie et l'entrée des pécheurs

vers Dieu, car il n'y a peine au feu du purga-

toire qui ne soit , pourl'amourdemoi , plus lé-

gère, plus soulagéeetplus facile àporter. Iln'y

apas homme si maudit qui ne puisse avoirma

miséricorde tandis qu'il vit, d'autant qu'il n'est

pas si rudement tenté qu'il le serait , si je ne

l'empêchais ; pas unn'est pas si éloigné deDieu,

àmoins qu'il ne soit tout à fait maudit , qui ,

s'il m'invoque , ne puisse retourner à Dieu et

sentir les effets de ma miséricorde , car moi,

qui suis miséricordieuse et qui ai obtenu misé-

ricorde de mon Fils , je veux vous montrer,

comment votre ami défunt, duquel vous êtes

affligée, pourra être sauvé des sept plaies que

monFils vous a manifestées .

En premier lieu , il sera sauvé du feu qu'il

souffre àraisonde sa luxure , si quelqu'un veut,

pour l'amour de lui , faire trois biens selon les

trois ordres de l'Église , des mariés,des veuves

etdes vierges : marierune pauvre fille, mettre

l'autre enreligion , et nourrirunepauvreveuve ,

et ce, d'autantqu'il a excédé , 1º au péché de

luxure , même dans le mariage ; 2º à raison de

sa superbe et ostentation , en méprisant plu-

sieurs ; 3º pour avoir trop demeuré à table et

laisséDieu.

En deuxième lieu, que celui qui voudra col-

liger et loger trois pauvres à l'honneur de Dieu

unet trine, pour cette triple gueule , un an en-

tier, leur administrant et servant de tels mets

qu'il avait accoutuméde manger, nemange pas

qu'il nevoie manger les pauvres , afin que , par

ceci,lelong temps qu'il ademeuré à table soit

récompensé; et d'ailleurs , qu'il leur donne des

vêtements et des lits, comme il verra leur être

expédient et convenable.
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En troisième lieu , pour la superbe dont il

a été bouffi en plusieurs sortes ,doit , qui vou-

dra , assembler sept pauvres chaque semaine

pendant un an , le jour qu'il voudra; il leur

lavera les pieds humblement , s'entretenant ,

pendant cette action , en cette première deman-

de : Seigneur Jésus- Christ, qui avez étéprispar

les Juifs , ayez miséricorde de lui.

En cette deuxième : Seigneur Jésus-Christ,

qui avez été lié à la colonne , ayez miséricorde
delui.

En cette troisième Seigneur Jésus-Christ ,

quiavez étéjugé, étant innocent, par les coupa-

bles, ayez miséricorde de lui.

En cette quatrième : Seigneur Jésus-Christ ,

qui avez étédépouillé de vos propres habits , et

avez étérevêtu de vêtements de dérision , ayez
miséricorde de lui .

Encette cinquième : Seigneur Jésus- Christ ,

qui avez étéfouetté si cruellement qu'on voyait

les côtes et qu'il n'y avaitpointdesantéenvous,

ayez miséricorde de lui.

En cette sixième : Seigneur Jésus-Christ, qui

avez été souffleté et couvert de crachats , ayez

miséricorde de lui.

En cette septième : Seigneur Jésus-Christ ,

quiavez été étendu sur un gibet , les pieds et les

mains cloués , la tête meurtrie de la couronne

d'épines , vos yeux remplis de larmes , votre

bouche et vosyeux pleins de sang , ayez miséri-

corde de lui .

Et ayant lavé les pauvres ,qu'il leur donne la

réfectionlemieux qu'il pourra et leplus conve-

nablement , et qu'il les prie afin qu'ils prient

pour l'âme du décédé.

En quatrième lieu , il a péché en paresse en
12*
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quatre manières : 1º à aller à l'église ; 2º à ga-

gner les indulgences ; 3º à visiter les lieux saints.

Quivoudra donc satisfaire pourle premier, qu'il

aille à l'église une fois par mois pendant unan
poursonâme , et qu'il fasse dire une messe des

défunts. Pour le deuxième , qu'il aille autant de

foisqu'ilqu'il pourra commodément aux lieux où

sont données des indulgences , et où il verra

pratiquer plus de dévotion. Pour le troisième ,

qu'ilenvoie,parquelque homme justeet fidèle,

des offrandes aux saints principaux de ce royau-

me de Suède , et là où le peuple aaccoutuméde

s'assembler pourgagnerles indulgences, comme

à Saint-Érice, à Saint-Sigfride, et autres sembla-

bles, et qu'il récompense celui qui porte les of-

frandes,

En cinquième lieu , d'autant qu'il a péché en

vainegloire etjoie déréglée , qu'il assemble , s'il

lui plaît , tous les pauvres de la cour,our , ou lieux

circonvoisins , une fois chaque mois pendant

un an; et iceux assemblésenune église, qu'illeur

fasse dire une messe des défunts , et que le prê-

tre , avant de commencer, les avertisse de prier

pour l'âme du défunt. La messe étant dite ,

que tous les pauvres soient réfectionnés en sorte

qu'ilssortentcontents de la table , afin quel'âme

du défunt se réjouisse de leurs prières, et que

les pauvres se réjouissent de la réfection.

En sixième lieu , que jusques à la dernière

maille , il paiera et demeurera dans la peine

jusques à ce que tout soit récompensé et payé.

Vous devez savoir qu'à la fin de sa vie , il fut en

bon état et avait une bonne volonté, non cer-

tes si fervente qu'il payât tout , mais il fut pour-

tant du nombre des sauvés . Donc , l'homme

doit considérer combien grande est la miséri-
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,cordedemonFils, qui , pour si peud'amour

donneun repos éternel; et s'il n'eût eu une si

bonnevolonté , il eût étédamné éternellement.

Partant , ses parents , qui ont hérité de ses

biens , doivent avoir la volonté de payer pour

lui; et de fait, ils doivent payer ses dettesà tous

ceux à qui il devait, et en les leur payant, ils

doivent leur demander pardon , de peur qu'ils

n'aient été incommodés par la longue attente ,

autrement , les parentsdu défunt porteront son

péché. Après , qu'ils envoient à un chacundes

monastères de ce royaume une offrande telle

qu'ils voudront, et qu'on yfasse dire unemes-

se; et avant qu'on dise la messe , qu'on prie

Dieupour cette âme , afin que Dieu soit apaisé.

Après, qu'on dise lamesse pour les défunts en

chaque église paroissiale en laquelle il a eu des

biens, et le prêtre dira avant de célébrer : On

dit cettemesse pour l'âme du défunt. S'il vous

a offensés par parole, fait oucommandement ,

jevous suppliede lui pardonner. Et après, qu'il

s'approche de l'autel.

Pour le septième, il était juge, et ila com-

mis le jugement àdes lieutenants iniques , c'est

pourquoi il estaffligépar lesmains des diables .

Mais parce que ses lieutenants faisaient mal

contre savolonté, néanmoins , parce qu'il n'en

eut pas le soin qu'il devait, il peut être affran-

chi de cette peine , si on l'aide par prières , et

surtout par lesaint et auguste sacrementde l'au-

tel , qui est le corps de mon Fils immolé tous

les jours sur l'autel ; car le pain qui est mis en

l'autel avant les paroles : CECI EST MON CORPS ,

n'est que pain; mais les paroles étant pronon-

cées , il se transubstantie en corps de mon Fils,

qu'il a pris de moi et qui a été cloué au gibet.
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Lors le Père est honoré et adoré en esprit par

les membres de mon Fils . Le Fils se réjouit en

lapuissance et la majestédu Père. Moi, saMère,

qui vous parle , je suis honorée de toute la cour

célestequi setourne vers celuique j'ai engendré

et l'adore, et les âmes des justes me rendent

grâcesdece qu'elles ont été rachetées parlui.Oh!

combien esthorrible aux misérablesde toucher

avec des mains indignes un si grand Seigneur !

Ce corps donc, qui est mort d'amour pour

l'amour, il le peut délivrer. Partant, qu'on dise

unemessede chaque solennitéde mon Fils , sa-

voir , une de la Nativité, une dela Circoncision,

de l'Epiphanie , de la Fête-Dieu, de laPassion ,

dePâques, de l'Ascension etde la Pentecôte. Et

d'ailleurs , une messe pour chaque solennité à

monhonneur etgloire , et encore neufmesses

enl'honneurdes neuf ordresdesanges . Etquand

onlesdira , qu'on assemble neuf pauvres , aux-

quels on donnera le vivre et le vêtement , afin

que les anges gardiens qui ont été offensés en

plusieursmanières, soient apaisés parcettepetite

oblation,et qu'ils puissent offrirson âmeàDieu:

Après , qu'ondiseune messe généralement pour

tous les défunts, afin que, par icelle , ils obtien-

nent le repos , et qu'elle soit seulement avec un

digne repos.

DÉCLARATION.

Cethomme-ci fut un gentilhomme miséri-

cordieux qui apparut à sainte Brigitte , disant :

Iln'y a rienqui me soulage tant des peinesque

l'oraisondes justes et le saint Sacrementde l'au-

tel. Maisd'autant que j'ai été juge et ai commis

mes jugements à d'autres qui n'aimaient guères
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la justice , c'est pour cela aussi que je suis en-

coredétenu en cet exil. Mais je serais bientôt

affranchi, si ceux qui m'appartiennent avaient

pitié de moi avecplus de douceur. Il sera parlé

dumêmeen ce livre, chapitre XXII .

XI.

La Mère de Dieu avertit son épouse de se sou-

venir tous les jours de la passion douloureuse

du Fils de Dieu, car à cette heure de lapas-

sion , toutes choses s'étaient troublées , Thu-

manité , la Mère, les anges et tous les élé-

ments , et les âmes des vivants et des morts ,

voire les démons.

Pour le jour de la Passion.

LaMère de Dieu parle à son épouse, disant :

En lamortde mon Fils, toutes choses s'étaient

troublées , car la Divinité, qui ne s'estséparéeja-

mais,non pas même en cette heure de la mort,

enlaquelle il semblait que la Divinité compatît,

bienquelaDivinité ne puisse souffrir ni douleur

nipeine, d'autantqu'elle est impatible etimmua-

ble , le Fils pâtissait une douleur très-amère en

tous ses membres , et voire même dans le cœur,

qui, néanmoins , était immortel selon laDéité.

Son âme était aussi immortelle et pâtissait beau-

coup en la séparation. Les anges aussi assem-

blés, semblaient se troublerde voir Dieu pâtir

en l'humanité.

Mais comment les anges se peuvent-ils trou-

bler, étant immortels ? Čertainement, comme le

juste , voyantson ami pâtir quelque chose dont

il lui revenait une grande gloire , se réjouirait

de l'acquisition de la gloire , et s'affligerait de
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ce qu'il pâtit, demême les anges secontristaient

desa peine, bienqu'ils soient impatibles , et se

réjouissaient de la gloire et du mérite de sapas-

sion .

Tous les éléments aussi se troublèrent : le so-

leil et la lune perdirent leur splendeur; la terre

trembla ; les pierres se fendirent; les sépulcres

s'ouvrirent à l'heure de la mort de mon Fils .

Tous les Gentils se troublaient en tous lieux où

ils étaient , car il y avait alors en leur cœur

comme unepointe de douleur, bienqu'ils igno-

rassent d'où en venait le sujet. Le cœur aussi

de ceux qui le crucifiaient, setroublaà cetteheu-

re , mais non certes à leur gloire. Les malins

esprits étaient encore troublés à cette heure, et

étaientcomme assemblés en un. Or, ceux qui

étaient dans le sein d'Abraham, étaient beau-

coup troublés , en telle sorte qu'ils eussent

mieuxaimé être éternellement en l'enferque de

voir une si horrible peine en leur Seigneur.
Mais moi , Vierge Marie , sa Mère , j'étais de-

vantmonFils. Pensez aussi quelle étaitma dou-

leur ! Certes , personne ne le peut comprendre.

Partant , ô ma fille ! souvenez-vous de lapas-

sion de mon très-cher Fils . Fuyez l'inconstance

dumonde, qui n'est qu'unevue passagère et une

fleur qui se fane et se flétrit soudain.
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XII.

LaMèredecelui qui est engendré de toute éter-

nité , dit qu'elle est semblable à un essaim

d'abeilles ,d'autant que son Fils , comme une

abeille bénie , a rempli tout le monde de son

miel très -doux , quand il descendit en son

ventre , de sorte que tout venin a été ôté.

La bienheureuse Vierge parle à l'épouse, di-

sant : O épouse de mon Fils , vous me saluez

etme comparez à un essaim d'abeilles . Certai-

nement , j'ai été une ruche , carmon corps fut

au ventre de ma Mère comme un bois avant

que l'âmey fût infuse. Mon corps fut aussi

commeunbois, quand l'âme enfut séparée jus-

qu'àcequeDieuélevâtmonâme dans moncorps

jusqu'à la Divinité. Ce bois a été fait un es-

saim d'abeilles , quand cette bienheureusemou-

che,monFils , sortitdu ciel , et descendit Dieu

vivant dansmon sein.Enmoi enfin fut quelque

très-doux et très-pur rayon de miel , qui était ,

préparé en toutes manières pour recevoir le

très-suavemiel de la grâce du Saint-Esprit. Ce

rayona été lors rempli ,quand le Fils de Dieu

éternelvintenmoi avecsapuissance, sonamour

et son honnêteté.

Il vint avec sa puissance , d'autant qu'il est

monDieu et mon Seigneur. Il vint avec amour,

car l'amour lui a fait prendre chair humaine et

lamort sur ungibet. Il vint avec honnêteté , car

toute la vilenie du péché d'Adam fut éloignée

de moi , d'où vient que le Fils de Dieu très-

pur prit la chair très-pure. Mais il a l'aiguillon

avec lequel néanmoins il nepique pas , s'il n'y

1
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est provoqué ; de même l'aiguillon de la justice

sévère de mon Fils ne pique point , s'il n'est

provoqué par les péchés. On a mal récompensé

cette abeille, car sa puissance a étédonnée aux

mains des iniques, son amour aux mains des

cruels ; sonhonnêtetéaété dépouillée et fouettée

très-cruellement. Bénie soit donc cette abeille

qui a fait demonbois une ruche, et l'a remplie

de sonmiel avec tantd'abondance, qu, que, par sa

douceur quim'a été communiquée , l'amertume

du venin a été ôtée de la bouche de tous!

XIII .

Jésus- Christ avertit son épouse de ranger tout

sontemps selonlavolonté de Dieu, et dene rien

faire, sicen'est ce qu'elle croit plaire à Dieu,

et qu'elle conserve toujours la volontédeper-

sévérer toujours en la volonté de Dieu , et

qu'elle élève toujours son esprit au ciel , et

qu'elle mortifie tellement son corps en cette

vie , qu'ilpuisse ressusciter en l'autre .

Le Fils de Dieu parle à son épouse : Vous

devez avoir trois choses : la première , n'aller

qu'à mesvolontés ; ladeuxième , ne vous arrêter

quepourmonhonneur; la troisième , ne vous

asseoir que pour l'utilité de votre époux. Or ,

vous allez lors à mes volontés , quand vous ne

mangez , dormez , ni faites quelque autre chose ,

sinon comme vous connaissez qu'il plaît àDieu .

Or, vous vous arrêtez, quand vous avezune vo-

lontéconstantededemeurer etpersévérer àmon

service. Or , vous êtes assise , quandvous élevez

incessamment votre esprit aux choses célestes ,

considérant quelle est la gloire des saints et la
vie éternelle.
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Vous devez ajouter à ceci trois autres choses :

1º vous devez être disposée et préparée comme

une fille qu'on veut marier, qui pense en cette

sorte : J'amasserai pourmonépoux tout ce que

je pourrai des biens de mon père , puisque je
dois être en adversité et nécessité. Vous ende-

vez faire de même , car votre corps est comme

votre père , duquelvous devez exiger toute sorte

de travailet toute sorte debiens pour les dépar-

tir aux pauvres , afin que vous puissiez vous ré-

jouir enmoi commeenvotre époux , car votre

corps mourra, et il nefaut l'épargner en cette

vie, afinqu'enl'autre il ressuscite àune viemeil-
leure.

En second lieu , considérez à part vous com-

me une épouse : Simon époux m'aime, pour-

quoi m'inquiéterais-je ? S'il est pacifique avec

moi, pourquoi craindrais-je ? Partant , afin qu'il

ne se courrouce point , je lui rendrai toute sorte

d'honneur et ferai toujours sa volonté.

En troisième lieu , pensez que votre époux

est éternel et très-riche, avec lequel vous aurez

unhonneur perpétuel et des richesses éternel-

les; et partant , ne liez point vos affections aux

richesses périssables , afin qu'éternellement vous

puissiez acquérir les richesses permanentes .

III .
13
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XIV .

Notre-Seigneur déclare à l'épouse comment il

l'afait nourrir en la vie spirituelle et dans

les vertus,par un ange àla façon d'un en-

fant. Il la recommande encoreàla Vierge. Il

raconteencore comment , par une subtileruse,

il l'a arrachée au monde et l'a conduite au

port de salut , et lui commande de déclarer

toutes ses tentations aux pères spirituels, et

qu'ellefera une bonnefin.

Un des anges parlait à Jésus-Christ , disant :

Louange vous soit, ô Seigneur, de toute votre

troupe , pour l'amour que vous nous portez !

Vous avez commis cette épouse à ma garde : je

vous la recommande aussi , car je l'attirais com-

me une petite fille à vous, en lui donnant des

pommes ; et après les pommes , je lui disais :

Suivez-moi encore, et je vous donnerai du vin

très-doux, d'autant qu'en la pomme, il n'y a

qu'un peu de saveur, mais au vin, ily a une

grande douceur et un sujet de joie à l'âme . Or,

ayant goûté le vin , je lui aidit derechef : Avan-

cez encore plusavant, car je vous dispose cequi

estéternel et en quoi est tout lebien.

Ces choses étant dites , Notre-Seigneur dit à

l'épouse : Il est vraique mon serviteurme par-

lait de vous , vous l'entendant ; il vous attirait

àmoi comme avec des pommes , lorsque vous

pensiez que toutes choses venaient de moi et

me rendiez grâces de tout ce que vous aviez

reçu demoi ; car comme enla pomme, il n'y a
qu'une petite saveur et un médiocre rassasie-

ment , de même mon amour ne vous était pas
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alors à grand goût, si ce n'est que quelque sua-

vité fût en votre cœur de penser à moi . Mais

lors vous avez passé plus outre quand vous

pensiez ceci : Lagloire de Dieu est éternelle, et

lajoiedu monde fort courte et trop inutile à la

fin du monde. Que me sert-il d'aimer de la

sorte les choses temporelles ?

Après avoir eu cette pensée, vous commen-

çâtes de vous abstenir courageusement des dé-

lectations dumonde, etfaire les biens quevous

pouviez à l'honneur de monnom ; et lors vos

désirs furent plus grands à mon endroit. Après

que vous eutes pensé que j'étais tout-puissant

etSeigneur, duquel, commede la source, dépen-

dent toute sortede biens, et renonçâtes à vos

volontés , faisant les miennes, lors dedroit vous

avez été faite mienne ; je vous ai acceptée et

ai fait que vous fussiez mienne.

Cela étant dit , Notre-Seigneur dit à l'ange :

Mon serviteur , vous êtes riche en moi ; votre

honneur est éternel ; le feude votre amour est

inextinguible; ma vertu est indéficiente; vous

m'avez recommandé mon épouse , mais je veux

quevous la gardiez encore jusqu'à cequ'elle soit

arrivéeà l'âge ; gardez-la bien, afin que le diable

ne lui présente à l'inconsidéré quelque chose

mauvaise. Ayez soin de la vêtir des robes des

vertus vêtements de toute sorte d'éclat et de

beauté ; entretenez-la de mes paroles, qui sont

commedela chairfraîche, par lesquelles lesang

est amélioré , la chair infirme s'en porte mieux,

et une sainte délectation est excitée en son âme ,

car j'ai fait à cettemienne épouse comme quel-

qu'un a accoutumé de faire à son ami , lequel

il attire et allèche par amour , lui disant : Mon

ami , entrez en ma maison , et voyez ce qui s'y

,
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fait et ce que vous y devez faire à l'entrée . Ce-

lui qui l'a attiré dans lamaison ne lui montre

pas d'abord les serpents et les lions farouches

qui sont en lamaison , afin que son ami nesoit

épouvanté ; mais pour la consolation de son

ami, il lui fait voir les serpents commedes bre-

bis douces , et les lions comme des ouailles très-

belles , disant à sonami : Mon ami, sachez que

je vous aime et que je vous ai attiré pourvotre

bien. Partant , ditesà vos amis tout ce que vous

verrez, car ils vous consoleront et vous garde-

ront , de sorte que ma captivité vous sera plus

agréable que votre propre liberté.

,

De même en ai-je fait à votre égard , ô ma
fille bien-aimée ! Je vous ai comme attirée et

captivée, quand je vous ai retirée de l'amour du

monde et vous ai liée aumien ; quand je vousai

retirée des dangers du monde dans ce port de

salut , dans lequel ceux que vous pensez être

vierges par continence sont vraiment des

lions par malice , ceux que vous croyez des

brebis par la contemplation divine , sont com-

me des serpents rampants à terre, etpar la ven-

tre de la gueule et cupidités insatiables. Par-

tant, ne rapportez point ailleurs ce que vous

verrez et oirez , mais bien à mes amis qui vous

gardent et vous instruisent , car l'Esprit qui

vous a conduite au port, celui-là même vous

conduira à la patrie ; et celui qui vous a con-

duite à un bon principe, celui-là vous dirigera
à une meilleure fin .

1

1
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XV.

Notre-Seigneur Jésus-Christ dit à son épouse

que les prélats , les grands et savants qui se

glorifient et s'enrichissent de leur savoir et

en vivent mal , sont comparés aux courtisa-

nes et aux ivrognes, quiprécipitent les autres

eteux-mêmes dans les abîmesdes péchés. Bien

que pourtant ils eussent obligation d'être

meilleurs que les autres , ma miséricorde

néanmoins ira au-devant de celui qui se con-

vertira , comme un père ayant recouvré son

fils qui s'était perdu.

Ce prélat pour lequel vous priez détourne

ses yeux de moi et se convertit au monde avec

l'ornement et l'éclat de la dignité. S'il voulait

être à moi , il me regarderait tous les jours ; il

lirait mon livre avec plus d'attention , et consi-

dérerait non avec tant de soin du mondema loi,

qu'est cequi est dit à l'Église.

Elle lui répondit : Laloi de l'Église n'est-elle

pas votre loi?

Notre-Seigneur répondit . Elle était maloi ,

tant que les miens l'ont lue et observée pour

l'amour de moi. Or , maintenant , elle n'est

point àmoi , d'autant qu'on la lit en lamaison

des dés qui jettent trois points sur un dé, qui ,

pourune petite justice qu'ils trouvent en la loi

de l'Eglise , en acquièrent une grande somme

d'argent. On ne la lit plus pour monhonneur,

mais pour acquérir des richesses .

Aux maisons des joueurs de dés se trouvent

les courtisanes et les ivrognes : tels maintenant

sont ceux qui lisent les lois de mon Église ; tels
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maintenant se nomment savants et sages , quoi-

qu'ils soient vraiment fous : car qu'est-cequ'une

courtisane a accoutumé defaire ?certainement,

elleest babillarde, légère en ses mœurs , belle

de face par le plâtre, et bien vêtue : tels sont

maintenant ceux qui apprennent mes lois : ils

sontbabillards en plaisanteries , muets à prêcher

maparoleetàmelouer,silégers enleursmœurs,

quemême les séculiers ont honte du dérègle-

ment de leurs mœurs; et non-seulement ils se

perdent, mais ils ravagentet précipitent les au-

tres par leurs pernicieux exemples ; ils n'affec-

tionnentnin'affectent rientantqued'êtrevusdu

monde, d'être honnêtes et honorés , et d'aller

pompeux en leurs vêtements , d'acquérir riches-

ses et honneurs. Mes paroles et mes préceptes

leur sont fort amers ; ma vie etma voie leur

sont abominables. En vérité, leur conversation

et leurvie sont aussi puantes devant moi qu'une

courtisane, qui est laplus vile et laplus abjecte

des femmes . De même ceux-là me sont odieux

par-dessus les autres ; ils disent et se glorifient

de savoir mes lois , mais c'est pourdécevoir et

tromper les simples , pour assouvir leurs vo-

luptés.

Enla maison où maloi se lit , il ya des ivro-

gnes etdes incontinents, la gloire desquels est

d'exceller, voire excéder les autres, et depous-

ser leur nature aux superfluités : telssont main-

tenant les maîtres de la loi , qui se réjouissent

des superfluités, qui ont bienpeuhontede leurs

excès , et qui ne s'affligent nullement des offen-

ses et des péchés d'autrui. Néanmoins, s'ils li-

saient vraiment ma loi, ils trouveraient qu'ils

doivent être plus continents que les autres , et

qu'ilssontplus obligésdevivreplusparfaitement.
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,

Or, je suis comme un seigneur puissant , ai-

mant les brebis de plusieurs cités , lequel , bien

qu'il soit puissant, n'usurpe point les brebis des

cités circonvoisines ; il n'en veut d'autres que

celles que la justice l'oblige d'avoir. De même

moi, qui suis Créateur de toutes choses et suis

très-puissant , je ne reçois pas pourtant , sinon

ceux que je dois avoir par justice , et qui se

connaissent être à moi par amour. En vérité

quiconque se sera retiré de moi, voudra re-

tourner à moi et voudra ouïr ma voix , pourra

être sauvé. Une brebis errante de son propre

bercail , si elle oyait la voixde sa mère , ne re-

tournerait-elle pas soudain à sa mère? Et sem-

blablement , quand la mère entend la voix de

celui qu'elle a enfanté, elle court de toute sa

forceau-devant de lui , de sorte que , s'il est en

sa puissance libre , il n'y a ni labeur ni peine

qui l'empêchentde courir: de même,moi,Créa-

teur de toutes choses,je reçois librement ceux

qui oient ma voix, et je leur vais au-devant

avecjoie, et je meréjouis d'avoir retrouvé l'en-

fant perdu , et commeune mère , je me réjouis

du retourdemon agneau.

DÉCLARATION.

L'homme dont il est ici parlé fut prévôt de

l'Église de Saint-Pierre , puis cardinal. Plu-

sieurs qui sont le sort de Dieu et aumôniers de

Dieu , thesaurisent aux autres les dons de Dieu,

car leclerc, qui est le sort de Dieu, n'a point

d'autres biens hors le vivre et le vêtir , mais

est des pauvres tout ce qui est par-dessus

cela , d'où vient que celui-là est heureux qui

amasse en l'été ce dont ilpuisse vivre en hiver.
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Car voyez comme ses parents ont évidem-

ment dispersé ce que celui-ci avait amassé, ne
se souciant point de son âme ; mais néanmoins,
d'autant qu'il a eu une bonne volonté de dis-

tribuer ses biens , il est parvenu à ce qu'il dési-
rait ; néanmoins , il eût été plus heureux s'il les

eût dispensés pendant sa vie.

XVI.

Quelque saint dit à l'épouse que , si l'homme

mourait chaquejour pour Dieu , il ne saurait

assez remercier et reconnaître Dieu pour la

gloire éternelle qu'il lui réserve. Il raconte

aussi des peines terribles qu'une femme endu-

rait pour les délectations de la chair qu'elle

avait eues en sa vie.

Undes saints parlait à sainte Brigitte , disant :

Si j'avais souffert pour l'amour de Dieu autant

de morts qu'il y a d'heures au monde , et que

je fusse à toute heure ressuscité , je ne pourrais

pourtant avec tout cela reconnaître Dieu pour

l'amour qu'il m'a porté; sa louange ne se retire

jamais de ma bouche , sa joie de mon cœur; sa

gloire et son honneur ne sont jamais cachés de

ma vue , ni ses concerts de mon oreille.

Lors Notre-Seigneur dit au même saint : Dites

à cette épouse assistante ce que mérite celui qui

se soucieplus du monde que de Dieu , qui aime

plus la créature que le Créateur , et quel sup-

plice cette femme endure , qui , pendant qu'elle

avécu , a cherché les plaisirs de la chair.

Ce saint répondit : Son supplice est très-

cruel , car pour la superbe qu'elle a eue en tous

ses membres , sa tête , ses mains , ses bras et ses
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pieds , sont allumés comme d'un foudre horri-

ble. Sa poitrine est piquée comme d'une peau

dehérisson , les épines duquel percent sa peau

commedes épines,et l'affligent sans consolation.

Ses bras et le reste des membres, qu'elle étendait

pour embrasser avec douceur les hommes , sont

commedeuxserpents qui l'environnent , la ron-

gentet la déchirent sans cesse avec désolation

continuelle ; son ventre est misérablement tour-

menté , comme si, avec une grande force , on

s'efforçait d'y planter un pal. Ses cuisses et ses

genoux sont comme de la glace dure et inflexi-

ble, n'ayant point de repos ni de chaleur.

Ses pieds aussi , avec lesquels elle se portait

aux délices , avec lesquels elle a attiré les autres

à soi , sont comme des rasoirs aigus qui la tail-

lent incessamment.

DÉCLARATION.

Cette dame abhorrait fort les confessions et

suivaitses volontés ; étant atteinte d'une tumeur

à lagorge, elle est morte sans confession . On l'a

vue être aujugement de Dieu , laquelle tous les

diables accusaient , disant et criant : Voici cette

femme quiavoulu se cacher de vous et être con-

nue de nous .

LeJuge répondit: Laconfession est une bonne

lavandière ; etd'autant qu'elle ne s'est pas voulu

laver en temps et saison , elle sera maintenant

noirciedevos immondices;etd'autant qu'ellen'a

pasvoulu seconfondre devant peu de gens,il est

juste qu'elle soit confondue de tous devant tous.

17*



226 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

XVII .

LaMère de Dieu enseigne à l'épouse en quelle

sorte, en résistant auxsuggestions du diable,

de cupidité, d'amitié mondaine et de luxure;

en quelle manière aussi l'âme , qui est unie à

Dieuparla charité , bien qu'elle soit inquié-

téepar diverses pensées , si toutefois elle ré-

siste, il ne lui serapas imputéàpéché , mais
à mérite et à couronne.

La Sainte Vierge Marie parlait à l'épouse : O

ma fille , si l'ennemi vous flatte en ladélectation

des biens temporels , répondez-lui : Mon enne-

mi , vous n'avez rien créé , et partant , vous ne

pouvez rien donner ; et quand vous pourriez,

vous ne donneriez que des choses périssables .

Si , par ses suggestions , il vous attire aux ami-

tiésmondaines , dites-lui queles amitiés dumon-

de finissent avec malheur. S'il vous pousse aux

voluptés charnelles , dites-lui : Je ne les veux

pas , car à la fin , elles ne sont que venin et fi-

nissent avec douleur.

Lors en un moment, le diable apparut , à

qui la Sainte Vierge dit : Dites , sainte Brigitte

l'oyant , où est ce que vous avez créé.

Ledémon répondit : Je n'ai rien créé ; j'ai

été bonne créature , mais je me suis fait mauvais .

La Sainte Vierge dit derechef : Votre amitié

n'aura-t-elle pas quelque fin heureuse?

Non , dit le diable , et il n'y en aura jamais .

En troisième lieu , la Sainte Vierge Marie lui

dit : Votre volupté n'aura-t-elle pas quelque

bonne fin?

Non , dit- il , car elle a commencé en mal et

elle finira en mal.
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Lors le démon dit à la Sainte Vierge : O

Vierge , donnez-moi puissance sur celle-ci.

LaVierge lui dit : Pourquoi ne la recevez-

vous envotre puissance ?

Le démon lui dit : Je ne puis pas , d'autant

queje ne puis pas séparer le sang du sang étant

dansunvasepêle mêle ; le sangde la charitéde

Dieu est mêléavec le sang de la charité de son

cœur.

LaSainteViergeMarie luidit derechef : Pour-

quoi ne la laissez-vous en repos?

Lediable dit : Je ne le ferai jamais , carsi je

nepuis la faire tomber en péché mortel , je ferai

ensorte qu'ellesoit fouettée pour le péché vé-

niel. Et si je ne puisencore faire cela , jejette-

rai en son esprit plusieurs pensées qui l'inquié-
teront.

Lors la Viergedit : Je veux l'aider , car tou-

tes les fois qu'elle chasse ces pensées et les jette

à votre front , tout autantde fois les péchés lui

seront pardonnés , et son prix et sa couronne

s'augmenteront.

DÉCLARATION.

Unjour , sainteBrigitte était tentée de gour-

mandise; et lors , ravie en esprit , elle vit un

Éthiopienqui avait en la maincomme une bou-

chéedepain , et unjeune homme qui avait un
vase d'or .

Lors le jeune homme dit à l'Éthiopien :

Pourquoi la sollicitez-vous et la tentez-vous ,

ellequi estcommise àmagarde?

L'Éthiopien répondit : Je la tente , d'autant

qu'elle se glorifie de l'abstinence qu'elle n'avait

pas eue: c'est pourquoi je lui présente mon
A
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pain, afin que le pain le plus bis lui soit à goût.

Jésus-Christ n'a-t-il pas jeûné quelque temps

sans manger? Les prophètes n'ont-ils pasmangé

lepain et bu à mesure ? d'où ils ont mérité ce

qui est excellent et sublime. Et comment donc

celle-ci méritera-t-elle , qui est toujours saoule?

Lejeune homme repartit : Jésus-Christ a en-

seigné de jeûner, non pas à débiliter notable-

ment son corps ; il ne demande pas ce qui est

impossibleà la nature , mais la modération ; et

il ne demande pas compte de la quantité et de

laqualité des viandes , mais il considère l'inten-

tion et l'amour avec lequel on les prend , car il

faut garder la coutume de la bonne éducation

avec action de grâces, afin que la chair ne soit

débilitée plus qu'il ne faut.

Lors le diable disparut , et elle fut affranchie

de la tentation.

XVIII.

Notre-Seigneur dit que les religieux et les per-

sonnes spirituelles qui reçoivent des consola-

tions du Saint-Esprit , s'ils n'en remercient

très-humblement Dieu , mais négligent la

grace et s'enorgueillissent , se délectant au

monde , sont semblables aupauvre ingrat qui,

après avoir bu , jette la boisson avec mépris

devant les yeux de celui qui lui avait donné

à boire.

QUELQUES-UNS sont comme un homme pau-

vre , indigent , quisouffre la soif, ce que le père

de famille sachant , il lui donne la meilleure

boisson qu'il a. Or, ayant reçu la boisson et
l'ayant goûtée , il dit : Ce breuvage ne me plaît
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point, et je nevous enrends point grâces; et il

jette laboisson en présence de celui qui la lui a

donnée,lui rendant contumélie pour charité. Le

pèredefamille, ayant reçu une telle injure d'ice-

lui, étant tout pleindedouceur et de bénignité,

pense à part soi : Voici que mon hôte m'afait

une grande injure , mais je ne veux pas pour-

tantme vengerde lui avant de venir au juge-

ment et que le temps en soit arrivé , car lors les

taches , les notes et les injures seront ôtées de

saface.

De même m'en font plusieurs religieux , car

enleurpauvreté et humiliation , ils crient àmoi

et disent : Seigneur, nous sommes accablés de

mépris et de tribulations ; donnez-nous quel-

que consolation. Lors , j'en ai compassion , et

leur donne pour consolation le meilleur vin que

faire se peut , c'est-à-dire, mon Esprit , la dou-

ceur duquel remplit les âmes, et l'ardeur du-

quel fait qu'ils ne se soucient point ni dumé-

pris ni de la pauvreté. Or , ayant goûté le vin

du Saint-Esprit et l'ayant eu quelque temps en
leur cœur , ils le négligent et ne me remercient

point , mais le jettent enmaprésence , lors-

qu'ils choisissent les délectations du monde , et

quand ils se rendent orgueilleux demes grâces

etde mes faveurs .

Celui que vous connaissez s'est comporté de

lasorteavecmoi, lequel étantpauvre etdélaissé,

mon Saint-Esprit le consolait; quand il était

méprisé et qu'il n'avait point la joie de son

cœur, je le réjouissais , car bien que je ne lui

parlasse point d'une voix corporelle etqu'il ne

l'ouît pas sensiblement, néanmoins , monSaint-

Espritl'avertissaitde fairebien, etje l'excitais, en

le réjouissant, à ce qui était le meilleur. Mais lui,
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ayant goûtémon Esprit et ayant reçu lesgrâces

demes consolations , répute à néant cequeje lui

aidonné,etdélibèreen son espritde jeterdevant

ma face les divines et amoureuses liqueurs ; il

ne les a pas pourtantjetées encore.

Voyez et considérezen cefait combienje suis

patient et miséricordieux, car je ne le souffre

passeulement avec patience,mais je luidistribue

des biens pour ses ingratitudes; car il est main-

tenantplushonoréet plus estimé des hommes,

et les biens qu'il avait accoutumé de recevoir,

lui arrivent avec plus d'abondance qu'aupara-

vant, mais lui mesert moins pour cela qu'au-

paravant. Il répute mes grâces pournéantetma

dilectionà nulle estime. Or, il s'arrête comme

unhomme qui délibèrede jeter lesfaveurs de-

vant la facede celui qui l'en a enrichi , et ce,

d'autantque le monde qu'il aime lui plaît plus

quemoi ; lavie spirituelle qu'il avait embras-

sée lui est onéreuse età dégoût, et afin que vous

éprouviez ceci , expérimentez que l'odeur qui

sortait de ses vêtements pendant qu'il me ser-

vait , n'est plus , ni n'est pas demerveilles, car

les anges , tout pleins deforce etde vertu, pro-

tégent mes amis. Or , maintenant , sa volonté

étant changée , l'odeurl'est aussi , et cette odeur

montre aujourd'hui quelles sont son intention

et sa volonté. Or, qu'est-ce que je dois faire

quand on jette devant ma face mes grâces et

mes faveurs? Véritablement , jele souffrirai pa-

tiemment commeunhomme débonnaire, jus-

qu'à ceque le jour du jugementarrive et la sen-

tence générale , afin qu'alors apparaissent l'in-

gratitudeetlaprésomptionde ceprésomptueux,

et la patience du Seigneur qui l'a souffert.

9
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DÉCLARATION.

L'homme dont il est ici parlé fut moine du

monastère de Saint-Paul, qui, ayant eu contri-

tion de ses fautes , mourut heureusement.

XIX.

Notre-Seigneur se plaint des hommes qui se

plaisentdans les délices temporelles , mépri-

sant la gloirefuture et les bénéfices de sa pas-

sion, l'oraison desquels est comparéeà la voix

d'unecanneet au cliquetis des pierres ; tels

seront damnés , et lors ils ne verrontpas la

gloirede Dieudans le ciel, hors , dessous et

en tout lieu, à leur confusion

CELUI quevousconnaissez chante : Seigneur,
délivrez-moi de l'homme mauvais . Cette voix est

àmes oreilles comme la voix d'un flageolet ,

comme l'harmonie d'une canne et comme le

son du cliquetis des pierres . Or , qui pourra ré-

pondreà leur son,vuqu'on ignore cequ'il signi-

fie ? car son cœur crieà moi comme par trois

voix.

Lapremière dit : Je veux avoir mes volontés .

Je dormirai et me lèverai quand il me plaira ;

je prendrai plaisir en mes paroles . Ce qui me

plaît et délecte entrera en ma bouche. Je ne me

soucie point de la sobriété, mais je cherche

l'assouvissement de la nature ; je lui donnerai

àsuffisance ce qu'elle désire : je désire avoir de

l'argent en ma bourse, la douceur et la mollesse

des vêtements . Quand j'aurai toutes ces choses,

je serai content , et je répute à félicité d'avoir ce

que je désire.
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La deuxième voix crie et dit : La mort n'est

pas si dure qu'on le dit ; le jugement n'est pas si

sévère qu'il est écrit. Les prédicateurs nous me-

nacentdeplusieurs choses dures pour nous faire

prendregardeàbien vivre, mais elles serontplus

douces à raison de la miséricorde divine . Mais

pour que je puisse accomplir ici mes volontés ,

faire ce qui me plaît et jouir du meilleur , que

l'âme aille où elle pourra.
La troisième voix criait et disait : Dieu ne

m'aurait pas créé, s'il ne voulait me donner le

ciel ;;iln'aurait passouffert , s'il ne voulait m'in-

troduire dans la patrie des vivants. Et pourquoi

aurait-il voulu endurerune mort si cruelle ? Qui

l'y a contraint? ou bien quelle utilité en résul-

terait-il ? Je ne puis entendre ni comprendre

que par l'ouïe ce qu'est le royaume céleste ; je

ne vois pas sa bonté; je ne sais si je le dois

croire ou non. Je sais et tiens pour royaume cé-

leste ce queje tiens .

Voilà quelles étaient ses pensées et ses volon-

tés; c'est pourquoi aussi sa voix m'est comme le

cliquetis des pierres .

Mais je veux répondre à la première voix de

son cœur : Mon ami , votre voix ne tend point

au ciel ; la considération de ma passion ne vous

est pas à goût : c'est pourquoi l'enfer vous est

ouvert , d'autant quevotre vie désire les choses

basses et les aime.

Je réponds à la deuxième voix : Mon fils , la

mortvous seratrès-dure ; lejugement vous sera

intolérable ; il est impossible que vous le fuyiez;

vous aurez une peinetrès-amère , si vous ne vous
amendez .

Je réponds à la troisième voixde votre cœur :

Mon frère , tout ce que j'ai fait , je l'ai fait par
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amour, je l'ai fait pour l'amour de vous , afin

quevous me fussiez semblable, et que, vous

étant retiré de moi , vous puissiez revenir à

moi. Or , maintenant, ma charité a été éteinte

envous ; mes œuvres vous sont pesantes et oné-

reuses; mes paroles vous semblent des fadaises;

mes voies vous paraissent difficiles : c'est pour-

quoi il vous reste un supplice amer et lacom-

pagnie des diables, si vous ne changez votre

cœur en mieux, si vous me tournez le dos , à

moi qui suis votre très-débonnaire Seigneur et

Créateur; vous aimez mon ennemi en me mé-

prisant; vous foulez aux pieds mes trophées et
dressez ceux de mon ennemi.

Hélas ! voici comment ceux qui semblent être

àmoisont contre moi; voyez en quelle sorte

ils s'en sont retirés . Je vois ces chosesetles souf-

fre, etencore , ils sontsi endurcis qu'ils ne veulent

prendre garde à ce que j'ai fait pour eux et

comme j'ai été devant eux.

1º J'ai été devant eux comme un homme dont

un couteau aigu perçait les yeux ; 2º comme un

homme dont un glaive transperçait le cœur ;

3º comme un homme dont tous les membres

ont été roidis à raison de l'amertume et de la

douleur de madouloureuse passion : c'est de la

sorte que j'ai été devant eux.

Or , qu'est-ce que mon œil signifie , sinon

mon corps , auquel le ressentiment de ma pas-

sionfut aussi amerque la douleur en laprunelle

de l'œil? Néanmoins , je souffrais tout cela pa-

tiemment avec un grand amour. Mais la glaive

signifie la douleur de ma très-chère Mère, qui

affligea plus mon cœur que ladouleur même.

En troisième lieu, tous mes membres et tou-

tes les parties intérieures se roidirent en ma
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passion , et c'est ce que j'ai pâti pour eux. Mais

hélas ! les misérables ! ils méprisent tout cela

commeunfils qui méprise samère. Eh quoi !

ne leur ai-je pas été comme une mère qui,

ayant dans le ventre son enfant ,désire l'heure

de l'enfantement , afin que l'enfant naisse vi-

vant?que s'il peut être baptisé , lamère n'apas

tant de peine de la mort qu'elle en aurait au-

trement. J'en ai fait de même : j'ai enfanté

comme un mère , par ma passion , l'homme

des ténèbres de l'enfer au jour éternel. Je l'ai

porté et nourri comme dans mon sein avec de

grandes difficultés , lorsque j'ai accompli les

prophéties qui parlaient de moi ; je l'ai nourri

demonlait, quand jelui aimontré lesparoles

saintes et lui aidonné les préceptes de vie. Mais

lui , comme un méchant fils , méprisant les

douleursdesamère, me rend haine pouramour;

pour la douleur , des sujets depleurs , et sura-

joute à mes plaies de nouvelles infirmités; il

donne àmafaim des pierres , et pour étancher

masoif, il me donne de la boue.

Or, quelle est cette douleur quel'hommeme

cause , vu que je suis sans changement , impas-

sible et Dieu éternel ? En vérité, lors l'homme

me fait comme endurer, quand il se sépare de

moi par le péché, non pas que je sois sujet à

quelquedouleur, mais seulementd'une manière

ineffable, comme unhommeacompassion d'un

autre . Or, l'homme me causait alors de la dou-

leur, quand il ignorait la gravité et la laideur

dupéché , lorsqu'il n'avait ni prophètes ni loi ,

ni n'avaitencore les paroles de ma bouche. Or,

il me cause maintenant une double douleur

comme un pleur, bienque je sois impassible ,

quand, ayant connu mes volontés, ressentimon

1
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amour, il agit contre mes commandements, et

pèche impudemment contre la raisondesa con-

science ; et c'est pourquoi plusieurs sont plus
profondément précipités dans l'enfer, ayant la

connaissancedemes volontés, que s'ils ne l'eus-

sent pas eue et n'eussent reçu mes comman-

dements;; et certes , lors l'homme faisait enmoi

quelques plaies , bien que je sois invulnérable ,

lorsqu'il ajoutait péché sur péché.

Or , maintenant , ils ajoutent sur mes plaies

quelque malheur vénéneux, lorsque , non-seu-

lement ils multiplient les péchés ,mais lorsqu'ils

s'en glorifient et ne s'en repentent point. Or,

quand l'homme me donne encore des pierres

au lieu depain, et de la boue au lieu de bois-

son, remarquez que, par le pain, sont entendus

Je profit des âmes, la contrition du cœur, ledé-
sir divin et l'humilité fervente en charité : au

lieude ces choses, l'homme medonne des pier-

res , savoir , par l'endurcissement de son cœur.

Ilme donne de la boue par l'impénitence et

vaine confiance. Il méprise de revenir à moi par

les avertissements salutaires ; et par les adversi-

tés , il dédaigne de me regarder , et de peser et

considérer lagrandeurdemonamour. Partant,

jepuis meplaindre àjuste sujet, carje les ai en-

fantéscommeunemère en la lumière par ladou--

leurdemapassion; mais ils aiment mieux être

plongés dans les ténèbrespalpables . Je les ai re-

pus et je les repais du lait de ma douceur,

et ils me méprisent, et ajoutent impudemment

labouede leur malice à la douleur de l'igno-

rance. Ils me rassasient du péché , bien qu'ils

me dussent arroser des larmes de leurs vertus .

Ils meprésentent des pierres , bien qu'ils soient

obligés deme présenter leur cœurplein de dou
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ceur. Partant , ayant patience comme unjuste

juge en lajustice , et en lajustice miséricorde ,

et en la miséricorde sagesse, je me lèverai con-
tre eux en leur temps , et leur rendrai selon

leurs mérites; et ils verront ma gloire dans le

ciel , dedans , dehors , de toutes parts , dans

les vallées , sur les collines ; et ceux qui seront

damnés serontconfus et honteux de leur propre
honte et confusion .

DÉCLARATION.

Celui-ci fut religieux , moine du monastère

de Saint-Laurent, dissolu et dissipé , qui fut

occis par ses ennemis et enseveli en l'église de
Saint-Laurent .

Saint Laurent a été vu parler au juge, disant :

Qu'est-ce que cevolage fait avec les élus , les-

quels ont répandu leur sang ? Ce moine a aimé

les voluptés . Et cela étant dit , son corps a été

jetédu sépulcre puant et infect .

Après , le Juge dit à l'âme qui était là pré-

sente : Allez , maudite , aux incirconcis et abor-

tifs que vous avez suivis , d'autant que vous

n'avez voulu ouïr la voix de votre Père ! Et la

vision disparut de la sorte.
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XX .

LaMère de miséricorde dit que l'homme qui a

lacontrition et la volonté de s'amender, etqui

néanmoins est froid en la dévotion et en l'a-

mour de Dieu , doit impétrer de Dieu une

bluette de feu divin , par lafréquente médita-

tion de lapassion de Jésus- Christ ; et de là,

elle échauffera son âmepar le divin amour ,

et elle sera allaitée des mamelles virginales,

c'est-à-dire, de la vertu , de la crainte divine

et de l'obéissance .

LaViergeMarie dit : Je suis comme unmère

quia deux enfants ; mais ils ne peuvent attein-

dreauxmamelles de leur mère, d'autantqu'elles

sont trop froides et sont en une maison trop

froide . Néanmoins , la mère les aime tellement

qu'elle les couperait volontiers , s'il était possi-

ble, pour leur utilité.

Je suis en vérité Mère de miséricorde , d'au-

tant que je fais miséricorde à tous ces miséra-

bles qui me la demandent. J'ai deux enfants :

l'un s'appelle la contrition de ceux qui faillent

contreDieu, mon Fils ; le second est la volonté

de se corriger des fautes commises. Mais les

deux enfants sont trop froids , et ils n'ont au-

cune chaleur d'amour, et ne ressentent aucun

plaisir divin, et la maisondeleur âme est si froide

des flammes des consolations divines, qu'ils ne

peuvent s'approcher de mes divines mamelles .

Lors , mon Fils me répondit : Ma Mère bien-

aimée , j'enverrai pour l'amour de vous une

scintille de feu en leur maison, de laquelle on

pourra allumer un grand feu. Qu'on garde , fo-

:
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mente et nourrisse la scintille , et qu'on en

chauffe vos enfants , afin qu'ils puissent recevoir

vos mamelles .

Après , la Mère parlait à l'époux , disant :

Celui-là pour l'amourduquelvous me priez eut

une spéciale dévotion envers moi; et bien qu'il

sesoit plongé endes misères infinies , il se con-

fiait néanmoins en mon secours , et eut quel-

queamour envers moi,mais point envers mon

Fils , ni crainte ; et partant , s'il eût été alors

appelédu monde, il eût été tourmenté éternel-

lement. Mais d'autant que je suis pleine demi-

séricorde , c'est pour cela aussi que je ne l'ai

pas oublié ; mais il y a encore quelque espé-

rance du bien à ma considération, s'il se vou-

lait aider soi-même , car il a maintenant contri-

tiondespéchés commis, etvolontéde s'enamen-

der; mais il est trop froiden la charité et dévo-

tion; partant , afin qu'il puisse être chauffé

et recevoir mes mamelles, on doit envoyer ma.

scintille en son âme , c'est-à-dire, laconsidéra-

tionde la passion de mon Fils , qu'il doit assi-

dument méditer.

Etde fait , qu'il considère ce que le Fils de

Dieu et le Fils de la Vierge , qui est un Dieu

avec le Père et le Saint-Esprit , a souffert et

enduré ; commentil a été lié , souffleté; com-

ment on lui a craché au visage; comment il a

été fouetté jusqu'au dedans , de sorte qu'on ar-

rachait la chair avecles fouets; comment, ayant

tous les os désemboîtés et tous les nerfs éten-

dus, il étaitpendu au gibet avecgrandedouleur;

comment , criant en la croix , il rendit l'esprit.

S'il soufflesouvent cettebluette,ils'échauffera,

etje l'appliquerai à mes mamelles , c'est-à-dire,

àdeuxvertus que j'ai eues, savoir : la crainte de
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Dieu et l'obéissance ; car bien que je n'aie ja-

mais péché, je craignais toutefois àtoute heure,

afin que, nipar parole ni pardémarche , jen'of-

fensassemonDieu. Par cette crainte , j'allaiterai

monfils, savoir, lacontritionde celui qui m'est

dévot, pour lequel vous priez , afin qu'il se re-

pente decequ'il a fait, mais encore il craindra

le supplice et craindra d'offenser désormais

mon Fils Jésus-Christ . J'allaiterai aussi sa volonté

à lamamelle de monobéissance, car de fait, je

suis celle qui n'a jamais été désobéissante à

Dieu. Je feraidonc que celui qui a été échauffé

de la charité de mon Fils , obéira en tout ce

qu'on lui commandera.

DÉCLARATION.

Celui-ci fut alliéde sainteBrigitteet était gran-

dementmondain ; il seconvertit,et eutcontri-

tionde ses péchés par un avertissement divin.

Il avaitcoutume dedire : Tant que j'ai euhor-

reur de la pénitence , jeme suis senti chargé

commed'un grand etpesant faixde chaînes ; et

lorsque je commençaide fréquenter les confes-

sions , je me suis senti fort allégé , et mon es-

prit a été fort paisible , de sorte queje neme

souciais point des honneurs et des ambitions

mondaines , mais rien ne m'était si doux que de

parler ou d'ouïr parlerde Dieu. Celui-ci, ayant

reçu lessacrements et ayant en labouchele nom

vénérable de Jésus, dit : O doux Jésus , ayez

miséricorde de moi ! et s'endormit en Notre-

Seigneur.
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XXI.

La Sainte Viergepriant pour un défunt , son

ami, Jésus-Christ lui dit que les biens que ses

successeurs ont faits pour son âme , lui ont

peu profité , d'autant qu'ils l'avaient fait,

pluspar vanité que par charité et amour de

Dieu, et que néanmoins , sa peine était sou-

lagéepar lesprières de la Vierge.

LaSainteVierge Marie parle, disant : Béni soit

votrenom, ô monFils ! Vous êtes le Roide gloire

et le Seigneur tout-puissant , ayant la miséri-

corde avec la justice. Votre corps , qui a été en-

gendré et nourri enmonventre sans péché , a

étéaujourd'hui consacrépour cette âme. Jevous

prie donc , ô mon très-cher Fils ! qu'il profite

àsonâme etque miséricorde lui soit faite.

Le Fils répondit : Béni soyez-vous , ô ma

Mère , bénie de toute créature , d'autant que
votre miséricorde est infinie! Je suis semblable

à l'homme qui a acheté à grand prix un petit

champ de cinq pieds dans lequel était caché le

bonor. Ce champ est l'homme qui a cinqsens,

que j'ai acheté et rachetépar mon sang , dans

lequel ily avait un or précieux , c'est-à-dire ,

l'âme créée par ma Divinité, laquelle est mainte-

nant séparée du corps et demeure seule en

terre . Ses successeurs sont semblables à un

homme puissant qui, allant au jugement , crie

au bourreau : Séparez avec le couteau la tête de

son corps ; ne permettez point qu'il vive plus ;

ne pardonnez point à son sang. De même en

font-ils , car ils vont comme aujugement, quand
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ils prient pour l'âme de leur père ; mais on crie

au bourreau : Séparez leur tête ducorps .Qui est

cebourreauquele diable, qui sépare de sonDieu

l'âme qui consent à ses suggestions ? Ils lui

crient : Séparez , quand , ayant méprisé l'humi-

lité , ils font par superbe le bien pour l'âme ou

pour l'honneur du monde, plus que par cha-
rité et amour de Dieu.

Par la superbe , Dieu est séparéde l'homme

et est uni à lui par l'humilité, car ils crient:

Ne souffrez pas qu'ils vivent longtemps , quand

ils ne se soucient point debien faire pour le

mort ; ils crient qu'il ne faut pardonner ausang,

quand ils ne se soucient point de soulager sa

grande peine, ni ne se soucient du temps qu'ily

demeurera , pourvu qu'ils puissent accomplir

leurs volontés ; ils ne se soucient de rien plus,

tant ils sont liés aux honneurs du monde et ré-

putent à peu ma passion .

Lors la Sainte Vierge répondit : J'ai vuvotre

justice , ô mon Fils , grandement sévère, à la-

quelle je ne m'adresse point , mais bien à votre

infinie miséricorde. Partant , pour l'amour de
mes prières , ayez miséricorde de celui-ci : il

disait tous les jours les heures pour mon hon-

neur, et n'imputez point à superbe les biens

que ses successeurs font pour lui: ils se réjouis-

sent , et celui-ci pleure et est puni sans conso-
lation aucune.

LeFils répondit: Bénie soyez-vous, ma Mère

très-chère ! Vos paroles sont toutes pleines de

clémence et sontplus douces que le miel ; vos

paroles procèdent et sortent d'un cœur tout

plein de miséricorde , c'est pourquoi vos paro-

les ne prêchent que miséricorde.
111 .

14
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Celui pourlequel vous priez aura trois sortes

demiséricordepourl'amour devous : 1º il sera

affranchi des mains des démons , qui l'affligent.

commedes corbeaux , car comme les oiseaux ,

oyantquelquegrand son,laissentla proiequ'ils

tiennent, àcausedelapeurqu'ils ont,demêmeles

diables quitteront, à causedelacrainte qu'ilsau-

ront de vous , et ils ne la toucheront désormais

ni ne l'affligeront. 2º Cette âme sera transférée

d'unepeineplus ardente à une moins ardente;

3º mes anges la consoleront; elle n'est pas en-

tièrement affranchie ; elle a encore besoin de

secours , car vous savez et voyez la justice qui

est enmoi , et que personne ne peut entrer en

labéatitude , s'il n'est purifiécommede l'or par

le feu; partant , en son temps, pour l'amour

de vos prières , elle sera entièrement affran-
chie.

XXII.

Notre-SeigneurJésus-Christreçoità miséricorde

quelque évêque par les prières de sa Mère,

bienqu'ilfût dénué de bonnes œuvres ; mais

s'étant depuis peu converti à lacontrition et à

une sainte résolution de mieux vivre , il l'a

prévenu demiséricorde et de douceur , mon-

trant comme ildevait vivre humblement, sans

cupidité et de la manière dont il doit corri-

ger ses sujets défaillants , avec miséricorde

et justice.

Le Fils de Dieu parle : Ce prélat pour lequel

vous me priez , ô mon épouse ! est déjà revenu

àmoi entrois manières : 1 ° commeun homme
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nu; 2º comme ayant en sa main un glaive; 3°

comme étendant lamain et demandant pardon;

étmoi, pour l'amour des prières de maMère,

je me tourne vers lui, et je lui irai au-devant

comme une mère à son enfant qui avait été

perdu; et bienque mes apôtres , par leurs priè-

res , me l'aient recommandé, ils avaient néan-

moinsobtenu peu , d'autant que celui-cime fut

contraire,lorsqu'il eut ladignité de l'Église , ni

ne se comporta pas envers elle comme prélat .

Or, je l'ai revêtu maintenant, afin qu'il ne soit

plus nu. Quelle est sa nudité , sinon lepeu de

bonnes œuvres , lesquelles , certes , doivent re-

vêtir de l'éclat des vertus son âme qui, hélas !

paraît nuedevantma face, bien qu'elle pense
êtrehabillée? Jelui donnerai secoursmaintenant

par lesprièresde ma très-chère Mère et de mes

saints, afin qu'il puisse être touché et revêtu,
car il s'envenait autrementtout nudevant moi.

Or , c'est lorsqu'il venait nu qu'il s'entrete-

nait ences pensées : je n'ai rien debondemoi;

jenepuis rien de bien sans Dieu ; je ne suis pas

digne de quelque bien, carsi jesavais comment

je puis plaire à Dieu et qu'est-ce qui lui plaît,

bienque je dusse mourir, je le ferais franche-

ment. Par une telle pensée , il vient nu àmoi.

C'est pourquoije lui irai au-devant etje le re-

vêtirai.

Il eut aussi leglaive en ses mains , quand il

considérait la rigueur et la fureur de mes juge-

ments, disant à partsoi : Lejugement de Dieu

est intolérable , et il est impossible de l'éviter ;

partant, tout ce que Dieu veut de moi , je le

veux librement, et ma volonté est disposée à

faire la sienne; je n'ai pointde bonnes œuvres.

14.
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Que savolonté soit faiteet nonlamienne . Cette

pensée et cette résolution arrachèrent de mes

mains le glaive de ma fureur, et lui attirèrent

ma miséricorde .

En troisième lieu , il étendit sa main, quand

il s'occupait en ces pensées : Je sais que j'ai pé-

ché outremesure, et que je suis digne de la ri-

gueur du jugement ; néanmoins , me confiant

en votrebonté , j'espère secours , car vous n'a-

vez pas méprisé saint Paul persécuteur, ni re-

jetéMagdelène pécheresse. C'est pourquoi j'ai

monrecours à votre secours , afin que vous me

fassiez selon votre grande pitié et miséricorde .

Pour cette pensée etdésir, je lui donnerai ma

mainmiséricordieuse, et je lui augmenterai ma

douceur , s'il accomplitgénéreusement ces trois

choses, car il doit : 1º chasserde lui tout orgueil

et toute ostentation, et embrasser l'humilité ;

2º qu'il arrache de soncœur toute sortede cu-

pidités , afin qu'il se gouverne dans les choses

temporelles comme un bon dispensateur qui

doit rendre raison à son maître ; 3º qu'il ait

soinque les péchés propres et les siens ne soient

négligés ,mais qu'il les corrige avec miséricorde

et justice ,considérant mes œuvres , demoi qui

aipardonnéetfréquenté les publicainsetles cour-

tisanes , qui ai néanmoins méprisé les superbes.

N'est-il pas écrit que quelqu'un , venant à moi

et disant: Maître ,je vous suivrai où vous irez ?

il répondit : Non , car les renards ont des ta-

nières ? Et pourquoi l'ai-je méprisé , si ce

n'est que j'ai vu soncœur et sa volonté qui dé-

siraient la gloire et la nourriture sans rien faire?

et partant ,majustice a voulu qu'il fût repous-

sé. Qu'il en fasse de même , car quiconque
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viendra à lui , s'humiliant et promettant de s'a-

mender , demandant pardon , il est tenu de lui

faire miséricorde. Mais celui qu'il attrapera en la

volonté de croupir dans son vice ni ne voudra

se convertir , il le châtiera avec modération et

avec des verges; on le changera avec de l'ar-

gent.

Qu'il prenne néanmoins garde qu'il ne fasse

pas le châtimentpour assouvir sa cupidité, mais

par amour et pourl'amourdelajustice, et qu'il

convertisse l'argent qu'il a en tels usages qu'il
enpuisserendrecompteà Dieuunjour, savoir ,

qu'il ait pris l'argent du délinquantpar droit et

justice, et qu'il soit employé en de bons etdi-

vins usages. Que si , ayant été puni une fois en

labourse , il ne s'amende point , qu'il le prive

après du bénéfice etdu plus haut degré d'hon-

neur , afin qu'étant ainsi confus, il demeure là

comme un âne , qui , portant auparavant une

selle dorée, était en grande réputation et en

grandmépris, et qui, quand elle lui a été ôtée, a

étéregardé comme s'il était insensé : de même

en fais-je , moi qui suis le Créateur de toutes

choses : je châtie l'homme , 1º par la tribu-

lationtemporelle ; 2º par les infirmités de corps

etd'esprit, par les résistances et contradictions

de sa volonté ; et si lors , il ne veut se conver-

tir , je lui ôte ma miséricorde , etje le laisse et

l'abandonne aux peines qui lui sont dues de

droit et de justice.

14
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XXIII .

La Sainte Vierge Marie apparut à l'épouse,

priantson Fils pour ungrandseigneurqu'elle

comparaît à un larron. Notre-Seigneur lui

disait ses détestables péchés, et il luifaisait,

en considération de ses prières , trois grâces ,

car il lui donna un maître spirituel. La con-

naissance des peines effroyables et éternelles,

et l'espérance droite de la miséricorde avec

la crainte discrète,

LaSainte Vierge Marie parle à son Fils et lui

dit : Mon Fils , béni soyez-vous ! Je vous de-

mande miséricorde pour ce larron , pour lequel

votre épouse pleure en priant.

Le Fils répondit et dit : Pourquoi , ô ma

Mère , priez-vous pour lui ? Il a fait trois lar-

cins : 1º il a dérobé les anges et mes élus; 2° il

adérobé les corps deplusieurs hommes , sépa-

rant leurs âmes du corps avant le temps ; 3° il

a dépouillé plusieurs de leurs biens , car rº il a

dérobé les anges, en tant que plusieurs âmes

qui devaient être unies et associées avec les an-

ges, en ont été séparées par lui par cajoleries ,

mauvaises œuvres, exemples mauvais , par oc-

casions et attraits au mal, et en ce qu'il souf-

frait les méchants en leur malice , lesquels il de-

vait punir justement. 2º Il a commandé que

plusieurs innocents fussent punis et occis par

colère et indignation ; 3º il a usurpé les biens

des innocents , et mis d'intolérables calomnies

sur les misérables .

Il a encore trois autres maux avec ces trois-ci :

1º une insatiable cupiditédu monde ; 2º une vie
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incontinente; car bien qu'il soit lié parmaria-

ge, il n'enusepas par charité divine , mais pour

assouvir ses cupidités; 3º une superbe insuppor-

table , de sorte qu'il ne pense pas qu'aucun lui

soit semblable. Voyez quelest celui pour lequel

vous priez; vous voyez majustice et savez ce qui

estdûàun chacun.

Quand la mère de Jacques vint à moi et

qu'elle m'eut demandé que l'un de ses enfants

fût assis à ladroite et l'autre à la gauche , je lui

répondis que celui qui aurait plus travaillé et

qui se serait plus humilié , serait assis à ma

droite et àmagauche. Comment donc pourra

quelqu'un être assis à ma gauche ou à madroite

sans rien faire , qui n'est pas pour moi , mais
contremoi?

LaMère repartit : Béni soyez-vous , O mon

Fils plein de justice et de miséricorde ! Je vois

votre justice terriblecommeun feu embrasé, et

pas un ne s'en ose approcher ; et au contraire ,

je vois votre miséricorde très-débonnaire , et

c'està elle que je m'adresse , queje parle; c'est

d'elle que je m'approche, carquoique j'aie bien

peudedroit et dejusticeen votre endroit de la

part du larron , et que je voie que, de ce côté-

là, il ne serapas sauvé si votregrande miséri-

corde n'y intervient , il est certainement sem-

blableàunenfant qui, bien qu'il ait labouche ,

les yeux , les mains et les pieds , ne peut pas

pourtant parler de la bouche, ni discerner de

ses yeux entre le feu et la clarté du soleil, ni ne

peut marcher de ses pieds , ni travailler de ses

mains : de même en est-il de ce larron : il a ac-

cru, depuis sa naissance , en œuvres du diable ;

ses oreilles ont été endurcies pour ouïr le bien ;

ses yeux ont été obscurcis pour entendre les
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choses futures; sa bouche a été close à votre

louange , et ses mains ont été tout à fait débiles

aux bonnes œuvres, en sorte que toute vertu

et toute bonté étaient comme éteintes en lui ;

néanmoins , il s'arrêtait sur unpied commeen

unchemin fourchu. Or, ce piedn'est autre que

sondésir , qui attendait que quelqu'un lui dît

enquelle manière il pourrait s'amender , com-

mentil pourrait apaiser Dieu , car encore que je

dussemourirpour lui ,je le ferais franchement,

disait-il. Le premier de ses pas était la crainte

et la considération de la peine éternelle ; le

deuxième, la douleur de la perte du royaume

des cieux .

Partant , ô mon Fils très-débonnaire ! je vous

enconjure, par votre bonté et par mes prières ,

et parce queje vous ai porté enmon sein , ayez

miséricorde de lui.

Le Fils répondit : Bénie soyez-vous , ô Mère

très-débonnaire ! Vos paroles sont pleines de

sapience etdejustice ; et d'autant qu'enmoisont

toutejustice et toute miséricorde, je donne au

larron trois biens pour trois autres qu'il m'a of-

ferts; card'autant qu'il a eu unbonpropos de

s'amender, je lui ai montrémon ami, qui lui

montrera la vie. Pour le deuxième, c'est-à-dire,

pour la connaissance sérieuse du supplice éter-

nel , je lui ai augmenté la connaissance dela gra-

vité du supplice éternel , afin qu'il entende et

ressente en son cœur combien dure et amère est

la peine éternelle. Pour le troisième, savoir ,

pour la perte du royaume des cieux , j'ai illu-

miné son espérance , afin qu'il fût maintenant

plus sage qu'il n'avait été, et afin qu'il eût une

crainte plus discrète .

Lors derechef la Mère de Dieu parla : Béni
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soyez-vous,mon Fils, de toute créature , au ciel

etenlaterre, que vous ayez donné ces trois cho-

ses àce larron par votre justice ! Maintenant ,

je vous supplie de lui donner aussi votre misé-

ricorde, car aussi vous ne faites rien sans misé-

ricorde . Donnez-lui donc une grâce de miséri-

corde en considération de mes prières , et une

autre pour l'amour de votre serviteur, qui me

sollicite de prier pour ce larron;mais donnez-

lui la troisième grâce pour les larmes de ma

fille , votre épouse sainte Brigitte.

Le Fils lui repartit : Béni soyez-vous , ô ma

Mère très - chère , Dame des anges , Reine de

tous les esprits ! Vos paroles me sont très-douces

et délectables comme un vin très-bon , voire

par-dessus tout ce qui se peut penser et qu'on

peut trouver en la sapience et justice . Bénies

soient votre bouche et vos lèvres , desquelles

toute miséricorde s'écoule sur les pécheurs !

Vous êtes publiée Mère de miséricorde , et l'ê-

tes , attenduque vous considérez les misères de

tous , et me fléchissez à miséricorde ; demandez

donc ceque vous désirez, car votre charitable

demande ne peut être vaine.

Lors la Mère répondit : Ce larron , ô mon

Fils et mon Seigneur , est trop exposé aux

dangers ; il ne se soutient que d'un pied:

donnez-lui la grâce de pouvoir s'arrêter plus

ferme; donnez-lui votre saint et auguste corps

que vous avez pris du mien ; votre corps est un

très-salutaire secours aux infirmes ; il rend la

vue aux aveugles , l'ouïe aux sourds , redresse

les boiteux; il est le très-doux et très-fort em-

plâtre avec lequel les malades guérissent sou-

vent. Donnez-lui cette faveur qu'il ressente en

soi ce secours , qu'il se plaise en lui avec la fer
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veur de l'amour. En second lieu , je vous en

supplie , daignez lui montrer ce qu'il faut faire

etcomment il vouspourra plaire. Entroisième

lieu, je vous en prie ,queles ardeurs desa chair

soient apaisées , enconsidération des prières de

ceux qui vous en supplient.

Le Fils répondit: Ma chère Mère, vos paro-

les sont très -douces commemielen mes oreilles ;

mais d'autant quejesuisjuste etque rien nevous

peut être refusé , c'est pourquoije veux délibé-

rer survotre demande commeun sage seigneur,

non pas que , pour cela , il y ait en moiquel-

quechangement, oubienque vous nesachiez et

voyiez tout enmoi , mais jele fais afin quemon

épouse assistante puisse entendre ma sagesse.

XXIV.

Notre-Seigneur dit que si le larron susdit veut

communier , ilfaut qu'il ait plutôt la contri-

tionde sespéchés commis avec volonté de s'a-

mender etde nepécher plus, mais depersévé-

rer à bien faire. Il enseigne encore d'autres

remèdes par lesquels ilpeut se réconcilier avec

Dieu, avec lesanges et avec les hommes ; que

s'il ne le fait , il en sera rigoureusement

puni.

BÉNI Soyez-vous , ô mon Fils , Roi degloire

etdes anges, dit la Sainte Vierge! Je vous prie

encore pour ce larron .

LeFils répondit : Bénie soyezvous, ô ma très-

chèreMère ! car comme votre lait est entré dans

mon humanité et a conforté et affermi tous mes

membres,demême vos paroles entrent dans mon

cœur et luiplaisent, d'autantquevotre demande
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est avecdiscrétionetquevotre volonté tendà la

miséricorde. C'est pourquoi je ferai miséricorde
àce larron.

La Mère répondit : Donnez-lui donc ce qui

m'est si cher, savoir est votre corps et votre

grâce , car ce larron en est affamé, et il est

privé de tout bien. Donnez-lui donc la grâce ,

afinquesa faim soit rassasiée, sa faiblesseaffer-

mie,et sa volonté enflammée au bien , qui a

jusques à maintenant croupi dans les ordures

sans charité.

Le Fils répondit : Comme l'enfant à qui on

ôte la viande meurt bientôt , de même celui-ci

qui , dès son enfance , aété nourri dudiable, ne

pourra point revivre, s'il n'est repu de ma

viande. Partant, s'il désire prendre et recevoir

moncorps ; s'il désire être rafraîchi deses fruits,

qu'il s'approche de moi avec ces trois vertus ,

savoir , contrition des fautes commises avec

volonté de s'amender et de persévérer à bien

faire. Je réponds aux prières de ceux qui les

font pour lui. Il fautque le larron fasse ce que

jeluidirai, s'il chercheson salut : premièrement,

d'autant qu'il a osé résister au Roi de gloire ,

pour amendement de ce forfait , il doit défen-

drela foide monÉglise sainte, et donnersa vie

pour sa protection , s'il en est besoin , et que ,

comme il aauparavant travaillé pour l'acquisi-

tion de l'honneur du monde et pourles com-

modités mondaines, il en fasse de même, main-

tenant , afin que ma foi augmente , que les

ennemisdelafoi soient opprimés , et qu'il attire

à la foi tous ceux qu'il pourra , par sa parole et

parson exemple, comme auparavant il a retiré

plusieurs du droit chemin. Je vous jure pour

certainque, quand il n'aurait fait que prendre
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lebouclier pourmon honneur , avec intention

de défendre la foi, il lui sera réputé pour la foi,

s'il est appelé en ce point même que si les enne-

mis s'approchent de lui, pas un ne lui nuira.

Partant, qu'il travaille généreusement, car il a

un maître puissant quand il me possède ; qu'il

combatte virilement: les stipendes sont très-

grandes, savoirest lavie éternelle . Pour ce qu'il

a offensé les anges et tué des hommes , qu'il

fasse dire tous les jours une messe de tous les

saints , un an entier, où il lui plaira, donnant au

prêtre qui les dira aumône pour vivre , afin

que, par ses sacrifices , les anges soient apaisés

et qu'ils tournentleurs yeux vers lui. Certes, un

tel sacrifice les apaise , savoir , quand on prend

mon corps , qui est unroyal sacrifice, avec cha-

rité ethumilité. Après, d'autant qu'il a ravagé

le bien d'autrui , fait injure aux veuves et aux

orphelins , il doit rendre humblement tout ce

qu'il sait avoir injustement , priant ceux qu'il a

injuriés de lui pardonner miséricordieusement ;

etd'autant qu'il ne saurait satisfaire à tous ceux

qu'il a injuriés et à qui il a dérobé , qu'il fasse

bâtir en quelque église un autel , où il lui sera

plus convenable, auquel il laisse de quoi célé-

brer une messe jusques au jour du jugement.

Et afin que ceci demeure fermeet stable, ildon-

nera autant de revenu qu'un chapelain puisse

être entretenu . Mais d'autant qu'il n'a point eu

d'humilité , il doit maintenant s'humilier autant

qu'il pourra, et rappeler à la paix et concorde

tous ceux qu'il a offensés autant convenable-

ment que faire se pourra. Et quandil entendra

louer ou vitupérer les péchés qu'il a commis

qu'il ne les défende jamais , ni ne se justifie , ni

ne s'en glorifie jamais , mais qu'avec humilité

,
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il dise : Hélas ! que le péché m'a trop plu ! Hé-

las ! que m'a-t-il profité? J'ai excédé trop en

présomption, et si j'eusse voulu , je m'en fusse

donnégarde.

Partant , ô mes frères, priez Notre-Seigneur

qu'ilme donne l'esprit de m'en repentir, deme

convertir et de m'amender.Quant à ce qu'il m'a

offensé par les excès de la chair , qu'il règle son

corpsparunetempérancemodérée.Ques'ilécoute

mes paroles et les accomplit par œuvres , il sera

lors sauvé et aura la vie éternelle . S'il fait autre-

ment , j'exigerai de lui jusques à la dernière

maille de ses péchés , et il aura une peine plus

amère de ceque je lui fais direceci , et il n'en
a rien fait.

XXV.

Après trois ans , sainte Brigitte eut la suivante

révélation concernant ledit larron .

LE Fils de Dieu , parlant à son épouse , lui

dit : Je vous ai dit autrefois une plaisante chan-

son du susdit larron ; mais maintenant , je vous

dis , non un cantique, mais une lamentation et

malheur : S'il ne se convertit soudain de l'autre

côté , il sentira horriblement les fureurs de ma

justice , car ses jours serontabrégés , sasemence

ne fructifiera pas ; les autres dissiperont ses ri-

chesses , et lui sera jugé comme un larron per-

nicieux , et commeun fils rebelle qui améprisé

les avertissements de son père.

III. 25
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XXVI.

Notre-Seigneur dit à son épouse priant pour

un roi , qu'il s'efforce, pour le conseil des

hommes spirituels et sages, de réparerlesmurs

de Jérusalem , c'est-à-dire , l'Eglise et la foi

catholique, qui sont comme perdues , les murs

de laquelle sont signifiéspar la communauté

des chrétiens , et les vases par le clergé et

par les religieux .

,

LE Fils de Dieu parle : Que celui , dit-il, qui,

de membre du diable a été fait membre de

Dieu, travaille comme ceux qui édifient les murs

de Jérusalem, qui travaillaient pour le rétablis-

sement de la loi, qui remettaient les vases qui

avaient été écartés de la maison de Dieu.

Mais je me plains de trois choses : 1º que les

murailles de Jérusalem sont détruites. Quelles

sontles murailles de Jérusalem , sinonles corps et

les âmes des chrétiens ? car de celles-là , mon

Église doit être bâtie, les murailles de laquelle

sontmaintenant tombées , d'autant qu'elles ont

fait leur volonté, et non la mienne ; elles dé-

tournent maintenant leurs yeux de moi, et ne

veulent ouïr ma parole; mes paroles leur sont

insupportables , mes œuvres vaines , etmapas-

sionleur estabominableàméditer, mavie intolé-

rable, etils disent qu'il est impossiblede l'imiter .

2º Je me plains que les instruments de ma

maison sont transportés en Babylone. Quels
sont les instruments de ma maison et mes vases

divers , si ce n'est la disposition et laconversa-

tion des prêtres et des religieux ? Leur bonne
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disposition et ornement ont été transportés de

montemple enla superbe du monde et auxvo-

lontés et plaisirs propres . Ma sapience et ma

doctrine leur sont vaines , mes commandements

onéreux; ils ont enfreintmes promesses; ils ont

profanéma loi et les constitutions de leurs pré-

décesseurs , mes amis, et ont pour lois leurs in-
ventions .

3º Je me plains que la loi de mes dix com-

mandements est perdue. Ehquoi ! ne lit-on pas

enl'Évangile que , quand quelqu'un m'interro-

geait , disant : Maître, que ferai-je pour avoir

la vie éternelle ? je lui répondis : Gardez mes

commandements, qui sont maintenant perdus

et négligés. C'est pourquoi ce roi pour lequel

vous priez , doit assembler des hommes spiri-

tuels , sages de ma sagesse, s'enquérir de ceux

qui ont mon esprit , et leur demander'com-

ment les murs de Jérusalem doivent être réédi-

fiés emmi les chrétiens . Il faut que l'honneursoit

rendu à Dieu , que la foi droite fleurisse , que

l'amour divin soit fervent, et que ma passion

soit imprimée dans les cœurs des hommes.

Qu'il considère aussi comment il pourra rétablir

les vases en leur premierétat , c'est-à-dire, com-

ment les prêtres et les religieux, ayant quitté la

superbe, pourront embrasser l'humilité; que

les innocents aiment la chasteté , et comment

les mondains pourront quitter les appétits dé-
sordonnés du monde et être lumière aux autres .

Qu'il s'efforce aussi de faire aimer l'observance

de mes commandements , et le tout avec force

et sagesse. Qu'il assemble les chrétiens qui sont

justes , afin qu'avec eux il réédifie ce qui a été

détruit. Envérité, monÉglise est trop éloignée

demoi , de sorte que si les prières de maMère

15.
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:

n'y intervenaient, il n'y aurait point espérance

de miséricorde. Or , entre tous les états des laï-

ques , les soldats ont plus apostasié que toute

leurapostasie et supplice , comme il vous a été

montré ci-dessus .

:

XXVII.

Notre-Seigneur défend à son épouse d'ouïr des

choses nouvelles , des œuvres des mondains

et guerres des illustres. Hélas ! pourquoi vous

occuperiez-vous de choses si inutiles et si

vaines , puisqueje suis le Seigneur de toutes

choses , et qu'aucune délectation ne doit être

chérie que la mienne ?

QUESi vousvouliez ouïr les faits des seigneurs

et considérer les actions magnifiques , vous de-

vriez occuper votre esprit en la considération
demes faits, qui sont incompréhensibles et pro-

digieux à la pensée des hommes , et admirables

àl'ouïe . Or, bien que le diable meuve les grands

du monde à sa volonté ; bien qu'ils prospèrent

par un mien juste jugement, néanmoins , je

suisleurSeigneur,et ilsserontjugésparmonjuste

jugement. Ils ont entrepris et formé une nou-

velle loi contre ma loi , et ils emploient tout

leursoin à être honorés dumonde , àsavoir com-

mentilspourrontacquérirdesrichesses, en quelle

manière ils pourront accomplir leur volonté,

dilater leur race. C'est pourquoi je jure en ma

Divinité et humanité que , s'ils meurent entel

état , ils n'entreront point en cette terre qui

était promise en figure aux enfants d'Israël,
terre où découlaient le lait et le miel ; mais il ar-

rivera comme à ceux qui désiraient les pots de
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viandes , qui mouraient d'une soudaine mort;

car comme ceux-là mouraient d'une mauvaise

mort corporelle , de même ceux-ci meurent

d'une mort de l'âme. Mais ceux qui font mes

volontés entreront en la terre où découle le

miel , c'est-à-dire, en la gloire, en laquelle iln'y

a point de terre dessous ni dessus , ni de ciel

plushaut; mais moi-même, Seigneur et Créa-

teur de toutes choses , je suis au-dessous , au-

dessus , aux côtés , dehors et dedans , d'autant

que je remplis toutes choses de ma gloire , et

rassasie mes amis d'une gloire , non de miel,

mais d'une admirable suavité, de sorte qu'ils ne

désirentque moi ,n'ontbesoin quedemoi, en

qui est tout le bien. Mes ennemis ne goûteront

jamais ce bien , s'ils ne se convertissent de leur

méchanceté , car s'ils considéraient ce que j'ai

fait pour eux ; s'ils pensaient à ceque je leur ai

donné, ils ne me provoqueraient jamais de la

sorte à ire et à indignation. Certes , je leur ai
donné tout cequi étaitnécessaire , utile et dé-

sirable , avec ladue tempérance ; je leur ai per-

mis d'avoir des honneurs avec modération.

Quiconque penserait à part soi : Puisque je

suis enhonneur, je veux avoir avec modéra-

tion ethonnêteté ce dontj'ai besoin , selon mon

état. Je rendrai à Dieu honneur et révérence ; je

n'opprimerai personne ; je fomenterai les moin-

dres ;j'aimerai tout le monde: un tel , certes

meplaît ensondegréd'honneur. Mais celui qui

a des richesses et s'entretient en ces pensées:

Puisque je suis riche , je ne prendrai rien in-

justement ; je ne ferai injure à pas un ; je me

donnerai garde des péchés mortels ; j'aiderai les

pauvres : celui-ci m'est agréable en ses riches-

ses . Mais celui qui est plongédans les voluptés ,
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s'il pense : Ma chair est fragile , ni nepense pas

me pouvoir contenir : c'est pourquoi soudain

quej'aurai une femme légitime , je ne désirerai

point la femmede monprochain et me préser-

verai de la turpitude, celui-là me peut aussi

plaire. Maisd'ordinaire, tous ceux-là préfèrent

leur loi à la mienne , d'autant qu'en leurs hon-

neurs, ilsneveulentpoint avoirdesupérieurs; ils

ne se peuvent jamais rassasier de leurs riches-

ses; ils excèdenten leurs voluptés par-dessus les

manières louables. Partant , s'ils ne s'amendent

et necommencent une autre voie, ils n'entreront

point en ma terreterre , en laquelle le lait et le miel

sont spirituels , c'est-à-dire ma douceur et .

l'admirable assouvissement ; ceux quiles goûtent

ne désirent riende plus et n'ont besoinderien.

XXVIII.

,

Une âme est damnée pour de grands péchés et

pour n'avoir eu douleur des plaies que Jésus-

Christ souffrit en sa passion. Cette âme est

damnée comme un enfant abortif. Ceux qui

gardaient le sépulcre sont marqués par ceux

quipoursuivaientmalicieusement Jésus-Christ

en sesprédications, et par ceux qui le cruci-

fiaient.

UNEgrande troupe paraissait être devant Jé-

sus-Christ , à laquelle il parlait, disant : Voilà

que cette âme n'est plus à moi. Elle ne s'est

nonplus souciée de mes plaies et de la blessure

demon cœur que si on eût percé le bouclier

de son ennemi; elle s'est autant souciée des

trous de mes mains que si un drap fripé était

rompu ; elle a eu autant en estime les plaies de
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mes pieds que si on eût coupé une pomme

pourrie.

Lors Notre-Seigneur parlait à elle , disant :

Vous avez souvent en votre vie demandé pour-

quoi j'avais voulu mourir : or , maintenant , je

vous demande pourquoi vous êtes morte.

Elle répondit : D'autantquejenevousai point

aimé.

Vous m'avez été , dit-il , comme un enfant

abortif est à samère , pour lequel elle endure

tout autant que s'il était vivant. De même je

vous ai rachetée avec autant de prix et d'amer-

tume comme un des saints, bienquevous vous

en soyez souciéebien peu. Maiscomme l'enfant

abortifne goûte point la douceur des mamelles

desamère , ni consolation de ses paroles , ni

n'est échauffé de son sein , de même vous ne

jouirez jamais de la douceur ineffable de mes

élus , d'autant que vous n'avez recherché autre,

douceur que la vôtre. Vous n'oyez jamais ma

parole pour votre avancement. Les paroles de

votre bouche et celles du monde vous plai-

saient trop, et les paroles de ma bouche vous

étaient amères. Vous ne ressentirez jamais les

effets de mon amour ni de ma bonté, d'autant

que vous avez été froide à faire toute sorte de

biens. Allez donc au lieu où on a accoutuméde

jeter les abortifs , où vous vivrez en votre mort

éternelle , carvous n'avez pas voulu vivre en la
lumière et en ma vie.

Après ,Dieu parlait à la troupe : O mes amis ,

si toutes les étoiles et planètes étaient changées

enlangues ; si tous les saints mepriaient , je ne

lui ferais point miséricorde , d'autant qu'elle

obligemajustice à la damner.

Cette âme fut semblable à trois sortes de
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gens : 1º à ceux qui suivaient de malice mespré-

dications , afin de pouvoir trouver occasion en

mes paroles et en mes faits de m'accuser et de

me trahir ; ils ont vu mes bonnes œuvres et mes

merveilles qu'autre que Dieu ne pouvait faire;

ils ont ouï ma sapience, ont approuvé ma vie

louable , et néanmoins, ils enrageaient d'envie

contre moi, et ils conçurentde la haine ; mais

pourquoi cela ? d'autant quemes œuvres étaient

bonnes et que leurs œuvres étaient mauvaises,

et parce que je n'approuvais , mais je repre-

nais aigrement leurs péchés : de même cette

âme me suivait avec son corps , non pas par le

mouvement et l'attrait du divin amour , mais

icelle était traînée à me suivre encore pour pa-

raître devant les hommes; elle oyait mes com-

mandements et les voyaitde ses yeux; elle pre-

nait de là sujet de se fâcher et s'en moquait;

elle ressentait ma bonté , et elle n'y croyait

point ; elle voyait mes amis profiter , et elle les

envoyait , mais pourquoi? d'autant que mes pa-

roles et celles de mes élus étaient contre sa ma-

lice , mes préceptes et mes avertissements con-

tre sa volupté , mon amour et mon obéissance

contre sa volonté; néanmoins , sa conscience lui

dictait queje devais êtrehonorépar-dessus tous .

Par les mouvements des astres , elle entendait

que j'étais son Créateur , et par les fruits de la

terre etparlebel ordreet la disposition de toutes

les choses, elle savait que j'en étais l'auteur ; et

bien qu'elle le sût , elle s'en fâchait et abhorrait
mes paroles , d'autant que je reprenais ses mau-

vaises œuvres .

En deuxième lieu , il était semblable à ceux

qui me tuèrent, et qui disaient ensemble : Fai-
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sons-le mourir sans crainte; il ne ressuscitera

point le troisième jour. Or , moi , j'avais prédit

àmes disciples que je ressusciterais le troisième

jour; mais mes ennemis , les amateurs du mon-

de , ne croyaient point queje ressuscitasse avec

majustice, et ce , d'autant que les Juifs me vi-

rent commehomme pur, etne percèrent point

jusques à la Divinité, qui était en moi : c'est

pourquoi ils péchèrent , non avec tant de gra-

vité , car s'ils eussent su que j'étais Dieu , ils ne

m'eussent jamais occis .

Cette âme pensait en elle-même : Je fais ma

volonté comme ilme plaît. Je le ferai mourir

sans craindre par mes volontés et par les œu-

vres qui me plaisent et lui déplaisent ; elles ne

me nuisent en rien : pourquoi ne les ferai-je

donc ? car il ne ressuscitera pas pourjuger ; il

ne jugejugera pas selon les œuvres des hommes ,

car s'il voulait juger si rigoureusement , il ne

nous eût pas rachetés ; et s'il avait tant de

haine contre lepéché, il ne supporterait pas les

pécheurs avec tant de patience.

En troisième lieu , il est semblable à ceux

qui gardaient ma sépulture, qui s'armèrent et

environnèrentdesoldats montombeau, afin que

je ne ressuscitasse point , disant : Gardonsdi-

ligemment de peur qu'il ne ressuscite et qu'il

faille le servir. De même en faisait cette âme :

elle s'armait de l'endurcissement du péché, car

elle gardait diligemment le sépulcre , c'est-à-

dire, laconversationde mes élus, surlesquels je

me repose ; elle les gardait avec grand soin , afin

quemesparoles et leurs avertissements n'entras-

sent en son cœur, pensant en soi-même : Je

prendrai garde de n'entendre point leurs dis-

cours , de peur qu'étant piqué de quelque juste
15*
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ressentiment , je ne vienne à laisser mes volup-

tés , et que je n'entende ce qui déplairait à ma

volonté ; etde la sorte, par la malice, il se sé-

para d'eux , avec lesquels la charité le devait

unir.

DÉCLARATION.

Cette personne damnée fut noble et se sou-

ciant peu de Dieu. Un jour, étant à table , blas-

phémant les saints , éternuant , elle mourut sou-

dain sans les sacrements , et son âmea été vue

comparaître enjugement , à laquelle le Juge di-

sait : Vous avez parlé comme vous avez voulu,

et avez fait comme vous avezpu: il est donc rai-

sonnableque vous gardiez le silence maintenant

etque vous écoutiez.Répondez-moi donc,sainte

Brigitte l'entendant .

Bien que je sache toutes choses , n'avez-vous

pas ouï ceque j'ai dit ? Je ne veux point la mort

dupécheur, mais saconversion .Pourquoidonc,

le pouvant, n'êtes-vous pas revenue àmoi?

L'âme répondit : Certes , je l'ai oui , mais je

ne m'en suis pas souciée.

Le Juge lui dit derechef : Navez-vous pas

ouï : Allez au feu, maudits ! et venez , mes

élus ! Pourquoi ne veniez-vous donc pas ?

Je l'ai oui , dit-elle, mais je n'en croyais rien.

Le Juge lui dit encore : N'avez-vous pas ouï

que j'étais juste Juge et éternellement formida-

ble ? Pourquoi donc ne m'avez-vous pas eu en

crainte ?

Je l'ai ouï , dit-elle , mais je m'aimais trop ,

et j'ai clos mes oreilles , afin de n'ouïr le juge-

ment ; j'ai endurci moncœur , afin de ne pas y

penser.

Le Juge dit : Il est donc juste que la tribula
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tion et l'angoisse ouvrent votre esprit , puisque

vous n'avez pas voulu entendre quand vous le

pouviez.

Lors l'âme a éte rejetée du jugement , gémis-

sant et criant : Hélas ! hélas ! quelle récom-

pense ! mais aura-t-elle fin ?

Soudainune voix a étéouïequi disait : Comme

lepremierprincipede toutes choses n'aurapoint

de fin, demême votre misère n'en aura point.

ΧΧΙΧ .

Ilest commandé à sainte Brigitte de recevoir

souvent lecorps de Notre-Seigneur, figurépar

la manne du désert et par la farine dont la

veuve rassasia le prophète. Il raconte aussi

les grandes vertus , grâces et faveurs qui

arrivent à l'âme qui communie comme il

faut.

Je suis votre Dieu et Seigneur , la voix du-

quel Moïse ouït au désert au buisson , et Jean

au Jourdain. Dès ce jour , je veux que vous

receviez souventmoncorps,car il est le médica-

ment et la viande qui affermit l'âme : celui qui

est infirme d'esprit et débile en l'exercice de

l'esprit, en est guéri et affranchi . N'est-il pas

écrit que le prophète était envoyé à la femme

qui le nourrissait d'un peude farine, et que la

farine nediminuait point jusqu'à ce quela pluie
tombât sur la terre?

Je suis ce prophète en figure , et moncorps

est figuré parla farine . Cette nourriture del'âme

ne se consomme point et ne diminue point ,

mais nourrit l'âme, et demeure sans être con
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sommée, car la viande corporelle a trois cho-

ses : 1º étant mâchée , elle se rend liquide ; 2°

elle s'anéantit ; 3º elle nourrit pour quelque

temps; mais maviande est, 1º mâchéequant aux

accidents , et n'est point mâchée quant à la Di-

vinité et humanité; 2º elle n'est point anéantie ,

mais elle demeure la même; 3º elle ne rassasie

pointpour untemps , mais éternellement.

Cette viande est préfigurée en la manne , que

les anciensPères ont mangée dans le désert ; elle

est cetteviandequej'ai promise enmonÉvangile,

et qui rassasie éternellement. Donc , le malade

croît en force par la viande corporelle ; demême

aussi tous ceux qui reçoivent mon corps digne-

ment et avec bonne intention , croissent en

force spirituelle. Elle est ce fort médicament

qui , entrant en l'âme , l'affermit et la rassasie.

Ceci est caché aux sensas , et la foi le découvre à

l'esprit demis. Cette viande est à dégoût aux

méchants et à ceux qui goûtent les douceurs du

monde, à ceux dont les yeux ne voient que cu-

pidité , dontl'esprit ne discerne ni n'estime que

les propres volontés.
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XXX.

Jésus-Christ commande àson épouse sainte Bri-

gitte deconformer entièrement sa volontéà la

volontéde Dieu, tanten prospérité qu'en ad-

versité, car la volonté est comparéeàla racine

de l'arbre : que si elle est bonne , c'est-à-dire ,

si l'âme est bonne , elleproduitde bonsfruits ;

que si elle est inconstante, lors elle est ron-

géeparla taupe, c'est-à-dire , par le diable, et

l'âme estlors remplie des ventsdes adversités ,

ou bien ellesesèche sous leschaleurs du soleil,

c'est-à-dire , de l'amour vain du monde .

Le Fils parlait à son épouse : Bien que je sa-

che toutes choses , dites-moi néanmoins en vo-

tre langage quelle est votre volonté.

Soudain l'ange répondit pour l'épouse , di-

sant : Sa volonté est comme on lit : Votre vo-

lonté soit faite en la terre comme au ciel.

C'est ce que jedemande , dit Notre-Seigneur,

c'estcequejeveux, et c'est cequi m'estuneobéis-

sancetrès-agréable.Vousdevezdonc,ômonépou-

se , être comme un arbre bien enraciné, qui ne

craint point trois sortes d'accidents : 1º si l'ar-

bre est bien enraciné , les taupes ne l'arrache-

ront point ; 2º il n'est point ébranlé par l'im-

pétuosité des vents ; 3º il ne sèche point par

l'ardeur du soleil . Votre âme est un arbre dont

la principale racine est la bonne volonté , qui

est selon la volontéde Dieu. Envérité , de cette

bonne racine pullulent autant de vertus qu'il

y a de racines en l'arbre . Or , la racine de la-

quelle les autres dépendent , doit être forte ,

grosse et plus profondément enfoncée en la



266 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

terre : de même votre volonté doit être forte en

patience , grosse en la divine charité , et pro-

fondément abaissée en la vraie humilité; et si

votre volonté est ainsi enracinée , elle ne doit

pointcraindreles taupes.

Mais qu'est-ce que signifie lataupe fouillant

sous la terre , sinon le diable , qui va invisible-

ment, trompant et troublant l'âme ? Le diable,

par samorsure, fend la racine de la bonne volon-

té, si elle est constante àpâtir , et en la fendant

desamorsure, il ladissipe quand il suggère de

mauvaises affections au cœur, tire votrevolonté

àdiverses choses, etfaitdésirercequi est contre

votre volonté, dit Jésus-Christà sainteBrigitte.

Mais la première racine étant empoisonnée,tou-

tes les autres lesont, et le tronc se sèche, c'est-

à-dire, la volonté et l'affection sont corrom-

pues; toutes les autres vertus sont empoisonnées

etme déplaisent, si on ne s'amende par péni-

tence; l'âme est digne d'être sujette à la domi-

nationde Satan,bienquesavolonténeparvienne

à l'effet extérieur. Que si la racine de lavolonté

est forte et grosse , la taupe la peut ronger ,

mais non pas la fendre, etlors , par lamorsure,

laracine devient plus forte : demême, si votre

volonté est toujours forte dans les adversités et

les prospérités , le diable la peut bien ronger ,

c'est-à-dire,ilpeutlui suggérerdemauvaisespen-

sées , mais si elle y résiste et n'y consent point

de volonté , lors elles ne seront point adjugées

à supplice , mais bien à plus grand mérite, si

on les souffre avec patience, et à plus grande

sublimité de vertu. Que s'il arrive que vous

tombiez par impatience ou à l'improviste, rele-

vez-vous soudain par la pénitence et la contri
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tion,etlors je remets le péché, et donne patience

etforcecontre les suggestions de Satan.

En deuxième lieu , si l'arbre est bien enraci-

né, il ne doit point craindre les impétuosités

des vents .Demême si votre volonté est confor-

meà lamienne , vous ne devez point vous sou-

cier des adversités du monde , quisont comme

unvent , pensanten vous-même quepeut-être il

vousest expédient que lestribulations dumonde

vousfassentsouffrir.Vous nedevez pasaussi vous

troublerdumépris dumonde ni des affronts, car

j'exalte et j'abaisse ceux que je veux. Vous ne

devez pas vous plaindre des douleurs du corps,

carjele puis guérir etblesser, etje ne fais rien

sans raison et sujet. Or , celui qui a une volonté

contraire à lamienne , celui-là est affligé main-

tenant , d'autant qu'il ne peut accomplir cequ'il

désire , et il sera encorepunien l'autrevie, àrai-

sondesamauvaise volonté ; que s'il résignait et

consignaitsavolontéen moi, il pourrait souffrir

facilement toutes les adversités.

En troisième lieu, un arbre bien enraciné ne

craint point les chaleurs excessives , c'est-à-dire,

ceux qui ont une volonté accomplie ne se des-

sèchent point de l'amour de Dieu par les excès

de l'amourdu monde , ni ne sont pas retirés de

l'amour de Dieu par l'homme corrompu. Mais
ceux qui sont inconstants , leur âme est bientôt

ébranléede leur entreprise etde l'amourdeDieu,

ou par lasuggestiondu diable , ou par les con-

trariétés dumonde oude l'amour vain , désirant

cequi estinutile. Partant, cet homme n'est pas

unbon arbre , duquel vous pensez maintenant :

Laprincipale racine d'icelui est coupée, savoir:

Votre volonté soit faite en la terre comme au

ciel , car il a embrassé l'austérité de la vie con
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tinente , mais l'ardeur de l'amour se refroidit en

lui . Je l'ai aidé à raison des prières de ma Mère .

Il avait trois choses : la pauvreté sans les riches-.

ses , l'infirmité en ses membres et défaut en

lascience.Mavolonté était que, s'il eûtdemeuré

patiemment en ces trois choses, il aurait eu une

abondance éternelle , éternelle santé, beauté ,

connaissance et vision de Dieu. Et pour obtenir

ces choses , je l'avais grandement aidé , lui don-

nant la force spirituelle , lui inspirant ma vo-

lonté . Mais sa volonté est contraire à la mienne ,

et il demande mon secours très-froidement; il

se fâche de la pauvreté , non pour l'amour de

moi , mais pour son utilité ; il se fâche de son

infirmité, se fâchant de pâtir; il s'inquiète de

ne savoir , de peur d'être méprisé des autres.

Partant,par le secret de mascience, il a obtenu

les trois choses dont il était troublé , car il jouit

d'une plus grande abondance qu'il n'avait aupa-

ravant de nécessités corporelles ; il a une plus

grande science et une plus grande réputation.

Partant , quand le diable le touche avec la ten-

tation , il doit craindre la chute , d'autant que

la volonté principale est rompue , et que, si

l'amour dumonde est échaufféen lui , soudain

il quitte le bien et avance chemin aux cupidités.

Que la tribulation l'accable partout , du tout il

est abattu commeun arbre frappé des vents; il

n'est stable en rien, mais querelleur en tout.

Que si le vent d'honneur souffle , il ne sera pas

moins sollicité par les pensées de plaireà tout le

monde et d'être par tous estimé bon. Et com-

ment pourra-t-il parer sagement les coups

au revers de la fortune? Voyez combien d'in-

constance provient de la racine vicieuse.

Or, qu'est-ce que je dois faire?Je suis comme
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unbonjardinier : enmonjardin ,il y a plusieurs

arbres infructueux et peu plantureux. Si on

coupe tous les bons arbres, quel est celui qui

entrera après dans ce jardin? Que si on arra-

che entièrement tous les arbres infructueux ,

le jardin sera trop difforme et désagréable , à

raison des fosses et de la poudre : de même si

j'appelai de cette vie tous les bons , qui entre-

rait après dans le jardin de mon Église? Si j'en

arrachais tous les mauvais tout d'un coup, mon

Église apparaîtrait trop difforme , à raison des

fosses , et puis les autres me serviraient par la

craintede la peine , etnon par amour .

C'estpourquoi je fais comme unbon enteur

qui retranchedutronctout cequiest aride et sec
et le met au feu , et ente là-dessus dur bon

fruit : demême je planterai des arbres doux ; je

ferai des parterres de vertus et enterai là-des-

sus ; et de temps en temps , j'en retrancherai

ce qui est sec et le jetterai au feu ; je nettoie-
raimonjardin, de peur qu'il n'y demeure quel-

que chose d'infructueux qui puisse empêcher
les rameaux nouveaux et les fruits .

DÉCLARATION.

Il est traitéen ce chapitre d'un certain prieur

qui, s'étant excité à contrition par les paroles

de Jésus-Christ , se rendit après grandementdé-

vot. Ce prieur vit Jésus - Christ lui tendant la

main et lui disant : Par ces os si durs les clous

sont entrés .

Ce prieur étant mort, Notre-Seigneur dit à

sainte Brigitte : Ce frère, ton ami , n'est pas

mort, mais il vit , d'autant qu'il a accompli par

œuvres ce que le nom de frère signifie. Mais
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vous me pourriez demander ce que signifie le

nomde frère. Je vous réponds: Celui-là estvé-

ritablement frère , qui, selon la maxime com-

mune,porte toutcequ'il a sur son dos , qui ne

désire que Dieu ,qui se contentedu nécessaire,

qui connaît que Dieu incarné est son frère et
l'aime comme frère .

Cefrère ne pouvait qu'àgrand peine se per-

suader que sainte Brigitte eût tantde grâces de

Dieu. Dieu , en unravissement, la lui montra ,

elle et le feu qui descendait du ciel sur elle ; et

admirantcela et croyantquec'était illusion,étant

éveillé de ce sommeil , il fut plongé dans la

même vision, en laquelle il ouït une voix qui

luiditdeux fois : Aucunne peut empêcher que

ce feune sorte , cardema puissance , j'enverrai

ce feu à l'orient et à l'occident , au septentrion

etaumidi , et il enflammera lecœurde plusieurs .

Après ceci , ce frère crut aux révélations , et

les défendit et accomplit , et parfit par œuvres

ceque lenomde frère signifie, et finit très-heu-

reusement sa vie.

D'ailleurs , en ce même chapitre , il est traité

de quelque frère infirme depuis trois ans, le

pied duquel se pourrissait et lamoelle en cou-

lait. Ce frère exerça tant de patience qu'il avait

toujours Jésus dans son cœuret en sa bouche ,

disant : O Jésus très-digne ! ayez miséricorde

de moi. Et ens'approchant il disait : Je désire,

jedésire , oui , je désire ce que je nepeuxdire.

Jésus , mon désir, venez àmoi. Ayant été inter-

rogéoge sur ce qu'il désirait , il répondit:Dieu ! du

désirquej'en ai , et de la vision jem'en réjouis;

voireje tressaille detel contentement, que, pour

le posséder, je donnerais franchement cent ans
en cette infirmité.
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Après ceci , le même frère, se réjouissant ,

mourut à minuit environ entre les mains des

frères. Mais le joursuivant , qui était un diman-

che, sainteBrigitte , étant ravie en esprit, ouït:

Ofille, parceque les seigneurs et les maîtres ne

veulent point venir à moi, je ramasse et attire

àmoi les pauvres et les moins fervents , car ce

pauvre idiot a aujourd'hui trouvé plus de sa-

gesse que Salomon, des richesses qui ne vieil-

lissentjamais, et unecouronne qui ne se flétrira

jamais.

Dites aussi au frère qui l'a servi en lamaladie,

queson servicelui serviradepénitencepourses

fautes, qu'il sera affranchi des tentations , et

qu'il aura unenouvelle force dans l'exercice des

choses spirituelles , qu'il arrivera àla finde ses

joies , et qu'ilveillera dans le repos du Lazare.

XXXI .

L'épouse voyait au jugement divin un démon ,

et une âme semblable à laforme horrible d'un

animal ; et elle était damnée , d'autant qu'elle

avaitpersévéré dans le mal, et ne s'en était

repentieàlafin .CommentJésus-Christ estcha-

ritable et bénin aux bons , et vigoureux aux

mauvais , et comment une autre âme montait.

L'ÉPOUSE voyait au jugement divin comme

deux démons semblables en tous leurs mem-

bres , la bouche desquels était ouverte ; leurs

yeux étaient flamboyants , leurs oreilles pendan-

tescomme celles des chiens ; leur ventre était

enflé, grandement étendu et vaste ; leurs mains

étaient comme des griffes , leurs cuisses sans

jointures, leurs pieds comme boiteux et comme

coupés au milieu.
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Lors , un d'iceux dit au Juge : Donnez-moi

pour femme cette âme qui m'est semblable.

Le Juge lui dit : Quel droit y avez-vous ?

Ledémon répondit : Je vous la demande en

premier lieu , puisque vous êtes juste : a-t-on

pas accoutumé de dire que quand un animal

est semblable à un autre, cet animal est fils d'un

lion , car il lui ressemble , ou d'un loup , par la

même raison ? etc. Or donc , de quelle espèce

est cette âme, ou à qui est-elle semblable, aux

anges ou aux démons ?

LeJuge lui repartit et lui dit : Elle n'est pas

semblable aux anges , mais à toi et à tes sembla-

bles , comme il paraît.

Lors le démon,comme ense moquant, dit :

Cette âme étant créée des ferveurs de votre

amour , vous était semblable ; mais mainte-

nant, ayant méprisévotre douceur etclémence ,

elle est à moi par trois sortes de droits : 1º d'au-

tant qu'elle est semblable à moi en ses disposi-

tions; 2º attendu qu'elle a un semblable goût ;

3º parce que nous avons un même accordde vo-

lontés.

Le Juge répondit : Bien que je sache toutes

choses , néanmoins, pourl'amourdemon épouse

ici présente , dites comment cette âme est sem-

blable à vous en la disposition .

Le démon dit : Si nous avons des membres

conformes , nous avons aussi les actes confor-

mes , car nous avons les yeux ouverts , et nous

ne voyons rien; etde fait, jene veux voir chose

quelconque qui vous appartienne ; ni elle n'a

aussi voulu voir, quandelle pouvait, ce qui con-

cernait le salut de son âme , mais elle s'amusait

aux choses temporelles.

Nous avons aussi des oreilles , mais nous
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n'oyons rien pour notre avancement. De même

celle-ci n'a rien voulu ouïr qui appartînt et tou-

chât à votre honneur; à moi tout ce qui est

devous m'est très-amer , c'est pourquoi la voix

de votre doux concert n'entrera jamais en nos

oreilles pour notre consolation et utilité. Nous
avons les oreilles ouvertes , car comme elle a eu

sa bouche ouverte à toutes les suavités du mon-

de, et close aux louanges et pour vous louer ,

de même ai-je la bouche ouverte pour vous

offenser etpourvous troubler, sije pouvais.Etde

fait, si je pouvais, je vous troublerais toujours,

et vous descendrais et débouterais du trône de

votre gloire.

Ses mains sont comme les mains d'un grif-

fon, cartout cequ'il apu prendre , il l'a retenu

sans le laisser, et l'eût plus longuement tenu ,

si vous eussiez permis qu'il éût vécu davantage.

Demême tous ceux qui viennent dans lesmains

de mapuissance , je les tiens si fermement que

jene les laisserais jamais aller , s'ils ne m'étaient

ôtés contre mon gré par votre justice .

Son ventre est enflé , d'autant que ses cupi-

dités insatiables étaient sans bornes . Il était

plutôt rempli qu'assouvi. En vérité sa cupidité

était si ardentequetoute la terre ne pouvait l'as-

souvir ; il eût voulu encore régner dans le ciel .

J'ai aussi une semblable cupidité , car si je pou-

vais ravager les âmes qui sont au ciel , sur la

terre et en purgatoire,je le ferais franchement ;

et s'il m'en restait une seule âme , je ne laisse-

rais pas celle-là franche de tourments, pour as-

souvir mes cupidités.

Sa poitrine est aussi froide que la mienne ,

car elle ne vous aima jamais ni ne prit goût à vos

avertissements , de même que moi ,qui ne suis
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touché en votre endroit d'aucune atteinte d'a-

mour, voire à raison de l'envie enragée quime

déchire au dedans , je me laisserais tuer d'une

mortamère , etdésirerais quece supplice me fût

renouvelé incessamment , pourvu que je vous

pusse défaire , et que cela fût possible.

Nos cuisses sont sansjointures , d'autant que

nous n'avons qu'une même volonté , carpres-

quedès le commencement de ma création , ma

volonté s'est mûe contre vous , ne voulant ja-

mais ce que vous vouliez : de même la volonté

decette âme fut toujours contraire à vos pré-

ceptes et commandements .

Nospieds sont comme boiteux et mutilés ,

carcomme avec les pieds on court aux utilités

corporelles , de même on s'approche de Dieu

avec l'amour et les bonnes œuvres. Cette âme,

nonplus que moi, ne s'est jamais voulu appro-

cher de vous par amour ni par bonnes œuvres ,

et partant, nous sommes semblables en tout et

en l'usagedes membres .

Nous avons encore un semblable goût , car

bienque nous sachions que vous êtes le souve-

rain bien , nous ne vous goûtons pas pourtant

ni ne savons pas combien doux et bon vous

êtes . Donc , puisque nous sommes semblables

en tout , jugez-nous conjointement.

Lors un des anges répondit devant Notre-

Seigneur : Seigneur Dieu, après que cette âme

futunie au corps , je la suivais toujours ni ne

me séparai point d'elle , tant que je trouvai

quelque bien en elle ; or , maintenant , je la
laisse comme un sac vide de toute sorte de biens .

Elle a eu enfin trois sortes de maux : 1º elle ré-

putait vos paroles à mensonge , ô Dieu ! 2º Elle

croyait que votre jugement était faux. 3º Elle
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réputa votre miséricorde pour néant , voire la
miséricorde fut comme morte en elle.

Cette âme fut unie en mariage avec une seule

femme , et garda la fidélité du mariage, non

pour l'amourde Dieu, mais d'autant qu'il aimait

si tendrement sa femme qu'il n'en désirait point

d'autre . Elle oyait aussi des messes et assistait

aux offices , non par esprit dedévotion , mais

afin qu'il ne fût séparé des chrétiens et notépar

eux. Elle allait aussi souvent à l'église afin d'ob-

tenir de vous la santé corporelle, etque vous lui

conservassiezlesrichessesetleshonneursdumon-

de , non afin que vous la protégiez des chutes .

OSeigneur , vous avez plus donné à cette âme

qu'elle ne vous a servi au monde. Vous lui avez

donnédes enfants fameux , la santé corporelle;

vous lui avez conservé les richesses et l'avez

protégéedes infortunes qu'elle craignait. Les se-

crets de votre justice lui ont donné l'accomplis-

sement de ses cupidités , de sorte que vous lui

avez donné cent pour un, et tout ce qu'elle a

faita étérécompensé. Partant, je la quittemain-
tenant vide de toute sorte de biens .

Lors le démon répondit : Donc , ô Juge ,

puisqu'elle a suivi mes volontés; puisque vous

l'avez récompensée au centuple, jugez-la être

associée avec nous. N'est-il pas écrit en votre

loi que là où ilyaura une même volonté et un

consentement de mariage, là se pouvait une

conjonction de loi? Or , il en est de même en-

tre cette âme et les diables , car sa volonté a été

lanôtre, et la nôtre, la sienne. Pourquoi se-

rons-nous frustrés de la société et conjonction
mutuelle?

Le Juge repartit et dit : Que l'âme dise ce

qu'il lui semble de votre mariage avec elle.
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Elle dit au Juge : J'aime mieux être dans les

peines de l'enfer que de venir dans les joies du

ciel , afin que vous , ô Dieu , n'ayez consolation

de moi ! Vous m'êtes à tant de haine que je ne

me soucie point des peines , pourvu que vous

n'ayez joie aucunede moi!

Lors ledémon dit au Juge : J'ai aussi les

mêmes volontés . J'aimerais mieux être éternel-

lement tourmenté que de jouirde votre gloire ,

si vous deviez avoir de là quelque contente-

ment!

Lors le Juge dit à l'âme:Votrevolontéestvotre

juge, et vous souffrirezlejugementselon icelle.

Et lors le Juge , s'étant tourné vers moi

(sainteBrigitte) , qui voyais tout ceci , me dit :

Malheurà cette âme ! Elle estpire que le larron:

elle a eu son âme vénale; elle a été insatiable

des immondices de la chair ; elle a trompé son

prochain , c'est pourquoi tous crient vengeance

contre elle; les anges détournent leur face de

devant elle ; les saints fuient sa compagnie .

Lors le démon , s'approchant de cette âme

qui lui était semblable, lui dit : O Juge , me

voici , moi qui suis plein demalice , qui ne suis

point racheté ni ne serai point racheté. Cette

âme est comme un autre à moi , car elle est ra-

chetée , et elle s'est rendue semblable à moi ,

obéissant plutôt à moi qu'à vous. Partant, ad-

jugez-la-moi .

Le Juge lui dit : Si vous vous humiliiez , je

vous donnerais la gloire, et si cette âme eût

demandé pardon avec résolution de s'amender

au dernier point de la vie, elle ne fût jamais

tombée en tes mains ; mais d'autant qu'elle per-

sévéra jusqu'à la fin en ton obéissance, lajustice

veut qu'elle soit éternellement à toi. Néan-
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moins, lesbiens qu'ellea faitsensa vie, s'ilyena

quelqu'un , restreindront ta malice , afin que

tu ne lapuisses tourmenter autant que tu veux.

Le démon repartit : Elle est chez moi , et

comme par manière de dire , sa chair est ma

chair , bien que je ne sois point charnel, etson

sang est mon sang , bien queje sois un esprit.

Et le diable semblait se réjouir grandement de

ces choses , et en menait un grand applaudisse-

ment.

Le Juge lui dit : Pourquoi vous réjouissez-

vous tant de la perte d'une âme ? Dites-le, en

sorteque mon épouse, ici assistante , l'entende.

Ledémon dit : Quand cette âme brûle , je

brûle plus ardemment , et quand je l'allume,

plus je suis allumé; mais d'autant que vous l'a-

vez rachetée par votre sang et l'avez tellement

aimée que vous vous êtes donné à elle , lors-

queje la puis arracherde vous par mes sugges-

tions , je me réjouis .

Le Juge lui dit : Ta malice est grande. Mais

regarde, je le permets.

Voiciune étoile qui montait auplus haut des

cieux; et le démon,lavoyant , devint muet.

Notre-Seigneurluidit :Aquiest-ellesemblable?

Le démon répondit : Elle est plus luisante

que le soleil , commeje suis plus noir que la fu-

mée; elle esttoutepleine de douceuretjouitdes

dilections divines ,et moi je suis tout plein de
malice et d'amertume .

Et Notre-Seigneur lui dit : Quelles pensées

en avez-vous en votre cœur , et qu'est-ce que

vous voudriez donner pour qu'elle fût en votre

puissance ?

Le démon répondit : Je donnerais toutes les

âmes qui sontdescendues en enfer depuis Adam
III . 16
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jusques à maintenant , pour avoir celle-là , et

voudrais endurer les peines les plus dures et les

plusamères,comme si on donnaitautantdecoups

depoignard sur moi si multipliés qu'il n'y eût

pas l'espacede la pointe d'une aiguille , voire je

descendrais du plus haut du ciel jusques à l'en-

fer pour l'avoir enma puissance!

Notre-Seigneur lui repartit : Ta malice est

grande contre moi etcontre mes élus , et moije

suis si charitable que, s'il en était besoin , je

mourrais une autre fois etj'endurerais pour cha-

que âme et pourchacun des esprits immondes, le

même supplice que j'ai enduré une fois sur la

croix pour toutes les âmes ! Mais vous êtes si

envieux que vous ne voudriez pas qu'une seule

âme vînt à moi .

Lors Notre-Seigneur dit à cette bonne âme

qu'on voyait comme une étoile : Venez , ma

bien-aimée , jouir des contentements indicibles

que vous avez tant désirés ; venez à la douceur

qui ne finira jamais ; venez à votre Dieu et Sei-

gneur, que vous avez tant de fois désiré. Je vous

donnerai moi-même , en qui sont tout bien et

toute douceur; venez à moi du monde qui est

semblable à la douleur et à la peine , car en lui ,

il n'y aque misère.

Et lorsNotre-Seigneur , se tournant vers moi

(sainte Brigitte ), qui voyais tout cela enesprit,

me dit: Ma fille,tout ceci a été faiten moi en un

instant; maisparce quevous nepouvez entendre

les choses spirituelles que pardes similitudes ,

jevous les ai voulu montrerdela sorte , afin que

l'homme comprenne combien je suis rigoureux

aux méchants , et combien débonnaire aux

bons.
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DÉCLARATION.

Uneâmeétait présentéeau Juge ; elleétaitsui-

viede quatre Éthiopiens , qui dirent au Juge :

Voici la proie : suivons-la , et nous marquerons

tous ses pas ; et étant une fois tombée en nos

mains , qu'en ferons-nous?

Le Juge leurdit : Qu'avez-vous à intenter con-

tre elle?

Le premier Éthiopien dit : Vous, Dieu , avez

dit : Je suis juste et miséricordieux par-dessus

les péchés . Or, cetteâmes'est en telle sortecom-

portéecommesielle avait été crééepour ladam-

nation éternelle .

Le deuxième Éthiopien dit : O Seigneur ,

vous avez dit quel'homme devait être juste avec

sonprochain et ne le tromper enrien. Or, cette

âme a fraudé et trompé sonprochain , a changé

ce qu'elle a pu , et a pris ce qu'elle a voulu

sans dessein d'en restituer rien .

,

Le troisième Éthiopien dit: Vous avez dit que

l'homme ne doit point aimer la créature par-

dessus son Créateur. Or , cette âme a aimé tou-

tes choses , fors vous .

Le quatrièmeÉthiopien ditque pas unne peut

entrer dans le ciel , si ce n'estde tout son cœur ;

mais cette âme ne désirait rien de bon, ni les

chosesspirituelles neluiplurentjamais . Mais tout

cequ'elle faisait qui avait quelque apparence que

c'étaitpour l'l'amour devous ,vous,ellele faisait afin

être marquéedes chrétiens qu'elle n'était

pas chrétienne..

de n'être

Lors le Juge dit à l'âme : Que dites-vous de

vous-même?

16.
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Elle répondit : Je vous désire toute sorte de

maux , bien que vous soyez mon Créateur et

mon Rédempteur , et moncœur est entièrement

endurci ; néanmoins étant contrainte, jedirai la

vérité. Je suis comme un avorton aveugle et

boiteux , méprisant les avertissements du père.

Ma conscience profère mon jugement : il faut

que je suive aux peines ceux-là dont je suivis

les mœurs et les conseils en la terre:

Ces choses étant dites , l'âme est sortie de de-

vant Dieu avec de grandes larmes. Lors la vi-

sion disparut .

Alafin de cette révélation , il est fait mention

de frère Algotte, prieur et docteur en théolo-

gie, qui , ayant ététrois ansaveugleettourmenté

de la pierre, finit ses jours heureusement; car

sainte Brigitte , priant pour lui afin qu'il legué-

rît , ouït en esprit cette réponse : Il est une

étoile luisante. Il n'est pas expédient que , pour

le désir de la santé , son âme soit noircie , car

elle a déjà combattu , vaincu et consommé sa

course. Il ne reste que la couronne ,ouronne , et cela ne

lui sera enseigné que de cette heure ; les dou-

leursde lachairluiseront soulagées, etl'âme sera

tout enflammée des feux de mon amour.

XXXII.

Paroles de Jésus-Christ àson épouse, lui mar-

quant comment les parents qui élèvent leurs

enfants dans les mœurs mondaines , à acqué-

rir les honneurs et la gloire mondaine , sont

désignés parlesserpents qui, nourrissant leurs

petits , leur enseignent àcombattre avec l'ai-

guillon et venin mortifère .

QUAND le mâle et la femelle des serpents s'ac-
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couplent, ils se communiquent le venin , et de

leur nature, ils engendrent unserpentvénimeux;

mais le serpent , étant conçu , ne peut avoir vie

quepar ma faveur , car rien ne peut être sans

moi , nirecevoir l'esprit sans ma puissance etma

vertu . Mais le serpent étant né, la mère, n'ayant

point de lait pour le nourrir , se pose en telle

sorte sur lui et l'échauffe tellement que peu s'en

faut qu'elle ne l'étouffe. Ce serpenteau , sen-

tant au-dessus un tropgrand chaud, et au-des-

sous un grand froid, poussé par la nécessité, ap-

plique sabouche à la terre, et commence àsu-

cer et àmanger peu à peu la terre. Après , sa

mère le pique à la queue , pour lui enseignerde

serpenter , le poussant et le retirant. Après , la

mère considère le lieu où l'ardeur du soleil est

grande , et là , elle traîne son serpenteau , allant

devant lui lentement , afin qu'il apprenne à al-

ler et à suivre ; et le voyant au soleil , la mère

pensesi son petit adu venin pour empoisonner,

et connaissant qu'il en a , elle lui enseigne à pi-

quer. Mais parce qu'il a l'aiguillon tendreencore,

lamère pense : Si je lui donne quelque chosede

dur , son aiguillon tendre sera bientôt rompu;

c'estpourquoi lamère lui apportequelque chose

demou devant lui , et puis samère l'excite à la

colère et à la fureur , jusques à ce que son petit

serpenteau piquele corps mou, et quede la sorte

il apprenne à piquer età renforcer son aiguillon;

etl'ayant après fortifié, il pique les pierres et les

corps durs , et la mère , l'ayant de la sorte in-

struit , le laisse .

De telletrempe est l'hommequevous connais-

sez: il est de fait comme un serpenteau nou-

veau-né , d'autant qu'il est né d'un père etd'une

mère qui imitent la nature du serpent, car tous
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deux conviennent en la nature du serpent, c'est-

à-dire , en la superbe damnable, qui nuit à l'â-

meplus que nuit aucorps le venin corporel.Or,

enfin, ce serpent , ayant une grande affection

aux ambitions et d'inextinguibles feux de vo-

lupté, brûlait en l'amour impurde sa femelle, et

elle brûlait d'une pareille volupté en lui , c'est

pourquoi ils s'approchèrent ensemble, bouffis

d'orgueil , ayant oublié la crainte de Dieu , et

engendrèrentunserpentvénimeuxd'une semence

vénéneuse. Etmoi , parce que je suis miséricor-

dieux , majustice l'exigeant de la sorte , j'ai créé

l'âme. Mais d'autant que la mère n'avait point,

pour nourrir son fils , les mamelles de la dilec-

tion divine , elle le nourrit dessous soi , c'est-

à-dire , selon l'amour du monde , et le fit élever

avec les plus superbes , désirant d'une passion

insatiable comment il le pourra rendre fameux

parmi les grands du monde ; et l'incitant à sa

ruine , il lui parle , disant : Si vous aviez ce do-

maine ou cette principauté, vous pourriez être

semblable à votre père. Un tel honneur vous

est convenable, et pour l'acquérir , vous devez
faire tous vos efforts .

Un tel serpenteau , étant ainsi nourri par sa

mère , échauffé aux choses terrestres , refroidi

dudivin amour, commencede désirer leschoses

terrestres , de s'y attacher , de s'y échauffer de

plus en plus. Après , afin qu'il apprenne à re-

muer les membres et à dresser la tête , la mère

lepique lors à laqueue, quand elle le pousse à at-

tirer les autres à soipar promesses, età se les as-

socier par paroles et faveurs; quand elle lui

commande de ne point pardonner aux bons ,

afin qu'il soit appelé bon , ne pardonner à sa

vie, et afin qu'il soit appelé généreux, n'avoir
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pointde repos , et enfin elle lui enseigne d'éter-

niser son nom. Elle lui enseigne de ramper et

de serpenter , le conduisant aux ardeurs du so-

leil , quand elle l'incite à vivre superbement et

dissolument , lui disant en particulier et en pu-

blic : C'est de la sorte qu'ont vécu votre père et

vos prédécesseurs. C'est ainsi que les grands

doivent faire ; c'est une honte de vouloir être

plus saint qu'eux, et c'est un déshonneur de

vouloir être plus humble qu'ils n'ont été; eux,

par leurs discours doux , flatteurs et emmiellés,

se sont acquis les faveurs des hommes , et en

se conformant à leurs mœurs, ils ont été gran-
dement renommés . Par ces funestes avertisse-

ments , le serpent né, attiré par les vanités et

les allèchements de la mère , la suit d'un péché

àun autre , jusqu'à ce qu'il soit arrivé aux ar-

deursde la lubricité, comme aux ferveurs du so-

leil; et là où il pensait commencer ses plaisirs ,

là il a trouvé ses douleurs , et de là sont sortis

les inquiétudes , les fureurs et les combats , qui

lui ont été enseignés par lamère. Mais d'autant

quelamère considérait ses infirmités et ses fai-

blesses enl'aiguillonetla pauvretéde ses biens, et

la faiblesse en ses forces, elle commençade lui

persuader ce qui est mol , savoir, l'acquisition

des choses temporelles de moindre réputation ,

afin de là faire progrès aux honneurs médio-

cres qui semblent au commencement des choses

douces et molles ; après , acquiesçant aux con-

seils envenimés , il afflige les pauvres miséra-

bles, ravissant leurs biens ; voyant qu'ils sont
faibles pour leur résister, il injurie les uns ,il

pique par la haine les autres, il tue ses ennemis.

Après , ayant affermi son aiguillon ès choses

basses , étant soufflé par les ambitions de la
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mère , il commence de monterplus haut , por-

tant envie aux plus grands , tendant aux trahi-

sons , suscitant des querelles , semant des dis-

cordes, de sorte qu'il ne doute pointd'étendre

son aiguillon jusques aux injures de l'Église , si

onnes'endonne garde soigneusement et sage-

ment.

Pour arracher la malice de cet aiguillon , il

n'ya qu'un seul remède, savoir : il faut cou-

per la langue du serpent. Or, les sages doivent

discernercettelangue et lamanière dont il lafaut

couper.

Après , Notre-Seigneurdit : Commeon trans-
perce le drap sans qu'il s'en sente , et comme

lapomine est écorchée sans que le maître s'en

sente, de mêmema passion et mes peines sont

au cœur de ceserpent, bienqu'ilneles considère

jamais, car il met sa foi en laprédestination , di-

sant : SiDieu aprévu que je serais damné, pour-

quoi ne travaillerai-je plus ? S'il a prévu queje

serais sauvé, facilement ilacceptera mapéniten-

ce. Malheur à lui , s'il ne s'amende prompte-

ment , car aucun n'est damné parma présence!

Sachez aussi que la mère de ce serpent n'aura

jamais ce qu'elle désire follement , ni même ses

enfants , ni sa générationne prospèrera point ,

voire elle mourra en l'amertume et dans le cha-

grin , et sa mémoire sera éteinte.

ADDITION.

LeFils deDieu parle, disant : Qu'on sedonne

biengarde de cette espèce de serpent, et qu'on

ne seconfie point à ses inventions , car le juge-

ment de Dieu approche, et ses jours ne seront

point prolongés.
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Une autre fois , Notre-Seigneur apparut, di-

sant : Sachez pour certain que ces diables n'ob-

tiendront point ce qu'ils désirent, ni ses enfants

ne prospèreront point , ni sa mémoire ne sera

point provignée engénérations.

XXXIII .

Dieu le Pèreparle àson Fils , montrant comme

il est semblable à l'époux , qui a tant aimé

l'épousequ'ila été crucifiépour l'amourd'elle;

mais elle a aimé l'adultère et a tué l'époux.

En quelle manière sont signifiés l'âme par

l'épouse, le lit nuptial par l'Eglise , lespor-

tes du cabinet par la volonté , l'adultèrepar

les délectations de la chair. Ilprédit aussi que

l'épouse sera épouse de Jésus -Christ.

Le Père parle à son Fils , lui disant : Vous

êtes semblableà l'époux qui a épouséune épouse

belle de face et honnête en ses mœurs , l'a intro-

duiteenson lit nuptial et l'a aimée comme soi-

même. Demême vous , ô mon Fils , vous avez

épousé une épouse nouvelle , quand vous avez
brûlé de tant d'amour et de charité envers les

âmes , que vous avez voulu être déchiré et mou-

rir au gibet de la croix pour l'amour d'elles , et

lesavez introduites en votre sainte Église, que

vous avez dédiée par votresang, comme en un

lit nuptial . Mais hélas ! son épouse est mainte-

nant adultère ; lesportes du cabinet nuptial sont

closes, et au lit de la vraie épouse , l'adultère

estcouchée très-méchamment, qui s'entretient

en cespensées : Quandmon marisera endormi,

dépouillé dans son lit, lors je lui mettrai le

poignard au sein et le tuerai, car il ne me con-

tente point.
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Or,qu'est-ce que l'âme signifie , sinon lesâmes

que vousavez rachetées de votresang , lesquel-

les,bien qu'elles soient plusieurs en nombre , ne

sont néanmoins qu'une épouse à raisonde l'unité

de lafoi et de la charité, et plusieurs d'icelles

sont maintenant adultères , d'autant qu'elles ai-

ment le monde plus que vous, ô mon Fils ! Elles

cherchent le plaisir d'autrui , et non le vôtre.

Les portes de votrecabinetnuptial, c'est-à-dire,

de l'Église , sont closes. Qu'est-ce que signifient

les portes , sinon la bonne volonté, parlaquelle

Dieu entre dans les âmes ? Elle est close comme

ne contenant rien de bon , mais elles font la vo-

lonté de leurs ennemis , car tout cequi leurplaît,

tout ce qui estdélectable à leur corps, c'est tout

ce qu'elles désirent, honorent et poursuivent ,
et c'est ce qu'elles estiment être bon et saint.

Mais votre volonté, qui est ce que les hommes

devaient choisir avec ferveur, désirer avec ar-

deur et donner tout pour vous , est négligée et

méprisée ; et aussi quelques-unes , par aven-

ture , entrent quelquefois en dedans des portes

devos cabinets nuptiaux, mais ce n'est pas pour

accomplir vos volontés , pour vous yaimer de

tout leur cœur , mais seulement par honte des

hommes , de peur d'être estimés iniques , et afin

qu'elles ne soient reconnues publiquement ce

qu'elles sont devant Dieu.

Si donc la porte de votre lit nuptial est mal.

close , et il y a plus de plaisir à fréquenter les

adultères que vous ,elles conspireront de vous

tuerquand vous serez couché envotre lit : en

vérité, c'est lorsque vous leur avez paru tout

nu , quand vous avez reçu le corps des pures

entrailles de la Sainte Vierge sans laisser l'hu-

manité; et lorsqu'ils vous voient au saint et au-
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guste sacrement, ils pensent qu'il n'y a que le

seul pain, bien que vous y soyez vrai Dieu et

vrai homme , que les yeux obscurcis des ténè-

bres du monde ne peuvent voir ni pénétrer.

Vous leur semblez encore endormi quand

vous les souffrez sans les punir , et c'est ce qui

les fait entrer impudemment dans votre temple,

pensant eneux-mêmes : J'entrerai etje recevrai le

corpsde Jésus comme les autres; néanmoins, je

ferai ce que bonme semblera quand je l'aurai

reçu , car que meprofite ou nuit-il de le rece-

voir ou dene le recevoir pas ?Hélas ! qu'ils sont

misérables ! car lors ils vous tuent en quelque

manière dans leurs cœurs, afin que vous ne ré-

gniez pas en eux , bien que vous soyez immor-

tel , et en tout lieu, par la puissance de votre Di-

vinité.

Mais parce qu'il n'est pas décent que vous

soyez sans une bonne épouse , c'est pourquoi

j'enverrai mes amis , afin qu'ils vous amènent

une épouse très-pure ,belle , nouvelle , honnête

en mœurs, désirable , et qu'ils l'introduisent

en votre lit nuptial. Or , ces miens amis se-

ront aussi prompts que des oiseaux , d'autant

que mon Esprit les conduira ; ils seront forts

comme ceux devant les mains desquels les mu-

railles sont renversées. Ils seront magnanimes

comme ceux qui ne craignent point lamort et

sont tout prêts àdonnerleur vie. Ceux-ci vous

amènerontune épouse nouvelle, c'est-à-dire, les

âmes de mes élus , et ce avec grand honneur,

éclat,dévotionet charité,avec labeur et persévé-

rance invincible. Je suis celuiqui parle mainte-

nant, qui ai crié au Jourdain etaudésert : Celui-ci

estmonFils bien-aimé. Mesparoles seront bien-

tôt accomplies .
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XXXIV.

La Mère de Dieu déclare à l'épouse par une si-

militude comment la Sainte Vierge impétra

de son Fils les paroles de ce livre , pour ser-

vir de prière , et s'applique aux élus qui sont

aumonde. Ces paroles promettent malédiction

aux superbes , miséricorde aux humbles . Ce

livre contient encore des paroles par lesquelles

il est donné pouvoir à certaines personnes de

chasser les démons, et d'accorderceux qui ont

dissension , spécialement les rois de France et

d'Angleterre.

La Sainte Vierge Marie dit : Mon Fils est

semblable à un roi qui a une cité en laquelle il

y a soixante-et-dix princes.Entoutcedomaine,

iln'y en avait qu'un seul qui était fidèle au roi .

Lors les fidèles , voyant que les infidèles n'at-

tendaient que la mort et la damnation, écrivi-

rentàunedame très-familière au roi , la priant

deprierDieu poureux, etqu'elle dîtau roi qu'il

leur écrivît quelques avertissements parlesquels

ils retournassent à leur devoir. Elle parla au

roi de l'importance du salut des infidèles; le roi

lui dit : Il ne leur reste que la mort , et ils en

sont dignes . Néanmoins , en considération de

vos prières , je leur écrirai deux mots.

Au premier sont trois choses : La damnation

qu'ils méritent; 2º la pauvreté et la confusion ;

3º la honte et la confusion comme à des pour-

ceaux .

Le deuxième mot est que celui qui s'humi-

liera aura la grâce etjouira de la vie.

Mais quand la lettre où étaient ces deux
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paroles , fut parvenue à ces infidèles , quelques-

uns d'entre eux dirent : Nous sommes aussi

forts que le roi, et partant , défendons-nous .

Les autres dirent : Nous ne nous soucions point

de la mort ni de la vie, nous en négligeons l'é-

vénement. Les autres dirent : Aussi, tout ceque

nous avons ouï est faux et controuvé ; cette let-

tre n'a jamais été de la bouche et de l'intention

duroi.

Ayantdoncouï ces réponses, ces fidèles écri-

virent à ladite dame familière du roi , disant :

Ces infidèles ne croient point aux paroles du roi

ni aux nôtres , c'est pourquoi demandez au roi

qu'il leur envoie un signe signalé , afin qu'ils

croient que la lettre est du roi.

Ceque le roi oyant , dit : Deux choses ap-

partiennent spécialement au roi , la couronne et

lebouclier. Personnenepeutporterla couronne

royale que le roi. Le bouclier du roi pacifie et

réconcilie ceux qui ont débat entre eux. Je leur

enverrai doncces deux choses, pour voir s'ils se

convertiront de leur malice et s'ils croiront à

mes paroles.

Ce roi ne signifie que mon Fils , qui est Roi

degloire, Fils de Dieu éternel et le mien. Il a le

monde auquel ily a soixante-dix langues comme

autant de domaines , et en chaque langue , un

amide monFils , c'est-à-dire , il n'ya point lan-

gue en laquelle mon Fils n'ait quelque ami ,

qu'on signifie néanmoins en un, à raison de l'u-

nité defoietd'amour. Mais moi , je suis la Dame

très-familière au roi , et mes amis , voyant les

misères dumonde, m'ont envoyé leurs prières,

me suppliant d'apaiser mon Fils irrité con-

tre lemonde,monFils qui ,étant fléchi par mes

paroleset celles dessaints, aenvoyéaumondeces
111,

17
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paroles de sa bouche, qui étaient presçues de

toute éternité ; et afin que la cruauté et mé-

créance des hommes ne pensassent que c'étaient

des paroles controuvées , j'ai impétré la cou-

ronne et le bouclier du Roi, ensigne, la cou-

ronne pour la puissance qui sera donnée à un

sur les esprits immondes; le bouclier pour les

ouvrages de la paix , qui seront donnés à un au-

tre , savoir , réformer et pacifier les cœurs à un

cœur , et la mutuelle charité . Or, les paroles de

monFils ne sont quasi que deux mots , savoir,

malédiction contre ceux qui s'endurcissent, et

humilité à ceux qui s'humilient.

Ces choses étant dites , le Fils parlait à la

Mère : Bénie soyez-vous comme une mère qui

est envoyée afin de prendre une épouse pour

son fils ! C'est aussi ainsi que je vous envoie à

mes amis , afin qu'ils unissent les âmes à moi

parunmariage spirituel , tel qu'il est décent et

convenable à Dieu. Partant, en considération

de votre grande miséricorde etdufervent amour

dont vous aimez les âmes , je vous donne au-

torité sur cette couronne et ce bouclier, afin

que ,non-seulement vous la puissiez communi-

quer àdeux, maisà ceux auxquels vous voudrez.

Vous êtes pleine de miséricorde , et partant,

vous attirez toute ma miséricorde sur les pé-

cheurs . Bienheureux soit celui qui vous servira,

car il ne sera délaissé ni enlavie ni en la mort !

Après, la Mère de Dieu parla à l'épouse : Il

est écrit que saint Jean-Baptiste alla au-devant

de la face demonFils, lequel tout le monde ne

vit pas , d'autant qu'il était retiré dans les dé-

serts : de même je vais au-devant dujugement

effroyable de mon Fils avec miséricorde et clé-

mence. Dites donc de ma part à celui qui a la
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couronneque toutes fois etquantes qu'il ressen-

tira en soi l'Espritd'amour etde ferveurde mon

Fils , et que le mauvais esprit le vexera , il dise

ces paroles :

Dieu le Père , qui êtes avec le Fils etle Saint-

Esprit , Créateurde toutes choses et Juge d'icel-

les ; qui avez envoyé votre Fils au sein de la

Viergepour notre salut. Je te commande , o es-

prit immonde ! je te commande de sortir, pour

sa gloire et pour les prières de la Sainte Vierge ,

de cette créature de Dieu , au nom de celui qui

est né de la Vierge , Jésus- Christ, un Dieu, qui

est Père , Filset Saint-Esprit .

Après , on dira de ma part à l'autre quiale

bouclier : Vous m'avez envoyé souvent comme

votremessager à Dieu, et j'ai prie souventmon

Fils pour vous . Or , maintenant , je vous prie

d'aller, vrai messager , au souverain chef de

'Église , car bienqueLucifery soit, néanmoins,

les paroles demon Filsy seront accomplies se-

lon sa volonté. Mais quand il sera arrivé en

France, ayant assemblé les princes , qu'il leur

dise devant eux ces paroles : Que Dieu, qui est

avecle Père et leSaint-Esprit,Créateurde toutes

choses, qui adaigné descendre dans les entrail-

les de laSainte ViergeMarie, etunir l'humanité

au Verbe , sans se séparer de la Divinité; qui

a eu un si grand amour envers la créature, que,

voyant la lance , les clous aigus et tous les ins-

truments de mort devant soi , il aima mieux

mourir, souffrir toutes les peines horribles,avoir

les nerfs déchirés, les mains et les pieds percés ,

que de se départir de l'amour qu'il portait à

l'homme; queDieu, par sapassion,vous réunisse

tous en un cœur, dontvous êtes depuis si long-

temps séparés; enfin qu'il lui propose les pei-
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nes horribles de l'enfer, les joies indicibles des

justes , et les supplices des mauvais , comme

mon Esprit le lui a inspiré.

XXXV.

Notre-Seigneur montre à l'épouse la manière

dont un moine était purifié en cette vie par

les infirmités du corps, et sagloire était ma-

nifestée sous espèce d'une étoile. En quelle

manière l'âme damnée d'un autre religieux

était attendue par neufdémons devant le

prince des démons; et il lui est rendu raison

pourquoi les mauvais religieux sont tolérés
deDieu.

LE Fils de Dieų parlait à l'épouse : Vous avez

vu , dit-il , l'âme de ce moine rayonnante com-

me une étoile, et à bon droit, car il était lui-

sant et ardent en sa vie comme une étoile , et il

m'a aimé par-dessus toutes les créatures. Il a

vécu en l'observance et en la fidélité de ses ré-

solutions . Cette âme aussi vous était montrée

avant qu'elle mourût en cet état , où elle était

avant qu'elle vous fût montrée, et cela fut lors-

qu'elle fut arrivée au dernier période de sa vie ,

et quand les signes évidents de la mort com-

mençaient à paraître .

Cette âmedonc, s'approchant dudernierpé-

riode de sa vie , vint en purgatoire , et ce pur-

gatoireétait son corps, dans lequel elle était pu-

rifiée par le feu de ses douleurs etde ses infir-

mités. Etc'est pourquoi elle vous étaitmontrée

commeuneétoile enclose dans un vase, etcela ,

pour montrer comme elle avait brûlé des feux

demon amour ; c'est pourquoi elle estmainte
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nantenmoi etjesuis en elle ; car si une étoile ve--

naitenunfeu très-lumineux , elle ne paraîtrait

pas plus éclatante ,demême ce religieux enclos

enmoi etmoi en lui d'une manière ineffable ,

se réjouira de cette joie qui n'a point de fin.Or,

étant en purgatoire , il brûlait d'un si grand
amour en mon endroit, et moi envers lui ,qu'il

réputait la véhémencede ladouleur très-légère.

Sajoie a commencé en tristesse et afait sonpro-

grès en l'éternité. Ce quelediable regardant , et

voulant trouver en elle quelque formalité de

droitpour l'amourqu'elle m'avait porté , il eût

volontiers donné toutes les âmes pour celle-ci.

Une autre âme vous était montrée, que le

diablepossédaitpar neufsortesdedroits. Je vous

ai montré sonjugement ei-dessus ; maintenant ,

je vous veux montrer son supplice, et comme

toutes choses se sont passées enunpoint devant

Dieu , bien que , pour votre intelligence , elles

ne puissent être représentées que corporelle-
ment,

Cette âme donc étant parvenue au supplice,

soudain sept démons allèrent au-devant de leur

prince,disant : Cette âme estànous. Le démon

desuperbedisaitenpremierlieu :Elle estmienne,

d'autant qu'elle n'a réputé personne être égal ,

et a autant voulu être sur les autres queje le
suis.

Le démon de cupidité disait : En deuxième

lieu , elle n'a jamais pu être assouvie comme

moi: partant , elle est à moi.

Le troisième démonde rébellion disait : Cette

âme était liée et obligée à l'obéissance ; mais elle

aétéen tout rebelle à Dieu et obéissante à la

chair: partant , elle est àmoi.

Le quatrième démon de la gourmandise di-
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sait : Elle a excédé à manger ès heures illicites,

comme je lui suggérais, et n'apoint voulu l'abs-

tinence : partant, elle est à moi .

Le cinquièmedémon de vainegloire disait :

Elleachantépour la vaine gloire et ostentation;

et lorsque lavoix lui manquait, elle se fâchait ,

et lors , j'élevais sa voix et l'aidais à chanter

plus haut: partant , elle est à moi .

Le sixième démon de propriété disait : Elle

devait être pauvre au monde et n'avoir rien de

propre ;mais au contraire,elle amassait comme
une fourmi tout ce qu'elle pouvait , et le possé-

dait sans l'avoir demandé à son supérieur :

partant, elle est àmoi.

Le septième démon, qui est le mépris de la

religion , disait : Elle étaitobligée d'observer en

certain temps , en toutes ses actions , les temps

ordonnés ; mais au contraire , elle avait tout dé-

réglé : elle mangeait et buvait quand elle vou-

lait; dormait, veillait , parlait quand illui plai-

sait, et le tout sans discipline régulière : par-

tant , elle est à moi .

Lors, le princedes démons disait: Parexem-

ple , vous , ô esprit de superbe ! d'autant que

vous l'avez possédée dedans et dehors , entrez
en elle; et partant , entrez en elle , et serrez-la

si fortement que, si elle avait le corps , lecer-

veau et la moelle des os , les yeux , les os et les

jointures , tout s'écoulât et se fracassat.

Il dit au deuxième démon : Esprit de cupi-

dité,vous l'avez possédéeselon votredésir, et elle

n'était jamais rassasiée : partant , entrez en elle

avec un venin très-ardent, etcommeun plomb

fondu, brûlez-la si misérablement qu'elleen soit

en toutet partout affligée sans fin et sansrepos .

Il dit autroisième diable : Espritde rébellion,



DE SAINTE BRIGITTE . LIV. VI. - XXXV . 295

vous l'avez possédéeen tout , et elle vous a plu-

tôt obéi qu'à Dieu: partant , entrez en elle

comme un glaive très-aigu , et demeurez en elle

sans ensortir,comme un glaivequi perce le cœur,

qui ne peut sortir.

Ildit au quatrième demon , c'est-à-dire , à

l'esprit de gourmandise : Elle a consenti à tou-

tes les intempérances : partant , brisez-la de vos

dents et déchirez son cœur, afin que les sept es-

prits ci-dessus mentionnés en aient chacun sa

part , et qu'ils l'affligent sans cesse et sans la

consommer.

Il dit au cinquième démon de vaine gloire :

Entrez en elle , et ne permettez pas qu'en

toute sa vie , ellejouisse tant soit peu de quel-

que repos ; et pour la vanitédu chant, ne sor-

tez jamais de sa bouche. Toute la joie qu'elle

cherchait au monde sera changée en pleurs et

misères éternelles .

Il dit au sixième diable Esprit de propriété,

entrez en elle avec l'amertume , et faites qu'elle

ne jouisse jamais d'aucun contentement; mais

en son lieu , elle sera riche des confusions éter-

nelles , des damnations horribles , et des mal-

heurs qui n'aurontjamais de fin .

Ilditau septième diable , c'est-à-dire , àl'es-

prit de mépris de religion : D'autant qu'elle a

aimé et pratiqué le déréglement , qu'elle ait un

temps tout déréglé, où la rigueur du froid et

l'ardeur du chaud ne finirontjamais .

Lors soudain en un moment apparurent deux

démons devant le prince des diables, disant :

Nous avons aussi part en cette âme. Le premier

dit :Cethommefut un prêtre, et il n'a pas vécu
comme un prêtre , et partant , il est ma part.

Le deuxième démon dit ; Il avait en sa tête
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quelque lieu où la couronne de gloire devait être

posée, et il ne l'a pas eue , et partant , il est à

moi.

Le prince des démons répondit et dit : Qu'on

lui changelenom de prêtre et qu'il soit appelé

Satan. Et d'autant qu'il a négligéd'avoir la cou-

ronne degloire , qu'on pose en sa place l'oppro-

brede malédiction et de déjection éternelle.

Après, Notre-Seigneur parlait à son épouse :

Voici , mon épouse , quelle est cette récom-

pense et combien elle est différente de l'autre.:

ces deux âmes ont été d'une même profession,

mais bien inégales en leur récompense. Ne sa-

vez-vous pas pourquoi je vous montre ces cho-

ses ? certainement , c'est afin que les bons soient

récompensés,et que les mauvais, sachantcet hor-

rible jugement , se convertissent. En vérité je

vous dis que les hommes de cette profession se

retirent grandement de moi , comme vous le

pourrez entendre par un exemple.

Je suis semblable au père de famille qui a pris

des ouvriers auxquels il acommis le fossoirpour

cultiver la terre, la pelle pour nettoyer les fos-

sés , et le vasepourtransporter la boue. Mais les

ouvriers , méprisant le commandement de leur

maître, rapportèrent les ustensiles à leur sei-

gneur, et dirent : Le fossoir n'est point aigu et

Ja terre est trop sèche, et nous ne pouvons point

travailler en icelle; le balai est trop faible et le

vase trop pesant : nous ne le saurions porter.

Ces professeurs en font demême, carje leur ai

commis commeà ceux qui cultivent la terre , la

parole pour la prêcher, et la puissance de cul-

tiver les cœurs par la terreur de mesjugements ;

mais hélas ! ils ne s'en servent point , mais ils

les méprisent et en prennent d'autres , d'au
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tantqu'ils emploientmesparoles etmon institu-

tionausoulagementducorps , àplaire aux hom-

mes et à s'enrichir de plus en plus; les cœurs

deshommes sont maintenant trop durs , et les

paroles de Notre-Seigneur moins aiguës pour

exciter la dévotion : et partant , ils proposent
auxhommes des sujets agréables ; ilscachentma

justice; ils dissimulent de reprendre lespéchés ,

enquoiils fontque les pécheurs croupissentcon-

fidemment en leurs péchés, et s'en repentent
avec moins de douleur .

En deuxième lieu , jeleur ai commis le balai

pournettoyer la terre du fossé, c'est-à-dire , je

voulais qu'ils aimassent l'humilitéetlapauvreté,

mais elle est maintenant trop faible , car ils di-

sent : Si nous ne voulons rien avoir, comment vi-

vrons-nous ? Si nous sommes entièrement hu-

miliés , qui nous retirera? Trompés donc et dé-

çus de ce faux prétexte , ils sont autant super-

bes sur les autres qu'ils devraient être humbles .

Je leur ai encoredonnéun vasepour porter la

terre , c'est-à-dire , afin qu'ils pratiquassent

l'abstinence des choses corporelles ; mais ils ont
jeté ce vase à mes pieds , disant : Si nous vou-

lons vivre enmêmes labeurs que nospères, nous
défaudrons et seronsmépriséssésdu toutencette

abstinence , de sorte donc que tout ce qu'il ya

debondans la religion leurestpesant,et ils font

ceque bon leur semble .

Or , qu'est-ce que je dois faire , mes instru-

ments étant jetés par terre , et eux refusant de

travailler ? Certainement je leur dirai : Vivez

selon votre volonté , faites vos œuvres pro-

pres , et vous trouverez votre fruit ; ayez l'hon-

neur du monde pour l'honneur éternel , ses ri-

chesses et son amitié pour les choses célestes ,

17*
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les voluptés du siècle pour les délices qui n'au-

ront jamais de fin . Je jure enma vérité que sije

n'avais égard à deux biens quime les font souf-

frir , une seule maison de ceux-là ne demeure-

rait pas sur pied : le premier estla prière de ma

très-chère Mère, qui meprie incessamment avec

leurpatron; le second est majustice , car bien

quejenesois tenudeleurfaire aucunemiséricorde

àraison de leur malice, néanmoins , pour les

offrandes qui me sont agréables , je les tolère ,

car elles sont comme des instruments qui pro-

fitent aux autres; car de leur chant et prédica-

tion , les autres sont excités de plus en plus à la

dévotion, et prennent sujet et occasion de pro-

fiter; mais ceux-là s'abaissent jusques aux fon-

drières infortunées , d'autant que, non pour l'é-

ternité , mais véritablement pour le lucre , ils

sont serviteurs; etpeus'en trouvent d'autres, et

si peu qu'à peine s'en trouve-t-il un sur cent!

DÉCLARATION.

Une âme apparut , revêtue du scapulaire et

horriblementdifforme entout . Lors Jésus-Christ

dit : Quelque peuple ouït le peuple d'Israël rem-

porter la victoire partout , et craignant de lui

être sujet, envoya des légats ayant aux pieds de

vieux souliers , etdu pain fort dur en leurs sacs,

afin qu'en mentant, ils feignissent d'être des ter-

res les plus lointaines. Mais la vérité étant con-

nue , ils furent réduits en perpétuelle servitude.

De même plusieurs religieux , feignant de ne

l'être pas , servent le monde sous l'habit de reli-

gion, sont exclus de l'héritage éternel , du nom-

bre desquels est celui-ci, dont l'âme estpos-

sédée du diable par neuf sortes de droits .
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1º D'autant qu'étant superbe , il se préfère

aux autres , faisant semblant d'être vertueux,

étantnéanmoins tout plein de vices.

2º D'autant qu'il désirait ce qu'il voyait, n'é-

tant pas content du nécessaire.

3º D'autant qu'il obéit seulement à ce qui le

contente; le reste , il le fait par contrainte , ou

il cherche l'occasion de fuir .

4º D'autant qu'il se plaît à l'intempérance ,

compagne de ceux qui font un Dieu de leur

ventre .

5ºD'autant qu'ilchercheà être louéde tous , et

non de Dieu; c'est pourquoi il prêche des cho-

ses sublimes , chante les hauts accords , fait des

choses signalées.

6ºD'autant qu'il se glorifie dans les choses

superflues et a un habit étranger , la propriété

duquel devait être la vraie pauvreté.

7º D'autant qu'il nese réglait pas aux heures ,
mais suivait en tout les désirs de la chair .

8º D'autant qu'il allait à l'autel impudique-

ment et effrontement , sanctifiant et absolvant

les autres , et lui , croupissant dans les liens du

péché, et étant entout digne de répréhension .

9º D'autant qu'indignement il porte le signe

degloire ensa tête, ayant confédération et al-

liance avec mon ennemi : partant , s'il ne s'a-

mende , il boira et sentira les rigueurs de ma

justice.

Elle répondit : O mon Dieu ! il dit les messes,

il prêche, et ses prédications agréentàplusieurs :

peut-il donc être ailleurs qu'en votre Esprit ?

Notre-Seigneur répondit : Ses prédications

sontdemon Esprit ; mais quand lui ne prêche

point avec charité ni aveclapure intention avec

lesquelles un prédicateur doit prêcher, il n'a pas
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l'effet de la prédication, et lors monEspritn'o-

pèrepoint enlui ; ilmâche le fourrage, il suce la

queue du serpent et cherche les fleurs périssa-
bles.

Lors elle repartit : O Seigneur , je n'entends

pas ce que vous dites: partant, expliquez-le-moi,

jevous en supplie.

Notre-Seigneur lui dit : Lors il mâchele four-

rage , quand le pain éternel ne lui est point à

goût , quand la divine sapience n'entre point

danssoncœur, ma sapiencequidit: Venez à moi,

humbles , et je vous réfectionnerai. Or , lors il

suce la queue du serpent , quand la boisson de

la divine intelligence ne lui est point à goût ,

mais bien la prudence du diable, qui dit : Man-

gez , et vos yeux vous seront ouverts. Il cher-

che les fleurs périssables , quand il ne se soucie

point du fruitde ladivine et éternelle douceur,

mais a incessamment en labouche les paroles

du monde et de la chair.

XXXVI.

Notre-Seigneur Jésus-Christ révèleà son épouse

comment , à raison de trois biens qui étaient

aux cœurs vides etpurs des apôtres , le Saint-

Espritya étéenvoyé en trois manières. Com-

ment le Saint-Esprit n'entre point dans les

cœurs des hommes pleins de cupidité et de

superbe . Notre-Seigneur veut que le vin des

paroles de ce livre soit communiquéàses amis,

lesquelles paroles seront ensuite publiées aux

autres .

Pour le jour de la sainte Pentecôte.

Je suis celui qui vous parle à vous , qui , un
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tel jour, ai envoyéà mes apôtres le Saint-Esprit,

quiestvenu àeux en trois manières : 1º comme

un torrent; 2º comme un feu; 3º en espècede

langues.

Or , il est venu à eux , les portes étant closes,

d'autant qu'ils étaient retirés, etils avaient trois

sortes de biens , car, 1º ils avaient la volonté de

garderlachasteté etdevivre chastementen tout;

2º ils avaient une profonde humilité ; 3º tout

leur désir était envers Dieu , d'autant qu'ils ne

soupiraient qu'après lui. Ils étaient comme

trois vasespurs etvides , c'est pourquoi le Saint-

Esprit descendit en eux et les remplit. Il vint

commeun torrent, les remplissant entièrement

desadouceur et desa divine consolation . Il vint

commeunfeu, caril enflamma tellement leurs

cœurs des ferveurs du divin amour , qu'ils n'ai-

maient et ne craignaient que Dieu. En troisième

lieu , il vint en espèce de langues , car comme

lalangueestdanslabouche,etquenéanmoins elle

nenuit pointàlabouche, mais est utile pourpar-

ler , de mêmele Saint-Esprit , étant dans leurs

âmes, ne leur faisait désirer autre quelui-même;

la sapience divine les avait rendus éloquents , la

vertu du Saint-Esprit, faisant l'office de la lan-

gue, disait toutevérité.

Donc , ces vases , étant vides , et d'ailleurs ,

grandement désireux , furent dignes de recevoir

le Saint-Esprit , car il n'entre point en ceuxqui

sont remplis et pleins. Or, ceux-là sont remplis

qui ont leur cœur rempli de péchés et de vile-

nies , et ceux-là sont comme trois vases sales :

lepremierestplein de la fiente si puantedes hom-

mes que personne n'en peut souffrir la puan-

teur ; le deuxième estplein comme de la corrup-

tion et pollutiontrès-vile, que personnene peut
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goûter; le troisième est plein de sang très-cor-

rompu et pourri , que pas un ne peut regarder
à raison de l'abomination . De même les mé-

chants sont pleins des abominations et des cu-

pidités dumonde, qui sont puantes devant ma

face et devant celles de mes saints , bien plus

quela fientedes hommes, carque sontles cho-

ses temporelles, sinon fiente? Les misérables se

plaisent en cette méchante vilenie.

Au deuxièmevase,il n'yaque luxureet incon-

tinenceen toutes ses œuvres ; cetteincontinence

m'est plus amère que la corruption. Je ne souf-

frirai pointcela,etencore moinsentrerai-je eneux

parmagrâce.Commentpourrais-je, moiqui suis

lapuretémême , entrer en ces corrompus?Com-

mentmoi, qui suis le vrai feu de la vraie dilec-

tion, enflammerais-je ceux qu'un grand feude
luxure enflamme ?

Letroisième estdesuperbe:ellem'est comme

un sang corrompu, car c'est elle qui corrompt

les hommes audedans et audehors , ôte lagrâce

que Dieu donne , et rend l'homme abominable

devant Dieu et le prochain. Or , celui qui sera

rempli de la sorte , ne pourra être rempli de la

grâce du Saint-Esprit.

Or, je suis comme un homme qui a du vin à

vendre , lequel, en voulant boire , en donne

plutôtàses amisetàses familiers pour legoûter,

etaprès, le fait crier par les carrefours , disant

que cevin est bon, que qui en voudra vienne :

demême , j'ai un vin très-bon , c'est-à-dire ,

une douceur ineffable , laquelle j'ai fait goûter

àmes amis, qui ont ouï les paroles qui procèdent

de ma bouche. Entre tous ceux qui croyaient

que le vin était bon, était celui qui est venu

àmoi ce jourd'hui , ayant comme trois vases à
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remplir , car il est venu ayant la volonté d'être

continent , de se retirer de la vanité , de s'hu-

milier profondément et de désirer tout ce qui

me plaît . C'est pourquoi j'ai aujourd'hui rempli

ses vases , car, 1º il sera plus éclatant par ma

sapience divine, plus éclairé pour comprendre

mes mystères , et plus prompt à la contempla-

tionqu'auparavant. 2º Je l'airempli de charité,

et il seraplus fervent que jamais à tout bien .

3º Je lui ai donné une crainte discrète, de sorte

qu'il ne craintque moi et ne chercheque ce qui

me plaît. Afin donc qu'il sache appeler les au-

tres à goûter mon vin, qu'il écoute les paro-

les que j'ai prononcées, qui sont écrites , afin

qu'ayant oui combien je suis charitable et

juste, il ait autant de soin d'appeler les autres

à goûter la douceur de monvin incomparable.

DÉCLARATION.

,

Ce frère suivait sainte Brigitte au voyage de

Saint-Jacques. Il vit en esprit sainte Brigitte

commecouronnée desept diadèmes, et vit le so-

leil comme tout noirci; de quoi s'étonnant

il ouït une voix qui luidisait: Če soleil obscurci

signifie leprincede votre terre , qui, ayant relui

commeunsoleil, sera méprisé par l'opprobre

des hommes; et cette femme que vous voyez

aural'épi d'unegrâce de Dieu septuple, laquelle

est signifiée par lacouronne septuple que vous

avezvue, et ceci vous sera en signe que vous

serez guéri de cette infirmité. Vous retournerez

aux vôtres et serez élevé à une plus grande di-

gnité.

Étant retourné, il fut fait abbé, faisant pro-

grès de vertu envertu.
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XXXVII .

La Sainte Vierge parle à l'épouse. En quelle

manière la Sainte Vierge est saluée de quatre

sortes d'hommes : des vrais amis par amour ,

des autrespar crainte de la peine , des autres

pour être riches , des hypocrites par la pré-

somption d'obtenir pardon. Les deuxpremiers

sont récompensés entre les spirituels , le troi-

sième temporellement , le quatrième abomi-

nablement.

La Sainte Vierge Marie disait : Il y a quatre

sortes de gens qui me servent : les premiers sont

ceux qui laissent en mes mains leur volonté,

leur conscience et tout ce qu'ils font pour

mon honneur ; leur salutation m'est agréable

comme une boisson très-douce .

Lesdeuxièmes sont ceux qui craignent la pei-

ne, et par la crainte, s'abstiennent du péché.

Je leur donne , s'ils persévèrent, la diminution

de la mauvaise crainte , l'accroissement de la

vraie charité, et la science par laquelle ils ap-

prennent à aimer Dieu avec raison et sagesse.

Les troisièmes sont ceux qui élèvent éminem-

mentmes louanges ; mais ils n'ont autre affec-

tion ni intention, sinon que les richesses et

les honneurs temporels leur soient accrus . Et

partant , comme un seigneur à qui on envoie

quelquedon, etqui enrenvoieunégal, demême,

d'autant qu'eux demandent des choses tempo-

relles ni ne désirent rien si chèrement , je leur

donne ce qu'ils demandent , et je les récom-

pense en cette vie présente.

Les quatrièmes sont ceux qui feignent d'être
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bons , et néanmoins, ont le péché en délec-

tation, car ils pèchent en secret quand ils peu-

vent, de peur qu'il ne semble aux hommes que

soudain qu'on implore la Sainte Vierge , on ob-

tient soudain lepardon; leurvoix meplaît com-

mele sond'un vase argenté par dehors, et qui ,

au dedans , est plein de fiente très-puante que

personne ne peut souffrir. Tels sont quelques-

unsparlamauvaisevolonté qu'ils ontdepécher.

XXXVIII.

Notre-Seigneur Jésus-Christ dit à son épouse

qu'il y a deux esprits , l'un bon et l'autre

mauvais. Or, les signes du Saint-Esprit sont

ladouceurde l'esprit et la gloire; et les si-

gnesdu mauvais esprit sont l'anxiété et l'in-

quiétude de l'esprit procédant de la cupidité

ou de la colère .

Le Fils de Dieu parle à son épouse , disant :

Lebonesprit est aucœurde l'homme. Or, quel

estcebonesprit, sinonDieu? qu'estDieu sinonla

gloire et la douceur des saints ? Dieu est eneux,

ilssont enlui; et lors ils ont tout le bien quand

ils ont Dieu, sans lequel rien n'est bon. Par-

tant, celui qui a l'Esprit de Dieu a Dieu, et

toute la milice céleste et tout bien ; sembla-

blement, quiconque a le mauvais esprit en soi,

atout le mal en soi. Or , quel est cet esprit

mauvais , sinon le diable ? Or , le diable n'est

que peine et tout mal. Celui done qui a le dia-

ble a ensoi la peine et tout le mal. Or, comme

l'homme debien ne ressentpoint d'où ou com-

ment est versée en soi la douceur du Saint-Es-

prit , ni ne la peut goûter parfaitement , bien
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qu'enpartie,de même l'hommemauvais, quand

il est angoissé par les cupidités , quand il soupire

après les ambitions , quand il estblessé de co-

lère , ou corrompu par la luxure ou d'autres vi-

ces , a une peine du diable et un indice de

l'éternelle inquiétude, bien qu'en cette vie , on

ne puisse lacomprendre comme elle est. Mal-

heur àceux qui adhèrent à cet esprit !

XXXIX .

L'épouse voyait que le démon présentait au ju-

gement divin sept livres contre l'âme d'un

soldat décédé; mais le bonangeprésentapour

lui un livre où l'âme n'était point damnée

éternellement , d'autant que , le diable l'igno-

rant , elle s'était repentie intimement à lafin

de ses jours . Elle est néanmoins condamnée ,

dans le purgatoire , à sept peines , à raison

de ses péchés , jusques au jour dujugement ,

car elle avait autant désiré de vivre . Mais

Jésus- Christ révèle trois remèdes par lesquels

* elle pourrait être affranchie plus tôt; et de

fait , soudain trois peines lui ont été remises

par les prières de la Sainte Vierge et des

saints . La supplication du bon ange ne fut

pas soudain exaucée , mais différant àquel-

que temps , Jésus-Christ la met en délibéra-
tion.

Undémon apparut au jugement divin , qui
tenait une âme d'un décédé toute tremblante

commeun cœur pantelant. Ce démon dit alors

au Juge : Voici de la proie. Ton ange et moi

avons suivi cette âme depuis sa naissance jus-

ques à la fin de ses jours , mais lui pour la con-



DE SAINTE BRIGITTE . LIV. VI.XXX.X.
307

,

server, et moi pour la ruiner. Tous deux nous

la guêtions comme des chasseurs ; mais néan-
moins , elle est à la fin tombée en mes mains

et pour lagagner à moi, je me suis comporté

avec toute sorte d'impétuosité, commeun tor-

rent quand la brêche est faite , à qui rien ne ré-

siste, sinon quelque digue , c'est-à-dire , vo-

tre justice, laquelle n'est pas encore éprouvée

contrecette âme; c'est pourquoi je ne la possè-

de pasencore assurément. Je ladésire aussi avec

autant d'ardeur qu'un animal affamé , voire si

enragéde faim qu'il mange ses membres . Donc,

d'autantquevous êtes juste Juge, pourquoi est-

elle plutôt tombée en mes mains qu'en celles

de son ange?

Le Juge répondit : D'autant que ses péchés

sont en plus grandnombre queses bonnes œu-

vres.

Puis le Juge demanda : Montrez lesquelles .

Ledémon répondit : J'ai un livre tout plein.

de ses péchés.

Le Juge luidit : Quelest lenomde ce livre?

Le démon répondit : Son nomest Désobéis-

sance. En ce livre sont sept livres , et chacun a

trois colonnes ,et chaquecolonne aplus de mille

paroles , mais nonmoinsdemille; quelques-uns

enontplus.

Le Jugerépondit: Dites les nomsdeces livres,

car bien que je sachetoutes choses , néanmoins,

dites-les , afin que votre volonté et ma bonté

soient connues .

Ledémon répondit : Le nomdu premier li-

vre est laSuperbe, et en icelui sont trois colon-

nes : la première est la superbe spirituelle en sa

conscience , d'autant qu'il s'enorguillissait de la

bonne vie, qu'il croyait avoir meilleure que les.
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autres ; il s'enorgueillissait encore de son esprit

etdesaconscience, qu'il estimait plus sages que
les autres .

Ladeuxième colonne était d'autant qu'il s'en-

orgueillissait des biens qui lui avaient été don-

nés , des vêtements et des autres choses .

La troisième était d'autant qu'il s'enorguillis-

sait de la beauté de ses membres, de sa noble

race et de ses œuvres. Et en ces trois colonnes ,

il y avaitdes paroles infinies commevous con-
naissez mieux .

Le deuxième livre était la Cupidité. Ce livre

avait trois colonnes:la premièreétait spirituelle,

d'autant qu'il a cru que ses péchés n'étaient pas

si grands qu'on le disait, et indignement a-t-

il désiré le royaume céleste , qui ne se donne

qu'aux purs.

Ladeuxième, d'autant qu'il a plus désiré d'ê-

tre aumonde qu'il n'était nécessaire , et que sa

volonté ne tendait qu'àrendre recommandables

sonnom et sa race , afin de nourrir ses héritiers,

nonà l'honneur de Dieu, mais à l'honneur du

monde.

La troisième fut qu'il désirait l'honneur du

monde et d'exceller par-dessus les autres , et en

ces choses , comme vous connaissez , il y a des

paroles innombrables par lesquelles il recher-

chait les faveurs etbienveillances, par lesquelles

il acquérait des biens temporels.
Le troisième livre est l'Envie . Celui-ci a trois

colonnes : lapremière fut en l'esprit ; il enviait

ceuxquiexcellaientsurlui etavaient plus que lui.

La deuxième, d'autant qu'il a reçu par envie

lesbiens de ceux qui en avaient plus besoinque

lui .

La troisième, que, par envie, il a nui secrète
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ment au prochain par ses conseils , tant par lui

quepar lessiens, etaussi publiquement, tantpar

parolesqueparfaits, tantpar soiqueparles siens,
eta aussi incité les autres àdes choses sembla-

bles.

Lequatrième livre est l'Avarice, dans lequel il

yavait trois colonnes : la première était l'ava-

rice dans son esprit, car il ne voulut jamais en-

seigner ce qu'il savait, dont les autres eussent

puprendrequelque consolation ou profit , pen-

sant à ce qui suit : Quel profit m'en reviendra-

t-il , si je donne tel ou tel conseil? Quelle ré-

compense en aurai-je , si je lui profite , en lui

donnant conseil ?Et ainsi, celui qui lui deman-

dait conseil, s'en retournait grandement affligé,

pouvant être instruit de lui et ne l'étant point ,

le pouvant édifier et ne le faisant point.

Ladeuxièmecolonne estque, pouvantpurifier

ceux qui étaient en dissension , il ne le voulait

point faire, et pouvant consoler ceux qui étaient

entrouble, il n'en voulait rien faire .

La troisième colonne était l'avarice en ses

biens , d'autant que, s'il lui fallait donner un

denier pour Dieu , il s'en affligeait grandement,

et ileneûtdonné cent pourl'honneurdumonde.

Or , en ces colonnes sontdes paroles infinies ,

comme vous le savez très-bien .Vous saveztoutes

ehoses, et rien ne vous peut être caché ; mais

vous me contraignez de parler par votre puis-

sance , afin que les autres profitent .

Le cinquième livre est la Paresse ; il a aussi

trois colonnes : la première : il était fainéant

auxbonnes œuvres pour votrehonneur et pour

accomplir vos préceptes , car pour avoir repos

enson corps , il a perdu son temps. L'utilité et

la volupté de son corps lui étaient très-chères .
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Ladeuxième colonne : ilétait oisif en ses pen-

sées , car quandvous lui inspiriez quelque pen-

sée , la contrition ou quelque connaissance spi-

rituelle , elles lui semblaient trop longues , et il

enretirait son esprit, et le portait aux joies du

monde , quilui plaisaient beaucoup.

La troisième : il était lache à parler , à prier

poursonutilité et celle d'autrui , et surtout pour

votrehonneur , et fervent à dire des paroles de

gausserie et cajolerie. Or, combien grand en

estle nombreet la quantité , vous seul le con-
naissez .

Le sixième livre était la Colère; il avait trois

colonnes : la première : d'autant qu'il se colé-

rait contre son prochain des choses qui ne lui

étaient point utiles.

La deuxième : d'autant qu'il a laissé le pro-

chain par sa colère en ses œuvres , d'autres fois

en aliénant le sien .

La troisième : d'autant que , par sa colère , il

troublait son prochain.

Le septième livre était la Volupté; il avait

aussi trois colonnes : lapremière : d'autant qu'il

était impudique dans ses paroles et dans ses
actes .

La deuxième : il était trop pétulant en ses

paroles impures.

La troisième était qu'il nourrissaittrop déli-

catement son corps , se préparant des superflui-

tés de mets délicats pour contenter sa sensua-

lité et pour être estimé grand. En cette colon-

ne , il y a plus de mille paroles. Il demeurait à

table plus longtemps qu'il ne devait, ne considé-

rant pas le temps qu'il y restait , non pour cajo-

ler ni pour recevoir plus que la nature ne requé-

rait , mais bien pour prier ou travailler. Voici ,
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ôJuge , quemon livre est rempli. Adjugez-moi
donc cette âme .

Or, le Juge ne disant mot, la Mère de misé-

ricorde, qui semblait être fort loin , s'appro-

chant , dit : Mon fils , je veux disputer de la

justice contre cediable.

Le Fils répondit : Ma chère Mère, si la jus-

tice n'est pas déniée au diable, pourquoi vous,

serait-elle déniée , à vous qui êtes ma Mère et

la Reine des anges ? Vous pouvez aussi et savez

toutes choses en moi, mais vous parlerez, afin

que les autres connaissent combienje vous aime.

Lors la Mère parlait au diable , disant : Je te

commandede répondre à trois choses que je te

demande ; et bien que tu le fasses à regret , tu

y es obligé par la justice , d'autant que je suis

tamaîtresse, Dis-moi, sais-tu pas toutes les pen-
sées des hommes ?

Le diable dit : Non , sinon celles-là qui se

manifestent par l'œuvre extérieure, et cequej'en

puis conjecturer desa disposition , celles que je

suggère dans le cœur, car bien que j'aie perdu

ma dignité , néanmoins , par la subtilité de ma

nature , il m'est demeuré tant de sagesse que ,

par la disposition de l'homme , j'entre dans l'é-

tatde l'esprit, mais je nepuis pas connaître les

bonnes pensées des hommes .

La Sainte Vierge lui dit encore : Dis-le-moi ,

ôdiable, bienque contraint : qu'est-ce qui peut
effacer les écrits de ton livre ?

Le diable répondit : Uue seule chose , qui est

la charité , car quiconque l'obtient dans son

cœur , soudain l'écriture de mon livre est effa-

cée.

LaSainte Vierge luidit pour latroisième fois:

Dis-moi , ô diable ! quelqu'un peut-il être si
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méchant et si corrompu qu'il ne puisse venir à

résipiscence pendant qu'il vit ?

Le diable répondit : Il n'y en a pas un qui ,

s'ilveut , ne le puisse avec la grâce , car quand

quelquepécheurque ce soit change sa mauvaise

volonté en une bonne , est atteint des feux de

la charité divine et veut demeurer ferme en

icelle , tous les démons ne sauraient le retenir.

Ces choses étant ouïes , la Mère de miséricor-

dedit àceux qui étaient à l'entour d'elle : Cette

âme , à la fin de sa vie, s'est convertie à moi

et m'a dit : Vous êtes Mère de miséricorde et fai-

tes miséricorde aux misérables. Je suis indigne

de prier votre Fils , d'autant que mes péchés

sont trop grands et en trop grande quantité;

j'ai trop provoqué sa colère, aimant plus mes

voluptés et le monde que Dieu , mon Créateur:
partant , je vous supplie d'avoir miséricorde de

moi , car vous ne la refusez à pas un qui vous la

demande; et partant, je me convertis à vous, et

je vous promets que, si je vis , jeveux m'amen-

der , convertir ma volonté à votre Fils , et

n'aimer autre chose que lui. Mais je suis surtout

marri de n'avoir rien fait pour l'amourde votre

Fils, mon Créateur : partant, je vous prie , ô

très-clémente Dame , d'avoir compassion de

moi, carje n'ai mon refuge qu'en vous. Par telles

pensées et paroles , cette âme vint à moi à la fin

desesjours ; et ne la devais-je par exaucer ? car

qui est celui-là qui, priant un autre de tout son

cœur et avec résolution de. s'amender, ne mé-

rite d'être exaucé ? Combien plus dois-je ouïr

ceux qui crient à moi , qui suis Mère de miséri-
corde!

Le diable répondit : Je n'ai rien su d'une telle
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volonté ; mais si cela est comme vous dites

prouvez-le par des raisons évidentes.

,

La Mère répondit : Tu es indigne que je te

parle. Néanmoins , parce que cela peut servirau

prochain, je te répondrai : O misérable, tu as

dit ci-dessus qu'en ton livre rien ne peut être

effacé que par la divine charité.

Et lors la Sainte Vierge , s'étant tournée à

lui , dit au Juge : O mon Fils , que le diable ou-

vre doncmaintenant son livre, qu'il le lise, et

qu'il voie si toutes choses sont là entièrement

écrites , ou s'il y a quelque chose d'effacé.

Lors le Juge dit au diable : Où est ton livre?

Et le diable dit : En mon ventre .

LeJuge lui dit : Quel est ton ventre ?

Mamémoire, dit le diable, car commedans le

ventresonttoutesimmondices et toute puanteur,

demêmeenmamémoiresonttoute malice ettoute

méchanceté , qui sont puantes devant moi com-

meune corruption; carquandjeme suis retiré

devous et de votre lumière par la superbe, lors

j'ai trouvé en moi toute sorte de malice , et ma

mémoire a été obscurcie ès biens divins , et en

cettemiennemémoire est écrite toute l'iniquité

des pécheurs.

Lors le Juge dit au diable : Je te commande

de voir diligemment ce qui est écrit dans ton

livre, ce qui est effacé des péchés de cette

âme , et de le dire publiquement.

Le diable répondit : Je vois dans mon livre

êtreécrit des choses que je n'aijamais pensées,

carje vois que ces sept choses sont effacées , et

il nedemeure riendeplusen monlivre que mo-

querie.

Après ,le Jugeditau bonangequi était làpré-

sent : Où sontles bonnes œuvres de cette âme ?

III . 18
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Elles sont envotre présence, ditlebonange.

Tout vous est connu. Nous voyons toutes cho-

ses en vous , de sorte qu'il'il ne nous est pas né-

cessaired'enparler. Mais d'autant quevous vou-

lez montrer votre charité , c'est pourquoi vous

marquez votre volonté àceux qu'il vous plaît,

pourquoi, depuis que cette âme futjointe à son

corps, j'ai été toujours avec elle. J'ai écrit aussi

un livre de ses biens: si vous voulez ouïr ce li-

vre , il est en votre puissance.

Le Juge répondit : Je ne puis juger sans les

avoir ouïs d'avance; et ayant connu les biens

et les maux , lesquels étant bien considérés , la

justice demande alors qu'ilsoitjugéou à lamort
ou àlavie.

L'ange répondit : Mon livre est son obéis-

sance par laquelle il vous a obéi , et en icelle , il

y a sept colonnes : la première est lebaptême;

la deuxième est l'abstinence, au jeûne , des œu

vres illicites , péchés, et aussi des voluptés et

des tentations de la chair. La troisième est l'o-

raison et le bonpropos qu'ilaeu. La quatrième
est les bonnes œuvres en aumônes et autres œu-

vres demiséricorde. La cinquième est l'espérance

qu'il avait en vous. La sixième est la foi qu'il

aeuecomme chrétien. Laseptième est la divine

charité.

Ces choses étant dites, le Juge lui dit encore:

Où est votre livre ?

En votre vision et amour , o mon Seigneur !

dit l'ange.

Alors la Sainte Vierge , détrônant le diable :

Comment, dit-elle , avez-vous gardévotre li-

vre ? Comment s'est effacé ce quiy était écrit?

Lors le diable dit : Malheur! malheur ! vous

m'avez déçu !
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Après , le Juge dit à sa très-bénigne Mère :

Vous avez avec raison obtenu en ce fait absolu-

tion et avez avec justice gagné cette âme.

Lediablecriaaprès : J'aiperdu! je suis vaincu!

Mais dites-moi , ô Juge , combien de temps

tiendrai-je cette âme pour les moqueries et ca-

joleries qu'elle a faites .

LeJuge lui dit : Jete le montrerai. Les livres

sont ouverts et lus. Mais dis-moi , ô diable !

bien quejesache toutes choses , si cette âme doit

entrerau cielselon la justice, ou non. Je te per-
mets de voir et savoir maintenant la vérité de

la justice.

Le diable dit : La justice est en toi. Que si

quelqu'undécède sans péché mortel, qu'il n'en-

tre point en enfer, et quiconque a la divine

charité de justice, doit avoir le ciel. Cetteâme

donc, n'étant point morte enpéchémortel et

ayant eu la divine charité, est prête à entrer

dans le ciel , après qu'elle aura été purifiée.

Le Juge répondit : Puisque donc je te per-

mets dedire la vérité de majustice , dis , ceux-

ci l'oyant , qu'est-ce qui me plaît et quelle doit

être lajustice de cette âme,

Le diable répondit : Qu'elle soit purifiée en

telle sorte qu'il n'y reste aucune tache, carbien

qu'ellesoit à vous, pourtant elle nepeut arriver

àvous avant qu'elle ne soit purifiée. Et d'autant

que vous , ô Juge , m'avez demandé , je vous

demande maintenant comment elle doit être pu-

rifiée et combien de temps elle sera en mes

mains.

LeJuge répondit : Je te demande que tu n'en-

trespoint enelle et que tu ne l'absorbes pas en

toi , mais tu la dois purifier jusqu'à ce qu'elle

18.
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soit pure, et qu'elle ait enduré la peine selon la

grandeur de la faute, car elle a péché en trois

manières : trois en la vue , trois en l'ouïe , trois

en l'attouchement, et partant , elle doit être pu-

nie triplement en lavue:

1º Elle doit voir ses péchés et ses abomina-

tions ; 2º elle te doit voir en ta malice ; 3º elle

doit voir les peines terribles des autres âmes ;

etque semblablement elle soit affligée en l'ouïe
en trois manières :

1º Elle doit ouïr les malheurs horribles, d'au-

tant qu'ellea voulu ouïr les louanges propres et

les délectations du monde; 2º elle doit ouïr les

cris épouvantables et lesmoqueries desdémons,

3º les opprobres et les misères effroyables ,

d'autant qu'elle a écouté avec plaisir plus les

amours, les faveursdumonde que cellesdeDieu,

et d'autant qu'elle a servi le monde avec plus de

ferveur que Dieu.

Elle est aussi affligéeen trois manières en l'at-
touchement : 1º elle sera brûlée d'un feu très-

ardent, tant au dedans qu'au dehors , de sorte

qu'iln'y aura pas la moindre tache qui ne soit

purifiée dans le feu ; 2º elle pâtira une grande

rigueur de froid , d'autant qu'elle brûlait en ses

cupidités et était glacée enma charité; 3º elle

sera aux mains du diable, afin qu'il n'y ait pas

la moindre pensée qui ne soit purifiée , jusqu'à

cequ'elle soitcomme l'or passé par lacoupelle

à la volonté dupossesseur.

Lors le diable demanda derechef combien de

temps cette âme serait en cette peine.

Le Juge répondit : Tout autant de temps que

sa volonté était de vivre au monde; et d'autant

qu'elle aurait voulu vivre en son corps jusques .

àla fin du monde , elle est obligée d'endurer



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . VI .-XXXIX. 317

cette peine jusques à la fin du monde, car telle

estmejusticeque quiconquea ma charité et me

désire ardemment , souhaitant d'être avec moi

et d'être séparé du monde, celui-là mérite d'a-

voir le ciel sans peine , d'autant que l'exercice

decette vie présente est sa purification. Or, ce-

lui qui craint la mort pour la peine de lamort

etpourla peine qui suit lamort , et voudrait à

raisonde cela vivre plus longtemps afin de s'a-

mender , celui-là aurait une peine plus légère

dans le purgatoire ; mais celui qui a volontéde

vivre jusques aujour du jugement, bienqu'il ne

péchâtmortellement , mais seulement pour l'a-

mour qu'il a à cette vie , celui-là doit souffrir

les peines du purgatoire jusques au jour du ju-

gement.

Lors la Sainte ViergeMarie, pleine de misé-

ricorde , dit : Béni soyez-vous , ô mon Fils ,

pourvotre justice, quiest entoute miséricorde!

car bien que nous voyions et sachions toutes

choses envous, néanmoins , pour l'instruction

des autres , dites-nous quel remède on peut ap-

pliquerpourdiminuerunsi longtemps de peine,

et quelpour éteindre un feu si ardent, et com-

ment aussi cette âme peut être affranchie des

mains des diables .

Le Fils répondit : Rien ne peut vous être re-

fusé, car vous êtes la Mèrede miséricorde , et

vous cherchez et procurez la consolation àtous.

Ilyatroischosesqui diminuent unsi long temps

depeine,quiéteignentcefeuetdélivrentdesmains

des démons : la première, si on rend par quel-

que peine ce qu'il a pris injustement ou devait

rendre aux autres justement, car majustice veut

quecette âmesoit purifiée, ou parles prières des

saints , ou par aumônes , bonnes œuvres des
18*
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amis , ou par quelque purification digne pour

cela. La deuxième est par des aumônes très-

grandes , car par elles , le péché est éteint com-

me le feu par l'eau. Latroisième est par les mes-

ses et sacrifices , et par les prières des amis. Ce

sont ces trois choses qui la délivreront de ces

trois peines.

LaMère de miséricorde répondit derechef:

Qu'est-ce que lui profitent maintenant les bon-

nes œuvres qu'il a faites pourvous?

LeFilsrépondit : Vous ne ledemandez pas par-

ceque vous l'ignorez, puisque vous savez toutes

choses et les voyezenmoi, mais vousledemandez

afin que mon amour soit manifesté aux autres .

Certainement , il n'yaura pas lamoindre parole

ni lamoindre pensée pour monhonneur, qu'el-

les n'aient leur récompense,car toutes les choses

qu'ila faites pour l'amourde moi, sont mainte-

nant devant lui , eten sa peine , elles lui servent

de soulagement , etmoindres sont les rigueurs

du feu qu'elles ne seraient.

Après, la Sainte Vierge dit àsonFils : Pour-

quoi est-ce que cette âme demeure immobile ,

nebougeant ni remuant contre ses ennemis ,

bienqu'elle soit vivante?

Le Juge répondit : Le prophète a écrit de

moi que je fus comme un agneau muet devant

le tondeur : véritablement , je garde silencede-

vant mes ennemis et ma justice veut que,

comme cette âme se soucia peu de ma mort ,

elle soit maintenant comme un enfant qui ne

sait crier contre ses ennemis .

,

La Mère répondit : Béni soyez-vous , ô mon

douxFils , qui ne faites rien sans justice ! Vous

avez déjà dit que vos amis pourraient secourir

cette âme, et vous savez que cette âmem'a ser
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vie en trois manières : 1º par abstinence , jeû

nant les vigiles de mes fêtes, et le faisant pour

mon nom; 2º elle disait mes heures ; 3º elle

chantaitdesapropre bouchepourmonhonneur.

OmonFils !puisque vous exaucez ceux qui vous

prient en la terre , daignez exaucer aussi ma

prière.

Le Fils répondit : Plus quelqu'un est amide

quelque seigneur , plus ses prières sont exaucées

et le plus tôt ; et d'autant que vous m'êtes la

plus chère par-dessus tous , demandez ce que

vous voudrez , et il vous sera donné.

La Mère répondit : Cette âme souffre trois

sortes de peines en la vue , trois en l'ouïe et

trois en l'attouchement : je vous supplie donc ,

ô mon Fils très-cher , 1º de lui vouloir dimi-

nuer une peine de la vue, savoir , qu'elle ne

voie point les diables horribles , mais qu'elle

souffre les deux autres peines , puisque votre

justice l'exige de la sorte, et à laquelleje nepuis

aller contre, selon la justicedevotremiséricor-

de. 2º Je vous şupplie de lui diminuer une des

peines de l'ouïe, savoir, qu'elle n'entende l'op-

probre et laconfusion. 3ºJe vous supplie de lui

diminuerunedes peines de l'attouchement, sa-

voir, qu'elle ne ressente pas un froid si rigide

qu'elleméritede ressentir,d'autantqu'elle était
froide en votre charité.

LeFils répondit: Bénie soyez-vous , maMère

très-chère! Rien ne peut vous être refusé. Que

votre volontésoit faite .

LaMère répondit : Béni soyez-vous , ô mon

très-cher Fils , pour l'amour et la miséricorde

que vous portez aux âmes !

Puis, on vit soudainun des saints avec une

grande milice , qui disait : Louange vous soit ,
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Seigneur Dieu , Créateur et Juge de tous ! Cette

âme dévote m'a servi en sa vie; elle a jeûné

pourmonhonneur ; elle m'a loué , moi et tous

les amis qui vous environnent. Partant , de leur

partetdelamienne,je vous en supplie,Seigneur,

faites-lui miséricorde pour l'amour de nos priè-

res . Donnez-lui le repos en une des peines , sa-

voir, que les démons n'aient point puissance

d'obscurcir saconscience , car leur malice obs-

curcit tellement son âme, s'ils n'en sont empê-

chés , qu'elle n'attendrait point la fin de sami-

sère ni l'acquisition de la gloire , si ce n'est

que vous jetiez les yeux de votre grâce sur lui ,

et cela lui sera le plus grand supplice des sup-

plices. Donnez-lui , ô Seigneur pleinde miséri-

corde, enconsidération de nos prières, lagrâce

de savoir certainement que sa peine finira, et

qu'il possédera un jour la gloire éternelle .

Le Jugerépondit : Majustice veut que les dé-

mons obscurcissent son âme , d'autant que ,

quand elle vivait , elle retirait son esprit et sa

pensée de la contemplation spirituelle , les

tournait aux choses corporelles, etne se souciait

d'être sans connaissance et d'agir contre moi .

Mais d'autant que vous, o mes amis ! avez ouï

et reçu mes paroles etmes inspirations , et les

avez accomplies par œuvres, il n'estpas raison-

nable que je refuse et rejette vos demandes ,

mais je ferai ce que vous demanderez .

Or, lors tous les saints répondirent : Béni

soyez-vous , ô Dieu , en votre justice ,quijugez

justement , qui ne laissez rien d'impuni!

Après , l'ange gardien dit au Juge : J'ai ac-

compagné cette âme dès que l'âme fut unie àce

corps , et la suivais comme votre providence

charitable l'avait ordonné , et elle faisait quel
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quefois ma volonté. Partant , je vous en prie

maintenant, ô mon Seigneur , ayez miséricorde

d'elle.

Lors Notre-Seigneur dit : Nous voulons déli-

bérer sur ce sujet.

Et lors la vision disparut.

DÉCLARATION.

L'homme dont il est parlé en ce chapitre fut

un soldat doux et ami des pauvres . Sa femme fit

de grandes aumônes pour l'amour de lui , qui

mourut àRome, comme il avait été prédit d'elle

au livre III , chapitre XII .

XL .

Quatre ans après que sainte Brigitte , épouse ,

eut eu la susdite vision, où on voyait une âme

condamnée à être au purgatoire jusques au

jourdujugement , elle vit derechef la même

áme être présentée au jugement divin par

l'ange , comme àdemi revêtue , pour laquelle

ilpriait Notre-Seigneur avec la milice celeste,

et laquelle Notre-Seigneur affranchit entière-

mentdes peines , et la transporta en lagloire

comme une étoile reluisante ,par les prières

des anges et des saints , etparles larmes et

lesprières de ses amis vivants .

Pour lejour des morts.

APRÈSque quatre ans se furent écoulés, sainte

Brigitte vit derechef l'âme susdite comme un

jeune enfant très-beau à demi vêtu. Or , lors

elle dit au Juge, qui était assis sur un trône émi-

nent , assisté demille millions de saints , qui

tous l'adoraient à raison de sa patience et de son
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amour : OJuge souverain, cette âme , pour la-

quelleje priais , vous me dites que vous l'affran-

chiriez . Or , maintenant , nous tous assemblés

vousprions et demandons miséricordepourelle;

et bienque nous sachions que tout est envotre

dilection, néanmoins , à raison de votre épouse

ici présente , nous parlons d'une manière hu-

maine, bienque cela ne soit en nous de même
manière.

Le Juge répondit : Si un chariot était plein

degerbes et qu'un chacun en prît une poignée,

lenombre et lepoids diminueraient : de même

en est-il maintenant , car plusieurs larmes de

charité m'ont été présentées pour cette âme :

partant, le jugement veut qu'elle vienne à votre

garde ; et vous, apportez-la au repos que l'œil n'a

vu , que l'oreille ne peut ouïr, qu'elle-même ne

saurait comprendre, si elle était en la chair , là

où il n'y apoint de ciel au-dessus ni de terre

au-dessous, où la hauteur est incompréhensible,

la longueur indicible , la largeur admirable et

la profondeur incompréhensible; où Dieu est

sur toutes choses au delà et entre toutes cho-

ses , régit , contient toutes choses , sans être

contenu par aucune.

Or, après , on vit que cette âme montait au

ciel aussi reluisante que l'éclat d'une étoile.

Et lors le Juge dit : Le temps viendra bien-

tôt où je proférerai mes jugements et ferai ma

justice contre la famille de ce défunt , car cette

race monte avec superbe , mais elle descendra

par la récompensede la superbe.

:
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XLI .

Notre-Seigneur Jésus- Christ reprend un roi et

les hommes temporels qui attribuent les vic-

toires , non à Dieu , mais à leur industrie et

àlagrandeur de leur armée , et leurforce cor-

porelle, disant : Nous allons à la guerre con-

tre les ennemis , à l'exemple de David contre

Goliath, mettant notre espérance en Dieu ,

avec néanmoins la discrétion humaine , car

celui qui a Dieu pour coopérateur , vaincra

très-facilement .

Le Fils deDieuparleàsonépouseet luiditque

ce roiestunenfant. Vous le pourrez conjecturer

en saconduite et en son armée innombrable. Da-

vid, étant pasteur, ne vainquit-il pas le géant ?

Mais comment? fut-cepar la sagesse et lapuissan-

ce ?non , certes , mais par la vertu divine , car si

Dieun'eût étonnél'audacedugéantetn'eûtanimé

l'esprit de David, commentun enfant aurait-il

assailli un géant , et comment une pierre aurait

terrassé un si fort et eût touché un si docte et

expert, si, en cette pierre, il n'y eût pas eu la

vertu deDieu ? Certainement , celui qui combat

avec Dieu vainc facilement, et celui qui s'ap-

puie enla vertu divine n'a pas besoin de tant

de force corporelle , mais biende foi et de cha-

rité. Les hommes du monde pensent vaincré

par la force corporelle , et mettent l'heureuse

issuede leur combat et l'industrie des hommes,

et quand ils ont vaincu , ils attribuent plus la

victoire à l'industrie des hommes qu'à la vertu

divine, bien que ni les bons ni les mauvais ne
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puissent être vainqueurs sans la permission di-

vine et sans sajustice, car souventon voitles bons

qui prospèrent sur les mauvais , et quelquefois ,

parunjuste et occulte jugement de Dieu , les

mauvais sur les justes ; et d'autant qu'il y apeu

d'hommes qui considèrent la patience et lajus-

tice de Dieu , à raisonde leurgrandenégligence,

c'est pourquoi la vertu divine est peu estimée

dans les combats, mais on attribue tout à l'hom-

me comme puissant.

Je n'ai pas dit sans sujet que ce roi est un

enfant, car quand l'enfant voit deux pommes ,

l'une toutedorée à l'extérieur, et l'autre , qui

'n'est pas belle à l'extérieur , mais très-bonne et

fraîche au dedans, il choisit plutôt celle qui est

belle à l'extérieur et corrompue à l'intérieur,

d'autant qu'il ne sait considérer que l'extérieur.

Demêmeenfaitce roi : illui est avis qu'ilest beau

etexcellent de marcher avec une grande armée ,

mais il ne considère pas la misère qui est au

dedans; il ne considère pas combiendefamines,

dedouleurs et d'angoisses s'ensuivront, et com-

bien de misérables mourantsde faimysont en-

trés et s'en retourneront plus misérables. Or,

il lui semble vil et abject de marcher avec une

petite armée , mais une grande utilitéy est ca-

chée. Qu'il ailledonc avec une petite armée et

avec humilité : je remplirai sa conscience de la

divine sapience; je fortifierai son corps de la

force divine, car je puis faire d'un infirme un

fort , un sublime d'un humble , un honorable

d'un abject. Partant , dites-lui qu'il ne craigne

point, qu'il mette son espérance en moi , et

qu'il fasse ce qu'il pourra avec la sapiencedivi-

ne et la considération humaine : cequ'il pourra

de la sorte , où la sagesse humaine manquera ,

la charité et labonne volonté l'excuseront.



DE SAINTE BRIGITTE. LIV . VI. -XLII . 325

ADDITION .

Le Fils de Dieu parle : Celui qui désire visi-

ter les terres des infidèles , doit avoir cinq cho-

ses : 1º il doit décharger saconscience parlacon-

trition et vraie confession , comme s'il devait

mourir soudain. 2º Il doit déposer toutes les lé-

gèretés de ses mœurs et de ses vêtements , ne

prenantpointgarde aux modes nouvelles , mais

aux modes louables que ses prédécesseurs ont

instituées; 3ºne vouloir avoir autre temporel que

ce quiest nécessaire pour vivreet pourl'honneur

deDieu, et que, s'ilsait qu'il ait acquis quelque

chose d'injuste, luiou ses parents , qu'il le resti-

tue, bien qu'ilsoitgrandoupetit. 4º Qu'il s'ef-

force que les infidèles viennent à la vraie foi, ne

désirant point leurs richesses ni chevances, si ce

n'est ce qui est nécessaire à leur corps. 5º Vou-

loir franchement mourir pour l'honneur de

Dieu , et de la sorte se disposer afin qu'il mérite

d'arriver à une mort louable .

XLII.

La Mère de Dieu se loue du soin qu'elle a eu de

plaire à Dieu. Elle dit aussi qu'en cela , elle

ne cherchepas sa propre louange , mais l'hon-

neur de Dieu. Elle demande àson Fils , pour

l'épouse , les vêtements célestes des vertus ,

la viande sacrée de son corps , et un esprit

plus fervent que son Fils donnera , si son

épouse a l'humilité, la crainte et l'action de

gráce.

La Mère de Dieu parle : Dès ma jeunesse ,

j'ai pensé à l'honneur de mon Fils , et j'ai été
III .

19
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toujours soigneuse de lui plaire. Bien que l'hon-

neur soit moindre en labouche propre , néan-

moins , je ne parle pas à la façon du monde,

qui cherche sa propre louange , mais je cherche

en ceci l'honneur de Dieu , mon Fils , qui a

d'une manière admirable attaché le soleilà la

poudre ; il a enclos le feu non consumant,

mais enflammant enl'aridité ; il aproduit le fruit

très-digne et très-doux sans humidité.

Après , se tournant vers le Fils , elle dit : Béni

soyez-vous, mon Fils ! Je suis quasicommecette

femmequi estexaucée devant Dieu pour les cou-

pables , et demande miséricorde pour les plus

faibles : de mêmeje vous prie pour ma fille, car

elle esthonteuse; elle est votreépouse, l'âme de

laquelle vous avez rachetée de votre sang ; vous

l'avez illuminée et échauffée de vos feux d'a-

mour , excitée par votre bonté et épousée par

votre miséricorde. Mon Fils , je vous supplie

humblement de lui donner trois choses : 1º des

vêtements convenables à la fille et à l'épouse du

Roi des rois , car si l'épouse du roi n'est point

revêtue des vêtements royaux , elle est mépri-

sée ; si elle est trouvée moins décente , elle est

en opprobre. Donnez-lui donc des vêtements

non terrestres , mais célestes , non de ceux qui

sont reluisants au dehors, mais ceux qui relui-

sent de charité et de chasteté au dedans . Don-

nez-lui l'habitude des vertus , afin qu'elle ne

mendie point l'extérieur, et faites qu'elle ait au

dedans l'abondance , afin qu'elle puisse reluire

au dedans par-dessus les autres .

9
2º Donnez-lui la viande très -délicate car

votreépouse est accoutumée aux viandes gros-

sières , et maintenant elle est accoutumée à vos

viandes , car c'est cette viande qui touche et
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n'est point vue ; on la tient et on nela sent pas ;

elle rassasie,et les sens n'en savent rien, elle entre

etelle est partout où les hosties sont consacrées .

Cetteviandeestvotreprécieuxcorps,quel'agneau

rôti préfigurait, carl'humanitéquevous avezprise

demoiaaccompli cela. La Déité avec l'humanité

montre que cela est heureusement accompli.

Donnez donc, ô mon très-cherFils , cette viande

à votre épouse , carsans elle , elle languit comme

un enfant sans lait ; sans elle , elle défaut , et

par elle et avec elle , elle est renouvelée comme

un malade à toute sorte de biens .

3º Donnez-lui , ô monFils , un espritplus fer-

vent, car il est un feu quine s'éteintjamais, qui

nous rend vil tout ce qui est délectable en ce

monde , et nous fait espérer les joies futures.

Donnez-lui donc cet esprit , ô mon Fils !

Lors le Fils répondit , disant : Ma très-chère

Mère , vos paroles sont très-douces , mais com-

me vous savez , il est nécessaire que celui qui

cherche les choses sublimes , fasse les fortes et

les humbles . Partant, trois choses lui sont né-

cessaires : 1º l'humilité , par laquelle on obtient

la sublimité , afin qu'il sache qu'il a les biens de

lagrâce , et nonde ses mérites ; 2º qu'il rende le

service qu'il doit à l'auteur de la grâce; 3º la

craintequ'il neperde la grâce donnée. Afindonc

qu'il obtienne et possède les trois choses que

vous avez demandées ; qu'il ne néglige les trois

précédents avis , car il ne lui sert de rien d'avoir

obtenu , s'il ne saitposséder ce qu'il a obtenu ;

et plus douloureusement afflige d'avoir perdu ce

⚫qu'on avait obtenu , que si on ne l'avait jamais

possédé.

19.
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XLIII .

L'épouse se troublait de ce qu'elle n'obéissait

point au Père spirituel avec patience et joie.
Jésus-Christ dit que si elle prend la résolu-

tion de parfaitement obéir, bien que quelque-

fois la volonté y résiste , elle a néanmoins,

obéissant de la sorte, un grandmérite , et les

péchéspassés ensontpurifiés . Notre-Seigneur

donne aussi les armes spirituelles du combat,

c'est-à-dire , les vertus par lesquelles lesjus-

tes combattent et surmontent, et les justes

sont terrassés et vaincus.

LE Fils de Dieu parleà son épouse , lui disant:

Pourquoi vous troublez-vous ? Et bien queje

sache toutes choses , néanmoins je le veuxcom-

meconnaître par votre dire, afin que vous sa-

chiez aussi qu'est-ce queje vous réponds .

L'épouse répondit : Je crains deux choses et

me trouble dedeux choses : 1º d'autant que je

suis trop impatiente à obéir et moins joyeuse à

pâtir ; 2º que vos amis sont assaillis de tribula-

tions et que vos ennemis les surmontent.

Notre-Seigneur répondit : Je suis celui à qui

vous vous êtes donnée pour obéir, et partant, à

toute heure et à chaque moment que vous con-

sentez à obéir et quevous voulezobéir , bien que

la chairy résiste , il vous sera imputé à mérite

et à purification de vos péchés. Au deuxième ,

savoir , que vous vous troublez de la contrariété

demes amis, je réponds par un exemple. Deux

hommes combattent , l'un d'eux jette ses ar-

mes et l'autre s'en munit. Celui qui a jeté ses

armes ne sera-t-il pas vaincu plus facilement

que celui qui les amasse?
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Il en est demême maintenant , car mes enne-

mis jettent leurs armes tous les jours .

Trois sortes d'armes sont nécessaires pour

combattre : la première est ce qui porte l'hom-

me, comme un cheval, etc. La deuxième , ce

par quoi l'homme se défend, comme le glaive ,

etc. La troisième, ce qui munit le corps, com-

melacuirasse, etc. Mais mes ennemisontperdu,

en premier lieu, le cheval de l'obéissance , par

lequel ils étaient portés àtoute sorte de biens ,

carc'est celle-là qui conserve l'amitié avec Dieu

et garde à Dieu la foi promise. Ils ont encore

jeté le glaive de la crainte divine , par lequel le

corps est retiré des voluptés, et le diablese sé-

pare de l'âme et n'ose s'en approcher. Ils ont

encoreperdu la cuirasse , qui les défendait des

dards , c'est-à-dire , ils ont perdu la divine cha-

rité , qui réjouit dans les choses adverses , pro-

tége dans les prospères , purifie dans les tenta-

tions et adoucitles douleurs. Leur cuirasse, qui

est la sagesse divine , croupit dans la boue. Les

armes du col , c'est-à-dire,les pensées divines,

sont aussi tombées, carcomme parle col la tête

est mûe, de même, par les divines pensées,
l'esprit doit prendre mouvement à tout ce qui

concerne la gloire divine. Mais hélas ! les divi-

nes pensées sont maintenant tombées , c'est

pourquoi la tête est maintenant gisante avec les

infirmes et est agitée des vents. Les armes aussi

de sa poitrine sont oubliées et négligées , c'est-

à-dire , la contrition avec la résolution de s'a-

mender n'est plus. Ils se réjouissent dans leurs

péchés , et désirent être plongés en eux tant

qu'ils vivent . Les armes de leurs bras , c'est-à-

dire, les bonnes œuvres leursontvaines et odieu-
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ses, car ils font audacieusement ce qu'ils veu-

lent, et n'en ont point dehonte.

Maismes chers amis se munissent de plus en

plus des armes , car ils courent sur le chevalde

l'obéissance , comme de fidèles serviteurs , lais-

sant l'empire de leurs volontés à Dieu. Ils com-

battent contre les vices en la crainte de Dieu,

commede bonscoldats . Ils souffrent avec amour

toutes les rencontres fâcheuses, commede géné-

reux combattants , attendant le secours deDieu,

se munissent de la sapience divine et de la

patience contre les médisants et criminateurs ,

comme ceux qui se sont retirés et éloignés du -

monde. Ils sont prompts et agiles aux choses

divines , comme l'air qui va partout. Ils sont

fervents vers Dieu plus que l'épouse aux em-

brassementsde son cherépoux. Ils sontprompts

comme des cerfs, et forts pour fouler aux pieds

toutes les délectations du monde , soigneux au

travail comme des fourmis, vigilants comme

des sentinelles .

Tels sont mes amis , et ils se munissent cha-

que jour des armes des vertus , lesquelles les

ennemis méprisent , et partant, ils sont vaincus

facilement . Donc,lecombatspirituelqui est avec

patience et amour divin , est plus noble et plus

éminent que le combat corporel , et plus odieux

au diable, car le diable ne s'efforce point d'ôter

les choses corporelles ,mais bien de corrompre

les vertus , et de ravir la patience et la con-

stance ès vertus. Partant, ne vous troublez pas ,

si quelques choses contraires assaillent mes

amis, car il leur revientde là degrandes récom-

penses.
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XLIV.

Notre-Seigneur dit à son épouse qu'il est sembla-

ble au vitrier qui replace les vitres cassées ,

c'est-à-dire, les âmes ,jusqu'à ce que leroyau-

me céleste soit plein. Il se dit aussi semblable

à l'abeille , qui convertit en miel les herbes,

c'est-à-dire , qu'il convertit les païens , des-

quels il tirera de grandes douceurs , c'

dire , plusieurs âmes .

c'est-à-

Je suis commeun bon vitrier qui fait de cen-

dres plusieurs vases ; et bien que plusieurs se

gâtent , il ne cesse pas pourtant d'en faire de

nouveaux, jusquesàce que le nombre des vases

soit rempli. J'en fais de même , d'autant que ,

d'une infime matière , je fais une créature ex-

cellente , savoir , l'homme; etbien que plusieurs

se soient retirés de moi par leurs mauvaises œu-

vres, je ne cesse pas pourtant d'en former d'au-

tres, jusqu'à ce que le chœur des anges et les

lieux vides du ciel soient remplis.

Je suis aussi semblable à une bonne mouche

à miel qui, sortant de sa ruche , vole sur les bel-

les herbes qu'elle a vues de loin, sur lesquelles

elle cherche les belles et odoriférantes fleurs ;

mais quand elle s'en approche , elle les trouve

sèches et trouve l'odeur évaporée. Mais après

cela, elle cherche une nouvelle herbe plus âpre ,

dont la fleur est plus petite , dont l'odeur n'est

pas trop forte , dontla suavité estplaisante , mais

elle est petite. La mouche à miel fiche son pied

en cette herbe, en tire de laliqueur , et laporte

à sa ruche jusqu'à ce qu'elle l'ait emplie.

Or, je suis cettemouche àmiel, moi, Créateur
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et Seigneur de toutes choses, qui sortis de la ru-

che, lorsqu'étant né , j'apparus en forme hu-

maine visible . Or , je cherchai une herbe fort

belle , c'est-à-dire,le genre humain, qui est beau

par la foi , doux par la charité et fructueux par

la bonne conversation ; mais maintenant , il dé-

génère et déchoit de sonpremier effet, semble

seulement beau de nom, mais paraît difforme

d'effet, fructueuxpour le monde et pourlachair,

et stérile à Dieu et à l'âme, très-doux pour soi

et très-amer à moi , c'est pourquoi il tombe

et s'anéantit. Or , moi , je suis comme une

moucheàmiel , qui élis une autre herbe en quel-

que manière âpre , c'est-à-dire, les païens rebu-

tés demoipar leurs mœurs , quelques-uns des-

quels ont des fleurs petites et quelque peu de

douceur , c'est-à-dire , la volonté par laquelleils

seconvertiraient franchement et me serviraient ,

s'ils savaient comment et s'ils avaient qui les

ouît. De cette herbe j'en tirerai autant de dou-

ceurque j'en aurai besoin pourremplir ma ru-

che, etje ne veux autant approcher d'eux qu'il

ne leur manquera point de suavité , afin que la

mouche à miel ne soit frustrée de son travail ;

et cequi est vil et abject croîtra à merveille et

parviendra à une grande beauté, mais ce qui

semble beau diminuera et se rendra laid et dif-

forme.

- -
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XLV.

Jésus-Christ dit à sa Mère que leshommes aveu-

gles d'esprit peuvent recouvrer la vue , de

sorte qu'ils pourront voirDieu et l'aimerpar-

dessus tout en trois choses : en la considéra-

tion de la justice temporelle , de la bonté ,

savoir,parla beautédes créatures,etdelatoute-

puissance et sapience. Or, tous ceux qui

croient que le mal et le bien viennent des

constellations des astres , se trompent.

La Sainte Vierge Marie parle : Béni soyez-

vous , o mon Fils , mon Dieu et mon Seigneur!

Bienque je ne puisse m'attrister , néanmoins ,

j'ai compassion du genre humain, de trois cho-

ses : 1º d'autant que l'homme a des yeux et

est aveugle , car il voit sa captivité et la suit; il

semoquedevotre justice, et il rit quand il sa-

tisfait àsa cupidité; il tombeenunpoint dans

les peines éternelles , et il perd la gloire qui n'a

pointde fin.

2º J'ai compassionde l'homme, d'autant qu'il

affecte et regarde avec joie le monde , ne con-

sidère point votre miséricorde, cherche ce qui

est petit et rejette tout cequi est grand.

3º Je compatis, d'autant que vous étantDieu

detous , néanmoins votre honneur est oublié et

négligé de tous , et vos œuvres sont mortes de-

vant eux : partant, ô mon Fils très -doux, ayez
miséricorde d'eux.

Le Fils répondit : Tous ceux qui sont au

monde et qui sont de bonne conscience voient

qu'aumonde la justice règne, par laquelle les

pécheurs sont punis. Si donc les excès corporels

19*
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sont punis des hommes par lajustice , combien

plus il estjuste que l'âme immortelle soit punie

deDieu immortel ! L'homme pourrait voir et

'entendre ceci , s'il voulait ; mais d'autant qu'il

tourne ses yeux vers le monde et ses affections

à ses voluptés , c'est pourquoi il suit lanuit,

comme l'homme suit les biens fugitifs et a à

haine les biens permanents .

En second lieu, l'homme peut voir et consi-

dérer , s'il veut , que , s'il y a de labeauté dans

les plantes , les arbres ; que si , en ce qui est au

monde , il y a quelque chosedésirable , combien

plus Dieu est beau et désirable, le Seigneur et

Créateurde toutes choses ! Que si lagloire tem-

porelle, passagère et périssable , estdésirée avec

tant d'ardeur , combien plus est désirable la

gloire éternelle ! Cethomme pourrait voir cela,

car il a bien l'intelligence pourcomprendre que

cequi est plus grand et plus excellent doit être

plus aimé que ce qui est moindre et ce qui ne

vaut guère. Mais d'autant que l'homme penche

toujours aux choses inférieures , comme les

animaux irraisonnables , bien qu'il doive tendre

et regarder toujours en haut , c'est pourquoi

toutes ses œuvres sont comparées à la toile d'a-

raignée. Il laisse la beauté des anges ; il suit les

choses passagères , c'estpourquoi il fleurit com-

me le foin pour peude temps , et tombe aussi

bientôt comme le foin.

En troisième lieu , ils savent en conscience ,

et certes, ils sont créés afin de connaître qu'il

y aun Dieu , créateur de toutes choses , car s'il

n'y avait pas uncréateur d'icelles, toutcequi est

réglé serait en désordre, quoique toutes choses

soient bien réglées , excepté celles que l'homme

dérègle ; et bien qu'il semble aux hommes qu'en
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l'ordre de la nature , il y a du déréglement ,

d'autant qu'il ignore le cours des planètes et le

cours du temps , d'autant que Dieu les leur a

cachés à raison des péchés. Si donc, il y a un

seul Dieu , et celui-là bon , d'autant que tout

bien dépend de lui, pourquoi l'homme ne l'ho-

nore-t-il pas par-dessus tous , puisque la raison

luidicte qu'il doit être honoré par-dessus tous,

puisque tout dépend de lui ? Mais l'homme ,

comme vous avez dit , a deux yeux , et il ne

voit rien, voire lui-même s'aveugle par les blas-

phèmes malheureux, d'autant qu'il rapporte aux

étoiles la bonté ou le malheur des hommes , ou

bien au destin et à la fortune , l'événement des

choses prospères ou adverses , comme si en eux,

il y avait quelque chose de divin qui pût en-

gendrer ou faire quelque chose,bienque le des-

tin ou la fortune ne soit rien pour tout , car la

disposition de l'homme etde toutes choses a été

prévue en la prescience divine, et est conduite

constamment selon l'exigence de chaque chose ;

certainement les étoiles ne font pas que l'hom-

me soit bon ou mauvais , bien qu'on voie en

icelles plusieurs choses raisonnables, savoir est ,

selon les conditions et qualités de la nature et

l'exigence des saisons. Leshommes pourraient-

ils, s'ils voulaient, prévoir ces choses?

La Mère de Dieu répondit : Touthomme qui

abonne conscience entend fort bien que Dieu

estplus aimaaimable que toute autre chose , et qu'il

doit témoigner cela par œuvres ; mais d'autant

qu'une membrane a couvert ses yeux, bien que

la paupière soit saine , c'est pourquoi ils n'y

voient pas tous. Mais qu'est-ce que cette mem-

brane signifie , sinon la considération des choses

futures , qui a couvert la connaissance de plu



336 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

sieurs . Partant , je vous supplie , ô mon très-

cher Fils , de vouloir manifester à quelqu'un

quelleest votrejustice , non pas afin quesahonte

et sa misère s'accroissent, mais afin que la peine

qu'il mérite soit diminuée , et afin qu'on con-

naisse et qu'on craigne votre justice ; car là où

le sac est plein dequelque chose, et où le vase

estpleinde lait, l'homme ne saura ce qui y est

contenu, s'ilne le vide, de même, bien que vo-

tre justice soit grande , si vous ne la manifes-

tez par un manifestejugement, elle sera crainte

de peu , d'autantque vos œuvres admirables se

sont avilies par la longueur du temps et par la

grandeurdes péchés .

En deuxième lieu, je vous supplie qu'il vous

plaise manifester votre miséricorde par quel-

qu'un de vos chéris pour la dévotion des autres

etpour la consolation des misérables.

En troisième lieu , je vous supplie que votre

nom soit honoré , afin que les diligents le con-

naissent et que les tièdes en soient allumés .

Le Fils répondit : Où plusieurs amis entrent

et prient , ils sont dignes d'être exaucés : com-

Lien plus quand une très-chère dame entre !

Qu'il soit donc fait comme vous désirez . Ma

justice sera si évidemment manifestée , que les

membres de ceux qui l'expérimenteront, et des-

quels les œuvresviendront en public , tremble-

ront.

En deuxièmelieu , je donnerai à une personne

miséricorde , autant qu'elle en pourra pren-

dre et qu'elle en aura besoin ; son corps sera

exalté et son âme glorifiée, en sorte quema mi-

séricorde en sera manifestée .

Après , la Mère de Dieu parla , disant : Les

lieux des religieuxsont éloignés dubien; ils sont
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fondés sur la glace ; leur fondement était autre-

fois d'or très-pur. Dessous ces lieux , il y aune

cave très-vaste. Quand la chaleur du soleil sera

en vigueur , laglace fondra , et ce qui a été édi-

fié tombera dans l'abîme . Partant , ô monFils ,

ayez miséricorde d'eux. La chute est horrible ;

les ténèbres et les peines ysont sans fin .

XLVI.

Sainte Brigitte prie la Sainte Vierge d'obtenir

de Dieu sonparfait amour. Elle lui répondit :

Pour l'obtenir , qu'elle suive six paroles de

l'Évangile contenues en ce chapitre.

SAINTEBrigitte parlait à la Sainte Vierge Ma-

rie, disant : Oh ! que Dieu est doux ! Ceux qui le

prient ressentent de la consolation en toutes

leurs douleurs . Partant , ô très-bénigne Mère ,

je vous supplie d'arracher de mon cœur toutes

les affectionsdes choses du monde, en sorteque

votre très-cher Fils soit mon très-cher et bien-

aimé jusques à la mort.

LaMère répondit : D'autant que vous désirez

avoir chèrement mon Fils , suivez les paroles

que lui-même a proférées en l'Évangile , qui at-

tirent l'homme à aimer Dieu par-dessus toutes

choses ; et partant, je vous mets en mémoire six

paroles de l'Évangile : (1)

1º Ce que j'ai dit au riche : Vendez ce que

vousavez , donnez-le auxpauvres etsuivez-moi.

2º Ne soyez point soigneux du lendemain .

3º Voyez comme les passereaux sont repus :

combienplus le Père céleste repaîtra les hommes!

(1) Matth. 18. v. 21 .
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4º Rendez à César ce qui est à César , et à

-Dieu ce qui est à Dieu.

5º Cherchez en premier lieu le royaume de

Dieu.

6º Vous tous qui avez faim , venez à moi ,

etje vous réfectionnerai.

Certainement , celui-là semble vendre tout ,

qui ne se conserve que la substance nécessaire

pour la nourriture de son corps , et distribue le

reste aux pauvres pour l'honneur de Dieu , et

non pour l'honneurdumonde, àl'intention d'a-

voir l'amitié avec Dieu, comme il apparaît en

saint Grégoire , et en autres rois et princes qui

ont été aimés de Dieu , bien qu'ils eussent des

richesses et en donnassent aux autres , comme

ceux qui ont laissé toutes choses tout d'un coup

pour servir Dieu , mendiant après des autres ;

car ceux qui ont eu les richesses seulement

pourl'honneur de Dieu , s'en fussent librement

privés , si la volonté de Dieu eût été telle. Or,

les autres ont embrassé une autre sorte de pau-

vreté, laquelle ils désiraient pour la gloire de

Dieu. C'est pourquoi à tout homme qui a des

biens justement acquis , ou bien des pensions ,

il est permis d'en recevoir les fruits pour son

entretien, pour sa famille et pour la gloire de

Dieu, et qu'il donne le superflu aux amis de

Dieu . En deuxième lieu, il ne doit se soucier du

lendemain ,carbienque vousn'ayez que le corps

nu, espérez enDieu, et celui qui nourrit les pas-

sereaux vous nourrira , puisqu'il vous a rache-

tée deson sang.

Je lui répondis : O Dame très-chère , qui êtes

belle , riche et vertueuse : belle, d'autant que

vous n'avez jamais péché; riche , d'autant que

vous êtes très-aiméedeDieu ; vertueuse , d'au-
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tantquevous êtes parfaiteentoutesvos œuvres:

partant, oyez-moi , ô maDame , moi qui suis

riche de péchés et pauvre de vertus . Nousavons

cejourd'hui le vivre et ce qui nous est nécessai-

re; demainnous en manquerons.Commentdonc

pourrions - nous être sans soins , quand nous

n'avons rien ? car bienque l'âme ait ses conso-

lations de Dieu , l'autre néanmoins , qui est le

corps, désire et appète sa vie .

LaSainte Vierge répondit : Sivous avezquel-

quechose de superflu et dont vous vous puissiez

passer, vendezou engagez-le, et vivez sans soins .

Je lui répondis : Nous avons des vêtements

dont nous nous servons lanuit et le jour, et peu

de vaisselle pour notre table. Le prêtre a trois

livres, et avons pour lamesse un calice et les au-

tres ornements .

La Sainte Vierge repartit : Le prêtre ne doit

pas être sans livres, ni vous sans messes , ni on

ne doit dire la messe sans ornements très-purs .

Votre corps ne doit point être nu , mais revêtu

pourles hontes et pour éviter le froid : partant ,

vous avez besoinde toutes ces choses .

Sainte Brigitte répondit : Ne dois-je pas em-

prunterde l'argent pourquelque temps?

LaMère répondit: Si vous êtes assurée de le

rendreà temps fixe , empruntez-en , et non au-

trement , car il vous profite beaucoup plus de

nemanger de tout unjour que d'exposer votre
foi à l'incertitude .

Et moi , je lui dis : Ne dois-je pas travailler

pour gagner ma vie ?

La Mère lui repartit : Qu'est-ce que vous fai-

tes tous lesjours et maintenant?

J'apprends la grammaire , j'écris et je prie .
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Lors la Mèredit : Il ne faut laisser tel travail

corporel.

Etmoi, je lui dis : Et qu'aurons-nous pour
vivre demain ?

LaMère dit : Demandez-en au nomde Jésus ,

si vous n'avez autre chose.

XLVII.

LaMère de Dieu dit de l'homme quiparle de

Dieu, que , s'il est mépriséetmoquéà raison

de celaet qu'il prenne patience , son âme est

alors rendue belle. Celui qui afflige son corps

pour l'honneur de Dieu , ressentira les divi-

nes douceurs et sera enrichi des faveurs di-

vines . Si l'on médit de lui et qu'il ne porte

point de haine , son âme sera revêtue de vête-

ments précieux et agréables àDieu. Les amis

de Dieu s'affligent afin d'attirer les âmes .

LaMère deDieudit à sainte Brigitte : Nevous

troublez pas , s'il vous faut parler de Dieu à ceux

quine vous entendentpas franchement, carqui-

conque estconfus et le supporte franchement

pour l'amour de Dieu , cela rendra belle son

âme , d'autant que l'âme de l'homme qui entend

la détraction faite contre soi, et néanmoins

ne hait point le médisant , est ornée comme

de vêtements très-riches,de sorteque l'Époux ,

qui est un Dieu en trois personnes , désire

que cette âme soit plongée dans les dilections
éternelles de la Déité.

Que les amisde Dieu donc tâchent avec peine

de convertir ceux quraiment mieux les cupidités

et l'orgueil que Dieu, car ils gisent comme sous

une montagne, voilà pourquoi il faut tâcher de
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les en arracher aux dépens mêmes de leur

vie; car comme celui qui voit ses frères gisants

sur la pente d'une montagne , souvent frappe

lamontagnepour en arracher des pierres , quel-

quefois les coupe doucement , afin que , tom-

bant au-dessous, elles ne se brisent, quelquefois

frappe plus fort , afin qu'il se retire du dan-

ger , demême les amis de Dieu travaillent, afin

que les âmes soient sauvées .Partant, comme ily

en a peu qui aient eu la foi droite quand mon

Fils monta au ciel , de même maintenant ceux

qui accomplissent ce commandement : Vous

aimerez Dieu sur toutes choses et le prochain

comme vous-mêmes,c'est-à-dire,les amis deDieu

vont maintenant à la conversion des chrétiens ,

qui autrefois allaient aux païens ; car comme

il est impossible que ceux-là puissent obtenir

le ciel , qui , ayant reçu la foi , ne l'ont point

gardée , demême il est impossible que les chré-

tiens qui meurent sans charité jouissent de la

gloire.

XLVIII.

Jésus-Christ se compare à un médecin. Des

médecines et des malades .

NOTRE-SEIGNEUR Jésus parleàson épouse : Je

suis comme un bon médecin , auquel courent

tous ceux qui savent que sa potion est douce.

Or, ceux qui goûtent la douceur de sa méde-

cine, considérant qu'elle est salutaire , soudain

vontàla maison de l'apothicaire ; mais ceux qui

la trouvent aigre , s'en retirent.

Il en estdemême de la médecine spirituelle,

qui est le Saint-Esprit , car l'Esprit de Dieu est

doux au goût, affermit tous les membres et s'é
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coule dans le cœur , afin de le réjouir et de le

fortifier contre les tentations .

Moi, Dieu, je suis ce médecin, qui suis prêt

à donner ce breuvage à tous ceux quile désirent

avec amour. Or , celui-là est sain et propre

à le recevoir qui n'a pas volonté de croupir

dans le péché; mais ayant goûtéune fois cette

divine potion , il s'y plaît toujours ; au con-

traire , ceux qui ont désir de demeurer dans le

péché , ne se plaisent point à avoir l'Esprit de
Dieu.

XLIX .

La Mère de Dieu montre qu'elle à été conçue

sans péché.

LaMère de Dieu parle : Si quelqu'un , vou-

lant jeûner , avait le désir de manger , mais que

la volonté résistât au désir , que le supérieur

à qui il doit obéir lui commandat de manger, et

qu'il mangeât par obéissance , manger serait

alors de plus grand mérite que le jeûne: de

même manière arriva en la conjonction de mes

parents , quand je fus conçue. La vérité est que

je fus conçuesans péché originel , car comme il

n'y a que monFils et moi qui n'ayons péché ,

aussi il n'y a pas eu de mariage plus honnête

que celui demes parents.
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L.

LaSainte Vierge Marie dit à l'épouse qu'il n'y

a rien qui plaise tant à Dieu que d'être aimé

des hommes , et le montre par un exemple

d'une femme païenne qui aima fort son
Créateur .

LaMère de Dieu parle à sainte Brigitte ,lui di-

sant qu'il n'y a rien qui plaise tant à Dieu que

quand l'homme l'aime sur toutes choses. Je vous

endonneraiunesimilituded'unefemmepaïenne:

nesachant rien delafoi catholique, elles'entrete-

nait en ces pensées : Je sais de quelle matière je

suis, etjeconnaismesparents. Je crois aussiqu'il

est impossible que j'eusse le corps , les mem-

bres , les entrailles , les sens , si quelqu'un ne

me les eût donnés ; et partant , il y a quelque

Créateur qui m'a faite une si belle créature , et

non une créature difforme, comme les vermis -

seaux et les serpents. Il me semble aussi que,

bien que j'eusse plusieurs maris , et que , si

tous m'appelaient , je courrais plutôt à mon

Créateur qui m'appelle qu'aux voix de tous

ceux-là. J'ai aussi plusieurs fils et filles : néan-

moins, si j'avais de la viande en ma main et sa-

vais que mon Créateur en désire , je l'ôterais

franchement à mes enfants et la présenterais à

mon Créateur. J'ai aussi plusieurs possessions

dont je dispose selon mes vouloirs : si je

savais néanmoins que la volonté de monCréa-

teur est autre , je les laisserais , renonçant àma

volonté , et en disposerais à l'honneur de mon
Créateur.

Mais voyez , ma fille , ce que Dieu a fait avec
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cette femme païenne , car il lui a envoyé unde

ses amis qui l'a instruite en la foi sainte, et Dieu

a visité son cœur de lui-même, comme vous le

pourrez entendre des paroles de la susdite fem-

me, car quand cethomme de Dieu lui prêchait

qu'il y avait un seul Dieu sans commencement

et sans fin , créateur de toutes choses , elle lui

dit : Il est bien croyable que celui qui m'a créée

et qui a créé toutes choses , n'a pas par-dessus

soi de créateur, et il est vraisemblable que sa

vie est éternelle , puisqu'ilm'a pu donner la vie.

Mais quand cette femme ouït que le même

Créateur avait pris l'humanité d'une Vierge ,

qu'il avaitprêché lui-même, elle dit : Il est bien

fait de croire que Dieu fait de bonnes œuvres .

Mais vous, ô mon ami ! dites-moi quelles furent

les paroles qui furent proférées delabouchedu

Créateur , car je veux renoncer à ma volonté et

lui obéir selon qu'il a parlé.

Or , lors l'ami de Dieu prêchant et lui parlant

de lapassion, de la croix etde la résurrection ,

lafemme , ayant les larmes aux yeux, lui dit :

Béni soit Dieu qui a manifesté son amour en la

terre tel qu'il l'avait au ciel ! Partant, comme je

l'aimais auparavant, je suis maintenant obligée

de l'aimer comme voie droite et comme Ré-

dempteur, me rachetant de son propre sang. Je

suis encore obligée de l'aimer de toutesmes for-

cesetdele servir de tous mes membres, puisqu'il

m'a rachetée par tous les membres . D'ailleurs ,

je suis obligée d'arracher de moi tous les désirs

que j'ai eus enmes passions, fils et parents , et

seulement aimer et désirer mon Créateur en la

gloire et en la vie qui ne finissent jamais .

La Mère de Dieu dit : Voyez , ma fille , que

cette femme a eu une grande récompense, à
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raison de la dilection : de même la récompense

est donnée à un chacun selon qu'il aime Dieu

pendant qu'il vit au monde.

LI.

Il est ici traité d'une doctrinefort utile contre

les ennemis de l'âme , et contre les envieux

qui désirent aux hommes la confusion , le

dommage et la vie courte.

CEThomme que vous reconnaissez a trois en-

nemis : le premier est auprès de lui ; il est là où

il est; il dort et veille avec lui , et il ne le voit

point. Le deuxième lui est familier , il est près

de lui quand il veille , et il ne l'oit point. Le

troisième ne lui est pasfamilier; il ne le connaît

pas, et celui-ci le hait.

me ren-

Lepremierennemiest le diable, quile tentede

superbe, de cupidité, et de plusieurs autres cho-

ses en plusieurs manières. Contre cet ennemi , il

doit se munir d'un fouet, pensant : O diable ,

vous nedonnez rien de bon : pourquoi

drai-je superbe ?Vous me cherchez aussi pour

me perdre , et Jésus-Christ me donne la vie.

Partant , il est raisonnable queje fuie ta volonté

et queje suive la volonté de Dieu et ses précep-

tes. Partant , quiconque veille ou dort avec

une telle intention ,menacede son fouet le dia-

ble, qui, en étant épouvanté , s'enfuit.

Le deuxième ennemi , ce sont ses familiers

et ses serviteurs qui lui disent : Vous encourez

degrands dommages , si vous êtes trop juste ;

vous pourrez faire votre profit en dissimulant

plusieurs choses ; si vous êtes trop humble ,

vous serez méprisé : c'est pourquoi amassez des
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richesses , et faites-nous riches tous ; désirez

les honneurs dumonde, et nous nous réjouirons

avec vous. Cet ennemisefait ouïr tous lesjours,

et partant , il faut édifier un grand mur contre

cet ennemi, afin qu'on ne l'entende: cemur est

labonne volonté, savoir, qu'il désire embrasser

plutôt lapauvreté avec la justice que les riches-

ses avec l'injustice , et plutôt avoir la confu-

sion avec l'humilité que l'honneur avec la su-

perbe, et qu'il réponde à son ennemi, mauvais

conseiller : Si je fais contre Dieu , priez et aver-

tissez-moi , car lors je me réjouirai plutôt que

je ne m'en attristerai . Qu'on mette donc entre

l'ennemi etluiun tel mur,de sorte que le vent

de ses paroles flatteuses frappe contre le mur ,

etnon contrele cœur, afin qu'il ne s'éloignede
l'amour divin .

Le troisième ennemi est celui qu'il ne connaît

pas. Ceux-là désirent sa honte etconfusion, son

dommageetsavietrès-courte, afin qu'ilsjouissent

des prospérités et obtiennent ses richesses. Par-

tant, qu'il aitcontre cet ennemi une corde forte,

c'est-à-dire , l'amour de Dieu et du prochain ,

désirant souffrir toutce que Dieu veut qu'il pâ-

tisse , ne voulant endommager personne ; et

lors l'opprobre et la confusion que ses enne-

mis voulaient jeter en son front , lui réussira à

honneur, le dommage à utilité, la vie courte à

longs jours , et l'ennemi est tellement lié qu'il

ne peut plus nuire.
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LII.

L'épouse admire et se répute indigne devant

Jésus- Christ de la grâce qu'elle a de voir et

d'ouïr en esprit ce qui sefait au ciel, en pur-

gatoire et en enfer , et plusieurs autres choses

excellentes qui sont déclarées en ce chapitre.

LOUANGE vous soit , ô monDieu! pourtoutes

les choses créées , dit sainte Brigitte , et hon-

neurpour toutes vos vertus ! Que tous vous ser-

vent pour l'amour que vous leur portez . Moi ,

indigne et pécheresse dès majeunesse , je vous

rends grâces , ô mon Dieu , d'autant que vous

ne refusez lagrâce à ceux qui vous la demandent,

quoique pécheurs , mais vous leur faites miséri-

cordeetpardon , ô Dieu très-doux ! Ce que vous
faites avec moi est admirable : quand ilil vous

plaît , vous endormez mon cœur d'un sommeil

spirituel , et excitez et élevez mon âme pour

voir , ouïr et sentir les choses spirituelles . O

mon Dieu , que vos paroles sont douces àmon

âme ! Elle les avale comme une douce liqueur ,

et elles entrent dans mon cœur avec grande

joie , car quand j'entends vos paroles , je suis

rassasiée , et même je suis famélique : rassasiée ,

d'autantqu'il n'yarien quime plaise que vos pa-

roles ; famélique, d'autant queje désire de les

ouïr avec ferveur. Partant , ô Dieu ! donnez-

moi la grâce de faire toujours votre volonté.

Jésus-Christ répondit : Je suis sans commen-

cementet sans fin, et tout ce qui est est créé par

ma puissance , disposé par ma sagesse et gou-

verné par mon jugement ; toutes mes œuvres

sont aussi rangées par la charité : partant , rien
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ne m'est impossible. Mais ce cœur est tropdur ,

qui ne m'aime ni neme craint , bien que je sois

gouverneur et juge de toutes choses , mais fait

plutôt la volonté du diable, qui est son bour-

reau, qui donne à boire largement le venin par

lemonde , qui ne peut donner lavie aux âmes,

mais bien la mort de l'enfer. Ce venin est le pé-

ché , qui est doux au goût , bien qu'amer à

l'âme, et tous les jours , il est répandu par les

mains du diable sur plusieurs . Mais qui a ouï

de telles choses , que la vie soit offerte auxhom-

mes et qu'ils choisissent la mort ? Néanmoins ,

moi , Dieu de tous , je suis patient et je compa-

tis à leurs misères . Je fais certainement comme

le roi qui , envoyant du vin à ses serviteurs ,

leur dit : Buvez-en en quantité , car il est bon

et salutaire : il donne aux malades la santé , aux

tristes la joie , un cœur généreux à ceux qui se

portent bien, et ce vin n'est envoyé que dans

les grappes mêmes. De même j'envoyai mes pa-

roles , qui sont comparées au vin , à mes servi-

teurs , par vous, qui êtes mon vase. Certaine-

ment , mon Saint-Esprit vous enseignera où il

vous faut aller et ce qu'il vous faut dire: c'est

pourquoi parlez courageusement , et faites sans

crainte ce que je vous commande, car pas un

ne me surmontera .

Lors je lui répondis : O Roi de toute gloire

etcelui qui verse la sagesse et qui donne tou-

tes les vertus , pourquoi m'employez-vous à un

tel office , moi qui ai consommé ma jeunesse en

péchés ? Je suis certainement comme un âne in-

sensé , et suis défectueuse en toute sorte de ver-

tus . J'ai manqué entout , et ne me suis amendée
-en rien .

Le Saint-Esprit répondit : Qui serait étonné
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si quelque seigneur faisait de lamonnaie ou du

métal qu'on lui offrirait, des couronnes, des an-

neaux , ou des coupes pour son usage ? Demê-

me , il n'est pas de merveilles si je choisis et

reçois les cœurs de mes amis qui me sont of-

ferts , et si je fais en eux ma volonté. Et d'au-

tantque l'un a plus petit entendement que l'au-

tre , de mêmeje me sers de la conscience et de

l'esprit d'un chacun, selon que je vois expédient

pourmonhonneur, car le cœur du juste, c'est

mamonnaie : c'est pourquoi soyez prompte et

constante à faire mes volontés .

Ensuite la Mère de Dieu me parla : Qu'est-ce

queles femmessuperbesdisent envotreroyaume?

Je suis une d'icelles , c'est pourquoi je suis

confusede parler envotre présence.

Et la Mère de Dieu dit : Bien que je sache

celamieuxque vous , néanmoins je le veux ouïr

de votre bouche.

Quand on nous prêchait l'humilité vraie ,

nous disions que nos parents possédaient des

possessions très-amples et de mœurs très-ex-

cellentes . Pourquoi ne les imiterons - nous

donc? Notre mère allait de pair avec les pre-

miers ; elle était excellemment et noblement

vêtue, et avait plusieurs serviteurs ; elle nous

a élevés avec honneur : pourquoi mes filles ne

doivent-elles hériter de telles choses , auxquelles

j'appris de se comporter noblement et de vivre

avecjoie corporelle? Jeleur ai enseignéde mou-

rir avec de grandes dignités .

La Mère de Dieu dit : Toute femme qui suit

va
cette route et ces discours par œuvres ,

par une voie droite dans l'enfer ; et partant ,

une telle réponse estdureetamère, carque pro-

fite tout cela, puisquele Créateur de toutes cho
II. 20
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ses n'a jamais porté une robe superbe , tant

qu'il ademeuré en terre ? Certainement , telles

femmes ne considèrent point la face de Jésus ,

quelle elle était en la croix, sanglante et pâle de

peines et de tourments , et ne se soucient

point des opprobres qu'il a ouïs , ni de la

mort ignominieuse qu'il a choisie et soufferte

pour nous, ni ne se souviennent pointdu lieuoù

il a rendul'esprit ; car làoù les larrons reçurent

les supplices qu'ils méritaient , c'est là que

mon Fils a été crucifié ; et moi, la plus chère de

toutes les créatures, et qui suis la vraie humilité,

j'assistai là . Et partant , ceux qui se gouvernent

superbement etpompeusement , et donnentaux

autres sujet de les imiter , sont semblables à un

aspersoir qui , étant plongé dans une liqueur

ardente , brûle et tache tous ceux qui en sont

aspergés : de même quand les superbes donnent

sujet de mauvais exemple et de mauvaise édifi-

cation , ils brûlent les âmes; et partant , je veux

faire maintenant comme une bonne mère qui ,

déterrant ses enfants , leur montre les verges,

lesquelles les serviteurs voient aussi ; mais les

enfants, les voyant , craignent d'offenser la

mère , la remerciant de les avoir menacés pour

éviter les coups. Mais les serviteurs craignent

d'être fouettés , s'ils manquent , et de la sorte ,

par cette crainte, les enfants font plusieursbiens,

et les serviteurs moins de mal qu'ils ne faisaient .

Partant , d'autant que je suis Mère de miséri-

corde , je veux vousmontrerla peine du péché,

afin que les amis de Dieu soient fervents de

l'amour de Dieu, et les pécheurs , sachant le

danger, fuient pour le moins le péché par la

crainte; et de la sorte, je fais miséricorde aux

bons , afin qu'ils obtiennent une plus grande
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couronne au ciel, et aux mauvais, afin qu'ils en-

durent moins de peines , et il n'y a pas pécheur

sigrand que je ne sois toute prête à lui aller au-

devant et que mon Fils ne soit disposé à lui

donner la grâce , s'il demande miséricorde avec

amour.

Et après cela apparurent trois femmes : la

mère , la fille et lanièce ; mais la mère et la nièce

apparurent mortes , et la fille apparut vive . Or,
la susdite mère apparaissait morte , semblait

ramper par terre dans un lieu fort obscur et

boueux, le cœur de laquelle semblait arraché ,

et les lèvres semblaient coupées. Le menton

tremblait, et les dents, blanches et longues ,

grinçaient en la bouche. Les narines étaient ron-

gées , et ses yeux arrachés pendaient aux joues

avec deux nerfs . Son front semblait creux et

avalé , et au lieu du front était un grand et té-

nébreux abîme . En la tête , il n'y avait point de

crâne , et son cerveau bouillait commeduplomb

fondu etde la poix échauffée. Son col était aussi

secoué comme un bois qui tourne autour , le-

quel un fer très-aigu coupe sans cesse. Sa poi-

trine ouverte était pleine de vermisseaux longs

qui grouillaient l'un sur l'autre , et ses bras res-

semblaientàun manche d'un tailleurde pierres;

ses mains étaient comme des clous à nœuds et

longs , ettoutes les jointures étaient désemboi-

tées , de sorteque quand l'une montait, l'autre

descendait sans cesse. Un serpent long et grand

était duplus hautdel'estomac jusques en bas ,

qui , baissant sa tête avec la queue envenimait

ses entrailles, et tournait incessamment comme

une roue. Ses cuisses et ses jambes ressemblaient

à deux bâtons épineux pleins de pointes très-

aiguës . Ses pieds étaientcomme des pieds de

⚫crapauds . 20.
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Lors cette mère , qui était comme morte, par-

lait à sa fille qui était vivante , luidisant : Oyez,

lézarde et fille pleine de venin. Malheur à moi

que j'aie été votre mère ! Je suis celle qui vous

ai mise au nid de superbe , où vous crois-

siez , y étant échauffée, jusqu'à ce que vous avez

atteint l'âge; et elle vous a tellement plu que

vous avez consommé en icelle tout votretemps .

Partant , je vous dis que tout autant de fois que

vous tournez les yeux superbement sur quel-

qu'un , comme je vous ai enseigné, tout autant

de fois vous jetez à mes yeux duvenin tout bouil-

lant avec une intolérable ardeur; et toutes fois

et quantesque vous proférez des paroles orgueil-

leuses que vous avez apprises de moi , tout au-

tant de fois j'avale des breuvages très-amers;

toutes fois et quantes que vos oreilles sont rem-

plies de vent de superbe , qui excite les orages

de l'arrogance , qui sont : ouïr les louanges de

votrecorps bien proportionné , désirer les hon-

neurs du monde , ce que vous avez appris de
moi , tout autantde fois frappeenmes oreilles

un son horrible qui m'étourdit avec un vent

brûlant. Malheur donc à moi qui suis en l'ex-

trême pauvretéet misère ! Je suis pauvre , d'au-

tantque je n'ai rien de bon ni n'en ressens; mi-

sérable , parce queje suis assaillie de toutesorte

demaux.

Mais vous , ma fille , vous êtes semblable à la

queuede lavache , qui va par les lieux boueux,

quitoutes les fois qu'elle meut la queue , salit

tous ceux qui sont auprès d'elle . De même en

faites-vous , ma fille , vous qui n'avez point la

divine sagesse , et allez selon vos désirs et les

mouvements de votre corps. Partant, toutes les

fois que vous imitez les coutumes que j'ai fait
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couler en votre esprit en la jeunesse, savoir, les

péchés que je vous ai enseigné de faire , tout

autantde fois mapeine est renouvelée et mes

feux brûlent avec plus d'ardeur. Partant , ma

fille,pourquoi vous enorgueillissez-vous de vo-

tre sang? Quel honneur avez-vous d'avoir été

enmonventre auprèsde l'ordure et nourrie d'or-

dure ? Votre sortie a été honteuse, et les immon-

dices demon sangétaient votre robe en la nais-

sance. Or, maintenant, mon ventre , qui vous a

portée, est rongépar les vers .

Mais pourquoi me plaindre de toi, ma fille ,

puisque j'ai plus de sujet de me plaindre de

moi-même ? Car il y a trois choses qui affligent

leplusmon cœur : 1º étant créée de Dieu pour

la gloire céleste, j'abusais de ma conscience,

et me suis disposée pour les peines de l'en-

fer ; 2º Dieu m'ayant créée belle comme un

ange, je me suis rendue difforme moi-même ,

de sorte que je suis plus semblable au diable

qu'à l'ange de Dieu ; 3º j'ai mal changé le temps

quim'étaitdonné ; j'ai préférélemoment c'est-à-

dire , la délectation du péché , pour lequel je

ressens maintenant des maux infinis dans l'en-

fer , à l'éternité glorieuse !

Etlors, elledità l'épouse : Vous quimevoyez,

vousnemeconcevez queparsimilitudes. Certes,

si vous me voyiez commeje suis, vous mourriez

d'effroi, car tous mes membres sont comme des

démons.Et partant,l'Écriture est vraie quandelle

dit que, comme les justes sont membres de

Dieu , de même les pécheurs sont membres du

diable. J'en fais maintenant l'expérience. Les

démons sont comme cloués à mon âme , d'au-

tantque moi-même je me suis disposée à une si

grande difformité.

20
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Mais écoutez encore davantage. Il vous sem-

ble que mes pieds sont comme des crapauds :

cela est d'autant qu'opiniâtrémentje me suis ar-

rêtée dans les péchés; c'est pourquoi aussi les

diables sont toujours avec moi, me rongeant

sans jamais se rassasier; mesjambes etmes cuis-

ses sont comme des bâtons épineux , d'autant

que ma volonté a suivi les concupiscences de la

chair etles voluptés. Mais les os de mondos

sont tous désemboités , et l'un s'émeut contre

l'autre , d'autant que mon espritse plaisait trop

aux consolations mondaines , ets'affligeait trop

des adversités et des fâcheries du monde. Et

comme le dos s'émeut selon le mouvement

de la tête , de même ma volonté ne devait se

mouvoir que selon les volontésde Dieu , qui est

l'origine de tout bien. Mais d'autant que je n'ai

pas fait cela , je pâtis justement ce que vous

voyez. Mais d'autant qu'un serpent se glisse du

bas de l'estomacjusques en haut, et étant com-

meun cercle, environne mon ventre , cela est

d'autant que mes voluptés ont été déréglées, et

voulaient tout posséder, pourpouvoir dépendre

beaucoup avec indiscrétion ; c'est pourquoi le

serpent court incessamment par mon intérieur,

sans me donner trêve ni repos.

Quant àce quema poitrine estouverte et ron-

géedes vers , cela montre la vraie justice divine .

Certes , j'aimais la pourriture plus que Dieu ,

etmon cœur était lié aux choses passagères ; et

partant, commede petits vermisseaux s'engen-

drent les grands, demême mon âme est remplie

de démons , comme engendrés de l'amour que

j'avais pour la pourriture et l'ordure. Mes bras

semblent aussi comme démanchés , d'autant que

mondésir tendait à lalonguevie età vivre long-

temps dans le péché.
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Je désirais aussi que le jugement de Dieu fût

plus doux que l'Écriture nedit ; et néanmoins ,

la conscience me disaitbien que mon temps était

court et que le jugement de Dieu était effroya-

ble ; mais au contraire , les désirs des voluptés

et des péchés me dictaient faussement que ma

vie serait longue , et que lejugement de la fu-

reur divine ne serait pas si effroyable ; etde tel-

les suggestions renversaient ma conscience , et

après , ma volonté etma raison suivaient mes dé-

lectations etmes voluptés. C'est pourquoi aussi

le diable s'émeut en mon âme contre ma vo-

lonté, et ma conscience entend et ressent que

lejugementde Dieu est juste.

Mes mains sont comme une massue longue ,

d'autant que je n'ai pas gardé les commande-

ments deDieu; et parla même raison, mes mains

me servent à lapesanteur et non à l'usage.

Mon col tourne comme un bois au tour et

qui est taillé avec un ciseau , et c'est parce que

les parolesdivines n'ont point été à goût àmon

cœur , mais lui étaient amères , d'autant qu'el-

les reprenaient ses délectations et ses voluptés :

c'est pourquoi un fer aigu est toujours fiché à

mon gosier.

Mes lèvres sont coupées , d'autant qu'elles

étaient promptesà parlerde la vanité et superbe

etde lacajolerie, maisgrandement lâches à par-

ler de Dieu. Ma joue paraît tremblante et les

dents me grincent , d'autant que je donnais de

la viandeàmon corps , afin que jeparusse belle ,

désirable , saine et forte à toutes les délices

du corps ; et mes dents sont en continuel grin-

cement , d'autant que tout leur ouvrage a été

inutile pour le bien de l'âme . Mes narines sont

coupées , d'autant que même vous punissez de
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telle peine ceux qui sont atteintsdes crimesdont

celui-ci est atteint , afin qu'il ait de la honte, et

moi,j'en aila confusion éternelle !

Quant àce que les yeux sont pendus par deux

nerfs jusques aux joues , cela estjuste, car com-

me les yeuxse plaisaient en la beauté des joues

par ostentation de superbe, de même mainte-

nant ils sont arrachés par trop pleurer, et pour

confusion , pendant aux joues. Justement aussi

mon front est avalé, et à sa place sont des ténè-

bres palpables , d'autant que j'ai couvert mon

front du voilede superbe , et j'ai voulume glo-

rifier etparaître belle;mon front est maintenant

obscur et difforme ; mais d'autant que le cerveau

bout et s'écoule , comme le plomb s'émeut et

est flexible selon la volonté de celui qui en use ,

demême ma volonté, qui était en mon cerveau,

allait selon les mouvements de mon cœur , bien

queje susse fort bien ce qu'il fallait faire. Mais

même la passion du Fils de Dieu n'était point

gravéedans mon cœur , mais s'enfuyait et s'en

écoulait comme chose que je savais bien , et

m'en souciais bienpeu.D'ailleurs, j'étais autant

attentiveau sang quicoulait des membres du Fils

de Dieu qu'à la poix , et je fuyais les paroles de

charité comme de la poix, de peur qu'elles ne

me détournassent des délices corporelles , et

qu'ellesneme troublassent quand j'en jouissais.

Quelquefois néanmoins, j'oyais la parole de

Dieupour le respect deshommes , mais elle sor-

tait avec la même facilité de mon cœur qu'elle

yétait entrée. C'estpourquoi aussi mon cerveau

s'écoule comme une poix ardente . Mes oreilles

sont aussi bouchées avec des pierres fort dures,

d'autant que les paroles de superbe entraient en

elles avec joie , et de là s'écoulaientdoucement
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dansmon cœur. Et d'autant que j'ai fait toutes

choses pour l'amourdumonde etpour la vanité,

mes oreilles n'entendront jamais les concerts et

les agréables mélodies.

Mais vous me pourriez demander si je n'ai

fait aucune bonne œuvre. Je vous réponds : J'ai

fait comme celui qui rogne la monnaie et la rend

à son maître , car je jeûnais , je faisais des au-

mônes et d'autres bonnes œuvres , mais tout cela

par crainte de l'enfer et pour éviter les dou-

leurs corporelles. Mais d'autant que la charité

n'était point en mes œuvres , elles ne m'ont

point servi pour obtenir le ciel ; elles n'ont pas

été pourtant sans récompense.

Vous pourriezencore vousenquérirquelleje

suis intérieurement en ma volonté, puisque je

suis difforme au dedans. Je vous réponds : Ma

volonté est comme l'homicide et le parricide :

de même je désire toute sorte de maux à mon

Créateur, qui m'a été néanmoins très-bon ettrès-
doux.

Après, la nièce mortede la susdite bisaïeule,

morte aussi , parla à la mère qui vivait encore :

Oyez , ô scorpion, ma mère ! Malheur à moi ,

d'autant que vous m'avez déçue , car vousm'a-
vezmontré un visage doux, mais vous m'avez

cruellement percé le cœur. Vous m'avez donné

troismauvais conseils ; j'ai appris trois autres

choses de vos actions , et vous m'avez montré

trois voies en votre procédé. Le premier con-

seil a été d'aimer charnellement pour obtenir

les amitiés charnelles ; le deuxième, de dépenser

prodigalement les biens pourl'honneurdumon-

de; le troisième, d'avoir le repos pour les plai-

sirs de la chair . Certainement,ces conseils m'ont

étégrandementdommageables , car d'autant que
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j'ai aimé charnellement, j'ai maintenant lahonte

et l'envie spirituelle ; et parce que j'ai prodiga-

lement dépensé les biens,je suisprivéedesdons

de Dieu en la vie, et après la mort, j'ai été rem-

plie de confusion ; et d'autant que je me plai-

sais aux délices charnelles , à l'heure de la mort,

les ingratitudes et les chagrins de l'espritme sai-

sirent sans considération aucune .

J'ai aussi appris trois choses de vos œuvres ,

savoir : 1º d'en faire quelques bonnes sans quit-

terlepéchéquimeplaisait,comine celuiqui,mê-

lant le veninavec le miel, n'offrait quedu venin

au juge qui, étantjustement irrité, l'épandit sur

celui qui le lui offrait ; de même j'expérimente

lemême avec beaucoup dedouleur et de tribu-

lation ; 2º une façon et mode admirable de m'ha-

biller , savoir: couvrir mesyeuxd'un linge déli-

cat, avoir des souliers mignons à mes pieds, des

gants façonnés à mes mains , montrerma gorge
toute nue .

Ce linge délié marquait l'éclat de mon corps,

qui a tellement offusqué l'éclat de mon âme

que je ne me souciai de sa beauté. Mes souliers

ou sandales , découverts au-dessus , signifiaient

ma foi sans les œuvres , qui ont laissé mon âme

toute nue. Les gants aux mains signifiaient la

vaine espérance que j'ai eue , car j'appuyais

mes espérances en mes œuvres , dont j'atten-

dais miséricorde, sans quej'aie jamais considéré

lajustice divine , nin'ai point ressentisa fureur ,

ce qui me donna le libertinage au péché. Mais

quand la mort s'approchait, mon linge tomba

demesyeuxsur terre, c'est-à-dire,surmoncœur,

et lors l'âme se connut et se vit toute nue,voyant

que mes péchés étaient grands et mes œuvres

fort petites , et j'en avais tant de honte et de
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confusion que je ne pus entrer dans le palais du

Roi des cieux . Or , lors les démons me trouvè-

rent, etme donnèrent de grandes peines et dou-

leurs , oùj'étais moquée avec confusions insup-

portables,

La troisième que j'appris de vous , ma Mère ,
c'est de revêtir le serviteur des habillements du

maître , et le maître , des habillements du servi-

teur. Ce maître est l'amour de Dieu ; le servi-

teur est la volonté de pécher. Partant , la cha-

rité devant régner dans mon cœur , j'ai posé la

volontéde pécher , laquelle j'ai lors revêtue des

vêtements du Seigneur, quand je me suis ser-

vie des créatures pour l'assouvissement de mes

voluptés , et j'ai donné au Seigneur quelques

restes , et encore iceux par crainte et non

par amour. Mon cœur donc se réjouissait du

succèsdemes voluptés, d'autant que le Seigneur

en était chassé etbanni, et le serviteur bien reçu

et caressé.

J'ai appris de vous ces trois choses . Vous

m'avez aussi montré trois voies en votre démar-

che : la première était éclatante , en laquelle

étant entrée , je fus aveuglée de sa splendeur.

La deuxième fut courte,et labile comme de la

glace , en laquelleje tombais pas à pas . La troi-

sième était trop longue , et quand j'y marchais ,

un torrentimpétueux m'emporta sur une mon-

tagne enune fosse profonde qui était là .

ma

Enla première voie est marqué le progrès de

superbe , qui fut trop brillante , car l'os-

tentation, fille de la superbe , donna tant d'é-

clat à mes yeux que je ne considérai point ma

fin, et partant , je fus aveugle..

En ladeuxième voie est marquée la rébellion .
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, car

Le temps de rébellion n'est pas long en cette

vie , car après la mort , l'homme est contraint
d'obéir . EnEr vérité , ilil m'a été fort long ,

quand je passai par un pas , c'est-à-dire , par

l'humilité de la confession , soudain je retom-

bai à mes péchés; c'est pourquoi je n'ai point

été constante en l'obéissance, mais je tombais

soudain dans mes péchés comme celui qui che-

mine sur la glace. Ma volonté était froide, d'au-

tantqueje ne quittais les délectations du péché,

de sorte que quand j'avançais un pas à la con-

fession, confessant mes péchés , je retombais en

un autre pas , d'autant que je voulais le péché

etjeme plaisais à me confesser souvent .

La troisième voie fut que je m'attendais à

pouvoir pécher sans avoir une grande peine ,

pouvoirvivre longtemps etnem'approcherpoint

de l'heure de la mort. Et ayant avancé chemin

par cette voie , un torrent impétueux , savoir, la

mort , qui donne à un autre , m'enleva et me

chargea de peines , renversant mes pieds. Or ,

quels sont cespieds , si ce n'est que, les infirmi-

tés m'accablant , je ne pouvais avoir soin des

utilitésdemoncorps, et moinsde celles del'âme?

C'est pourquoi jetombai en une profonde fosse,

quand le cœur, qui était haut et superbe , en-

durcidans lepéché, creva, et l'âme tomba enla

fosse de la peine dupéché. Etpartant, cettevoie

a été trop longue , carla vie de la chair étant fi-

nie, une peine trop longue commençait. Mal-

heur donc à moi , ô ma mère ! car tout ce que

j'appris de vous avecjoie , je le pleure mainte-
nant avec amertume !

D'ailleurs , cette fille morte parlait encore à

l'épouse, qui voyait ceci : Oyez , vous qui me

voyez. Il vous semble que ma tête et ma face
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sont comme un tonnerre qui fulmine au dedans,

etmoncol est mis comme dans une presse gar-

nie de clous . Mes bras et mespieds sont comme

des serpents très-longs ; mes jambes et mes cuis-

ses sont comme deux canaux d'eau coulants du

toit toutglacés. Mais encore une peine m'est la

plusamère detoutes : carcomme si une personne

avait tous les canaux des esprits vitaux bouchés,

et comme si toutes les veines pleines de vent se

serraient dans le cœur et crèveraient à raison

de la violence du vent, de même je suis disposée

au dedans misérablement , à raison du vent de

la superbe quim'a été très-agréable. Néanmoins,

je suis en la voie de la miséricorde , car lors-

que j'étais accablée d'infirmités , je les louai le

mieux qu'il me fut possible , mais néanmoins

avec unespritde crainte. Mais la mort s'appro-

chant , la considération de la passion de Jésus-

Christme vint en l'esprit, savoir , qu'elle était

beaucoup plus douloureuse que la douleur que

je méritais à raison de mes fautes , et par une

telle considération,j'ai obtenu les larmes , gémis-

sant , voyant que Dieu m'avait tant aimée , et

que je l'avais aimé si peu; car lors je le regardai

des yeux de l'esprit et lui dis : O Seigneur , je

crois que vous êtes mon Dieu. Ayez miséricorde

de moi , ô Fils de la Vierge , pour l'amour de

votre amère passion . J'amenderais maintenant

mavie , si j'en avais le temps . Et en ce point-là,

je fus soudain allumée d'une scintille de charité

en moncœur, de sorte que la passion de Jésus

me semblait plus amère que ma mort. Et lors

mon cœur creva , et mon âme vint ès mains des

démons , pour être présentée au jugement de

Dieu , car il était indigne que les anges d'un

grand éclat et d'une grande beauté portassent

III . 21
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une âme si difforme. Or, aujugementde Dieu,

les démons criant quemon âme fût condamnée

à l'enfer , le Juge répondit : Je vois une scin-

tille de charité en son cœur , qui ne doit être

éteinte , mais qui doit être devant moi , etpar-

tant , je juge l'âme à être purifiée jusques à ce

qu'étant dignement purifiée , elle méritede me

posséder.

Vouspourriez encorevous enquérir sije serai

participante de tous les biens qu'on fait pour

moi. Je vous réponds par similitude : carcomme

si vous voyiez une balance , et s'il y avait en l'un

des bassins du plomb qui l'abaissât, en l'au-

treune chose légère qui l'enlevât en haut, plus

onlachargerait, voire emporterait le poids du

plomb : demême en est-ilde moi, car d'autant

plus ai-je hanté le péché , d'autant plus suis-je

descendue en peine. Et partant , tout ce qu'on

faità l'honneur de Dieu pour moi , cela m'en-

lève de la peine , et spécialement l'oraison , et

lesbiens que font les hommes justes et amis de

Dieu , et les charités qu'on fait des biens bien

acquis. Telles choses m'approchent de Dieu de

jour en jour.

Après cela , la Mère de Dieu parla à l'épouse :

Vous admirez comment moi, qui suis Reine du

ciel, et vous, qui vivez au monde , et cette âme,

quiest enpurgatoire , et l'autre en enfer, par-
lent ensemble . Je vous dirai cela. Je ne me re-

tire jamais du ciel, d'autant que je ne serai ja-

mais séparée de la vision de Dieu , ni l'âme

qui est en enfer ne sera jamais séparée des

peines , ni l'autre du purgatoire , qu'elle ne

soit entièrement purifiée, ni vous ne viendrez

ànous avant la séparationdu corps ; mais votre

âme et votre intelligence sont élevées dans le
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ciel, poury entendre les paroles de Dieu, et il

vous estpermis de faire savoir quelques peines

de l'enfer et du purgatoire aux mauvais , afin

qu'ils prennent garde à eux et aux bons , pour

consolation et avancement. Or , sachez que vo-

tre corps et votre âme sont unis en terre , et le

Saint-Esprit vous donne l'intelligence , afin que
vous connaissiez ses saintes volontés .

DÉCLARATION.

Il est parlé en ce chapitre de trois femmes ,

l'une desquelles entra dans un monastère , fai-

santpénitencetout le temps de sa vie avec gran-

deperfection.

LIII.

Notre-Seigneur reprend la superbe des prélats ,

etc. Ils doivent corriger leurs sujets, depeur

qu'à l'exemple d'Héli , ils ne soient damnés.

LE Fils de Dieu parle à son épouse , lui di-

sant : C'est une grande chose, voire c'est un

monstrehorrible que là où le Roi de gloire s'est

humilié, là l'homme obligé à rendre compte ,

s'enorgueillisse , car si quelqu'un est supérieur

aux autres , il ne doit s'enorgueillir d'être pré-

lat , mais plutôt craindre , car tous sont égaux

en nature et toute puissance est de Dieu. En

vérité, si celui que Dieu fait supérieur est bon ,

il profite à son salut et à celui des autres ; s'il

est mauvais , c'est la permission de Dieu , pour

lacorrectiondes sujets et à sa plus grande con-

damnation , ni n'est point de merveille , mais

digne et juste, que l'homme qui a négligé de se

soumettre à son Créateur, expérimente ladomi
20.
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nation de l'inférieuret ses conseils . Donc, quand

quelqu'un est contraint d'être supérieur ou dé-

sire l'être , qu'il se montre tel à ses sujets, qu'il

soit désirable à raison de ses mœurs et de sa

bonne vie, utile en la justice et équité. Enfin de

sa nature , celui qui est prélatdoit s'humilier et

se mesurer par sa propre mesure , afin qu'il ne

s'élève par-dessus soi-même , et qu'il apprenne

en soi d'avoir compassion des autres. Qu'il

craigne aussi que , de lamême mesure qu'ilil me-

sure les autres , on ne le mesure ( Matt. 4. Luc.

16.) , car moi , Dieu et homme , je me suis tel-

lement tempéré que , bien que je connusse les

défauts des hommes parma science infaillible ,

jeles ai voulu connaître par les peines , par les

croix, en les expérimentant ; et enfin, pour me

donner en exemple à eux , j'ai commencé plu-

tôt par faire que par commander et enseigner ;

j'ai voulu servir , et non être servi . De même en

a fait ma très-chère Mère , car bien qu'elle fût

maîtresse des apôtres , elle a été laplus humble

de tous , et elle a été quasi un des moindres :

c'est pourquoi aussi elle a monté à la souveraine

félicité.

Que le prélat donc apprenne en ses propres

infirmités à supporter les défauts des sujets, et

qu'ilprennegarde qu'il nedonne sujet ou occa-

sion aux autres de péché etde ruine par ses pa-

roles et ses exemples , en abusant de sa puis-

sance , car il n'y a rien qui provoque tant l'ire

de Dieu , attire , entraîne même les hommes à

pécher , que la lasciveté des prélats , car si Héli,

le grand-prêtre , fût demeuré en la vigueur du

sacerdoce et eût aimé ses enfants spirituelle-

ment , comme jadis Phinées et Moïse , toute sa

génération eût été sauvée; mais d'autant qu'il
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voulut plaire charnellement à ses enfants , il

laissa samémoire en tribulation et sa postérité

en confusion .

LIV .

Jésus-Christ dit que lemonde était comme une

solitude , et il a illuminé le monde et a montré

le chemin du ciel. Il a envoyé ce livre ; ceux

qui le recevront et le garderont par œuvre ,
seront sauvés.

La Sainte Vierge Marieparle à sa fille, disant :

Béni soyez-vous , ô mon Fils ! Vous êtes le

principe , sansprincipe du temps , et puissance

sans laquelle nul n'estpuissant. Je vous en prie,

mon Fils , achevez puissamment ce que vous

avez sagement commencé.

Le Fils répondit : Vous êtes comme une bois-

sondouce à celui qui a soif , et comme une fon-

taine arrosant les choses arides , d'autant que ,

parvous, toute grâce fleurit. C'est pourquoi je

ferai ce que vous demandez.

Le Fils parle encore : Le monde , avant mom

incarnation , était comme une solitude en la-

quelle il y avait un puits dont l'eau était fort

trouble et immonde. Tous ceux qui en buvaient

avaient plus de soif, et ceux qui avaient mal

auxyeux s'en trouvaientpis.Auprèsde cepuits,

il y avait deux hommes, l'un desquels criait ,

disant : Buvez en assurance , car le médecin est

venu qui ôtera toutes les langueurs . L'autre

disait : Buvez joyeusement. Il est vain et inu-

tile de désirer ce qui est incertain .

2

Septvoies conduisaient à ce puits , c'est pour-

quoi ce puits était désiréde tous. Ce monde est

semblable à la solitude , où sont les bêtes , les
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arbres infructueux et les eaux immondes ; car

l'homme désirait comme une bête épandre le

sang de son prochain ; il était infructueux ès

œuvres de justice , et immonde par l'inconti-

nence et cupidité. Les hommes cherchaient un

puits troubleen cette solitude , qui était l'amour

dumonde, et son honneur, qui est haut en or-

gueil , trouble en la sollicitude et soin de la

chair , et par les sept péchés capitaux . L'entrée

était ouverte à ce puits. Les deux hommes qui

étaient auprès du puits sont les docteurs des

Gentils et des Juifs , car les docteurs des Juifs

étaient orgueilleux de leur loi qu'ils avaient et

qu'ils n'observaient pas; etd'autant qu'ils étaient

infatigables en leur cupidité,ilsincitaient lepeu-

ple à chercher les richesses temporelles , di-

sant : Vivez assurément , carle Messie viendra,

et il restituera toutes choses. Les docteurs des

Gentils disaieft : Usons des créatures que vous

voyez, d'autantque le monde futcréépournous

réjouir. L'homme demeurant ainsi plongé en

son aveuglement, et ne considérant pas lagran-

deur divine ni les choses futures, lors moi , un

avec le Père et le Saint-Esprit, suis venu au

monde , et m'étant revêtu de l'humanité , je

prêchai , disant que ce que Dieu avait promis et

queMoïse avait écrit, étaitaccompli. Aimezdonc

leschoses célestes, car les choses mondainespas-

sent , et je vous donnerai les choses célestes.

J'ai aussi montréseptvoies parlesquelles l'hom-

me se retire de la vanité , car j'ai montré la

pauvreté et l'obéissance ; j'ai enseigné les jeûnes

et l'oraison ; je fuyais quelquefois les hommes

et demeurais seul en prière. J'ai embrassé les

opprobres ; j'ai choisi les douleurs et les labeurs ;

j'ai soutenu les peines et la mort ignominieuse.
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Or, j'ai montré par moi-même cette voie par

laquellemes amis marcheraient dès longtemps;

mais maintenant cette voie est ruinée. Les gar-

diens dorment , les passants se plaisent aux va-

nités et nouveautés , c'est pourquoi je me lève-

rai et neme tairai pas. J'ôterai lavoix de lajoie,

et je louerai ma vigne à d'autres , qui rendront

les fruits en son temps . En vérité , selon lacom-

mune maxime , entre les ennemis se trouvent

des amis : partant , j'enverrai à mes amis mes

paroles plus douces que le miel , plus précieu-

ses que l'or, et ceux qui les auront et les garde-

ront, auront un trésor qui ne s'épuise jamais et

qui s'augmente jusqu'àla vie éternelle.

LV..

La Mère de Dieu explique en ce chapitre de

grandes choses touchant sa Conception.

Pour le jour de la Conception dela Vierge Marie.

La Mèrede Dieu dit : Quand monpère etma

mère s'unirent par le lien du mariage, l'obéis-

sance eut plus de pouvoir que la volonté ; plus

opéra là la charité divine que la volupté char-

nelle, car l'heure en laquelle jefus conçue se
peut bien appeler heure dorée et précieuse ,

d'autantque les autres mariés s'unissent par vo-

lupté charnelle , et mes parents s'unirent par

obéissance etpar le commandement divin . Donc ,

ma conception a été àbon droit dorée , car lors

le principe de salut prit en quelque manièrequel-

que commencement, et les ténèbres s'allaient

rendre à la lumière , car Dieu a voulu faire en

son œuvreune chose rare et signalée , qui a été

cachée aux siècles , comme il fit jadis enla verge
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fleurissante. Mais sachez que ma conception n'a

pas été connuede tous , car Dieua voulu que,

comme devant la loi écrite, laloi naturellepro-

cédât , et le choix libre du bien et du mal, et

qu'après , la loi écrite vînt, qui retiendrait le

frein à tous les mouvements effrénés , de même

il a plu à Dieu que ses amis aient douté pieuse-

mentde ma conception, afinqu'un chacunmon-

trât son zèle jusqu'à ce que la vérité parût au

temps que la sagesse avait ordonné.

LVI.

La Sainte Vierge montre que sa Nativité est la

porte des vraies joies , etc. Elle se plaint des

femmes qui ne copsidèrentcela avec dévotion .

Pour le jour de la Nativité.

LaSainte Vierge Marie parle : Quandmamère

m'engendra, je sortis par la porte commune,

car aucun ne doit naître par autre manière ,

excepté Jésus-Christ , qui, étant le créateur de

tout le monde, a voulu aussi naître admirable-

ment et d'une manière tout ineffable . Mais

quand je fus née, les diables le surent et pen-

sèrent en eux-mêmes : Voici qu'une Vierge est

née : qu'est-ce que nous ferons , car il arrivera

enelle quelque chose de grand ? Si nous lui

appliquons tous les rets des finesses de notre

malice , elle les rompra comme des étoupes. Si

nous regardons sonintérieur, nous latrouverons

grandement munie , ni on ne trouve en elle au-

cunetache où on puisse mettre la pointe du pé-

ché : c'est pourquoi il està craindre quesa pu-

reté nous donnera de la peine, sa grâce dissi-

pera toute notre force , sa constance nous fou-

lera à ses pieds .
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Or , les amis de Dieu , qui attendaient depuis

longtemps , disaient, Dieu les inspirant : Pour-

quoi nous affligerons-nous davantage ? Il nous

faut plutôt réjouir, car la lumière qui illuminera

nos ténèbres est née ; nos désirs sontaccomplis .

Les anges se réjouirent aussi , bien que leur

joie soit toujours en la vision divine , disant :

Quelque chose de désirable est né en laterre ,

et c'est unemerveille d'amour par laquelle la

paix du ciel et de la terre sera affermie, et nos

ruines seront réparées.

car

De vrai , ma fille , je vous dis que ma nais-

sance fut le commencement des joies ,

lors apparut cette verge d'où est éclose la fleur

que les rois et les prophètes désiraient voir.

Après que j'ai été plus âgée et que j'ai pu

comprendre mon Créateur, j'ai été intimement

touchée d'un amourindicible, et je désirais Dieu

detout mon cœur . J'ai été aussi conservéed'une

grâce admirable, en sorte qu'en mes jeunes et

tendres années , je ne consentais pas au péché ,

d'autant que l'amour de Dieu , le soin des pa-

rents , la nourriture et honnête éducation , la

conservation des faveurs et la ferveur de con-

naître éminemmentDieu , persévéraienten moi.

Or,maintenantjemeplainsque les femmes qui

sont engendrées et engendrent avec horreur,

naissant avec immondices , se délectent en icel-

les, et ne considèrent point la pureté de ma

naissance , mais sont pires que les juments ,

d'autantqu'elles viventsansraison; elles vivent

de vrai selon la chair : c'est pourquoi leur vo-

lupté passera; l'espritdepureté se retirera ; les
joies éternelles s'enfuirontd'elles ; l'esprit d'im-

pureté qu'elles suivent les enivrera .
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LVII .

LaVierge Marie dit à sainte Brigitte pourquoi

elle se purifia, etc. et elleparle aussidu glaive

qui transperça son cœur.

Pour le jour de la Purification.

La Sainte ViergeMarie dit à l'épouse de son

Fils : Ma fille, sachez que je n'avaispoint besoin

de purification comme les autres femmes , car

mon Fils, qui est né de moi , m'avait purifiée ,

et je n'avais pas contracté unedes plus petites

taches, lorsque j'engendrai mon Fils, qui est la

pureté même. Mais néanmoins, afin que la loi

et les prophètes fussent accomplis , j'ai voulu

vivre en la loi , nije ne vivais pas selonles ap-

parents du siècle , mais je conversais humble-

ment avec les humbles. Je n'ai voulu avoir en

moi quelque chose de particulier , tant j'aimais

tout ce qui touchait l'humilité !

Un jour , comme aujourd'hui, ma douleur

prit accroissement , car bien que je susse par

l'inspirationdivineque mon Fils pâtirait , néan-

moins, lorsque Siméon dit qu'il me serait le

glaive de douleur et qu'il serait le signe que

l'on contredirait , cette douleurperça mon cœur

avec plus d'amertume, douleur, certes , quine

se retira jamais de mon cœur , jusqu'à ce qu'en

corps et en âme je montai au ciel , bien qu'il

fûttempérépar les consolationsdu Saint-Esprit.

Je veux que vous sachiez que , ce jour-là , ma
douleur fut en six manières:

1º En ma connaissance , car autantde fois que

je le regardai, queje l'emmaillottai,que je voyais

ses mains et ses pieds , tout autant de fois mon
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esprit était comme plongéen une nouvelle dou-

leur , car je pensais comment on le crucifierait .

2º Enmon ouïe, car tout autant de fois que

j'oyais les opprobres qu'on vomissait contre

monFils , les mensonges et les embûches, mon

esprit était comme emporté par la douleur , de

sorte qu'à grand'peine il se pouvait tenir ; mais

la vertu divine donna la manière et l'honnêteté,

afin qu'on ne remarquât en moi rien d'impar-

fait.

3ºEn la vue , car quand je vis qu'on fouettait

mon Fils , qu'on le clouait, qu'on le pendait en

ungibet , je tombai comme morte; mais prenant

courage, jedemeuraiauprès, deboutet souffrant

toutcela si patiemmentque mes ennemis ni au-

tres ne trouvaient en moi que douleur.

4º En l'attouchement , car moi et les autres

descendîmesmonFilsde lacroix ; je l'enveloppai

et le mis dans le sépulcre, et de la sorte, ma

douleur augmentait tellement qu'à peine mes

mains et mes pieds avaient-ils la force de me

soutenir. Oh ! que volontiers j'eusse voulu alors

être ensevelie avec mon Fils !

5º Je souffrais à raison du désir véhémentque

j'avais d'aller au ciel, après que mon Fils y fut

monté , car la longue demeure que je fis en

terre après sondépart augmentait grandement
ma douleur.

6º Je souffrais de la tribulation des apôtres

et des amis de Dieu , la douleur desquels était

ma douleur , craignant toujours qu'ils ne suc-

combassent aux tentations et tribulations , et

dolente, d'autant que les paroles de mon Fils

étaient contrariées par tout. Or , bien que la

grâce de Dieu persévérât toujours avec moi et

que ma volonté fût selon la sienne , néanmoins
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ma douleur fut continuelle , mêlée avec la

consolation , jusqu'à ce queje fusse au ciel en

corps et en âme auprès demon Fils. Partant ,

ô ma fille , que cette douleur ne se retire ja-

mais de votre cœur , car sans les tribulations ,

peu de gens seraient sauvés .

LVIII .

La Sainte Vierge parle à sainte Brigitte des

douleurs qu'elle eut quand il fallut fuir en

Égypte , etc.

La Sainte Vierge Marie parle à l'épouse de

son Fils , disant : Je vous ai parlé de mes dou-

leurs ; mais ladouleur que j'avais quand il fallut

fuir enÉgypte avecmonFilsnefutpasdesmoin-

dres , ni quand j'ouïs qu'on tuait les enfants in-

nocents , qu'Hérode poursuivait mon Fils ; et

bienque je susse ce qui était écrit de mon Fils ,

néanmoins mon cœur, à raison de la grandeur

de l'amour que j'avais envers mon Fils , était

rempli de douleur et d'amertume. Or , mainte-

nant, vous me pourriez demander qu'est-ce

que fitmonFils tout ce temps-là avant sa pas-

sion. Jeréponds comme l'Évangile : Il était sou-

mis à ses parents , et il se gouverna comme les

autres enfants , jusqu'à ce qu'il fût arrivé à un

grand âge. Il fit des merveilles en sa jeunesse ,
montrant comment les créatures servaient leur

Créateur . Comment les idoles se turent et com-

ment plusieurs idoles tombèrent à son arrivée

en Egypte; comment les Mages prédirent que

mon Fils serait le signe de grandes choses fu-

tures ; comment aussi le ministère des anges ap-

parut ; comment il n'apparut jamais en son
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corps ni en ses cheveux aucune immondice : il

n'est pas besoin que vous sachiez toutes ces

choses , puisqu'en l'Évangile , il y a des signes

de la Divinité ethumanité qui peuvent édifier

vous et les autres.

Or , quand il eut atteint un plus grand âge,

il était continuellement en la prière et obéis-

sant . Il monta avec nous aux fêtes ordon-

nées en Jérusalem et en autres lieux ; sa vue

et sa parole étaient agréables et admirables ,

de sorte que plusieurs qui étaient affligés di-

saient : Allons voir le Fils de Marie, afin que

nous soyons consolés. Et augmentant en âge et

sagesse dont il était pleindès le commencement ,

il travaillait de ses mains tout ce enquoi la dé-

cence n'était point lésée ; il nous parlait,

nous disait en particulier des paroles de conso-

lation et des discours de Dieu , de sorte que

nous étions remplis continuellement de joies

indicibles . Mais quand les craintes de la pau-

vreté nous assaillaient, il ne nous faisait point

de l'or ni de l'argent, mais il nous exhortait à la

patience, et il nous défendit et nous protégea

des envieux. Quant aux nécessités , les gens de

bien et notre propre travail nous y aidaient , de

sorte que nous étions seulement secourus pour

la seule nécessité sans superfluité aucune, car

nous ne cherchions qu'à servir Dieu. Après cela,
il conférait familièrement en la maisonavec ceux

qui venaient voir pour les difficultés de la loi

et signification des figures , et disputait publi-

quement quelquefois avec les sages , de sorte

qu'ils l'admiraient et disaient : Voici que le fils

deJoseph enseigne les maîtres : quelque grand

esprit parle en lui .

Un jour, j'étais plongée enlaconsidération
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de sa passion ; j'en étais saisie de tristesse. Il

dit : Necroyez-vous pas ,ma Mère, que je suisen

mon Père etque mon père est en moi? Quoi !

avez-vous été polluée en mon entrée et en ma

sortie ? avez-vous été triste ? Pourquoi donc

vous affligez-vous? car la volonté de mon Père

veut que je souffre la mort , voire ma volonté

est telle avec celle demon Père. Ce que j'ai de

monPère ne peut pas pâtir, mais bien la chair

que j'ai reçue de vous , afin que la chair d'au-

trui soit rachetée et que l'esprit soit sauvé. Il

était aussi si obéissant que quand Joseph lui

disait quelquefois sans y penser : Faites cela ou

cela , il le faisait , et de la sorte , il cachait la

puissancedesaDivinité, que Josephetmoiétions

seuls à connaître , d'autant que nous l'avonsvu

souvent entouré d'une lumière admirable , et

avons ouï les voix et concerts des anges qui

chantaient sur lui . Nous avons aussi vu les es-

pritsimmondes qui n'avaient pu être chassés par

les exorcistes approuvés en notre loi , sortir à la

vue de mon Fils .

Que ces choses soient continuellement en vo-

tre mémoire , et remerciez Dieu d'avoir voulu

manifester par vous son enfance.

LIX.

La Sainte Vierge raconteà sainte Brigitte ce qui

arriva enlavisitation de sainte Élisabeth, etc.

LaMère de Dieu dit à sainte Brigitte : Quand

l'angem'annonçait que le Fils de Dieu naîtrait

demoi, soudain que j'eus consenti , je ressentis

en moi quelque chose d'admirable et d'inaccou-

tumé; et partant , admirant cela , soudain je
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montai,afin dela consoler,àsainteÉlisabeth,ma

cousine, qui était enceinte, et pour parler avec

elledeceque l'ange m'avait dit; mais m'étant

venue au-devant auprès d'une fontaine, et nous

étant baisées et embrassées , son enfant se ré-

jouit en son ventre d'une manière admirable.

Je fus lors touchée en mon cœur d'un nouveau

ressentiment de joie, de sorte que ma langue

proféraitdes paroles deDieuincompréhensibles,

etàgrandpeinemon âme les comprenait-elle ,

tant elle étaitdans les ressentiments de la joie!

Or, Élisabeth admirant la ferveur de l'Esprit

qui parlait en moi , et moi admirant sembla-

blement en elle la grâce de Dieu, nous demeu-

râmes quelques jours ensemble, bénissant Dieu.

Après cela, une pensée commença à solliciter

mon esprit avec quelle dévotion et commentje

medevais gouverner après avoirreçu une si gran-

degrâce; qu'est-cequejedevais répondre à ceux

qui me demanderaient comment j'aurais conçu,

ouqui étaitlepèrede l'enfant qui devait naître ,

ouque dirais-jeà Joseph , si l'ennemi le tentait

etentrait en soupçon de moi .

Pendant que ces pensées roulaient en mon

esprit, un ange, semblable à celui qui m'était

apparu auparavant , me dit : Notre Dieu , qui

est éternel , est avec vous et en vous : ne crai-

gnez donc, car lui vous donnera la grâce de

parler; il dirigera vos pas et vos lieux; il accom-

plira son œuvre avec vous puissamment et sage-

ment. Or , Joseph , à qui vous êtes recomman-

dée, s'étonnera quand il apprendra que vous

êtes enceinte , et se réputera indigne d'habiter
avec vous .

Etcomme Joseph était en anxiété et ne savait

cequ'il fallait faire , l'ange lui dit dans son som-
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meil : Ne vous retirez pas de laVierge qui vous

est recommandée, car comme vous l'avez oui

d'elle , ainsi est-il , car elle a conçu de l'Esprit

de Dieu, et elle enfantera un Fils qui sera le

Sauveur dumonde. Servez-la donc fidèlement,

et soyez témoin etgardien de sapudeur.

Depuis ce jour-là , Joseph me servit comme

sa maîtresse , et moi je m'humiliai aux plus pe-

tites de ses œuvres. Après , j'étais encontinuelle

oraison , étant rarement vue, voyant rarement ,

et sortant très-rarement , si ce n'était aux fêtes

principales . J'étais fort attentive aux vigiles et

leçons que nos prêtres disaient, ayant quelque

temps destiné aux œuvres manuelles. Je fus dis-

crète au jeûne , selon qui ma nature le pouvait

supporter pour le service de Dieu. Tout ce que

nous avions de superflu , nous le donnions aux

pauvres , contents de ce que nous avions . Mais

Joseph me servit si fidèlement qu'on n'ouït ja-

mais de sa bouche une parolede cajolerie , ja-

mais murmure , jamais courroux , car il était

très-patient en la pauvreté , soigneux en son

labeur où il était nécessaire , doux à ceux qu'il

reprenait , obéissant àmon service, promptdé-

fenseur de ma virginité , très-fidèle témoin des
merveilles de Dieu. Il était aussi tellement mort

aumonde et à la chair qu'il ne désirait que les

choses célestes. Il était aussi si croyant aux pro-

messes de Dieu qu'il disait incessamment : Plût

àDieu queje vive , et queje vive , et que je voie

les volontés de Dieu accomplies ! car rarement

venait-il aux assemblées des hommes et à leurs

conseils , car tout son désir fut d'obéir aux vo-

lontés divines , c'est pourquoisa gloire est main-

tenant grande.
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LX.

LaMère de Dieu dit à l'épouse de son Fils que

saint Jérôme ne douta point de son assomp-

tion au ciel , etc.

LaMère deDieu parlaà sainte Brigitte : Que

vous a dit ce docteur, inventeur de paroles, que

l'épître de saint Jérôme qui parle de mon as-

somption ne doit être lue en l'Église de Dieu ,

d'autant qu'il lui semble quesaint Jérôme douta

de monassomption au ciel , d'autant qu'il dit

qu'il ne sait pas si je suis montée au ciel en

corps et en âme, ou par qui j'ai étéportée,moi,

Mère de Dieu ?

Je réponds à ce docteur et dis que saint Jé-

rôme ne douta point de mon assomption; mais

d'autant que Dieu ne lui avait point déclaré ou-

vertement la vérité , il voulut plutôt en douter

pieusement que ladéfinir, Dieu ne l'ayant point

montrée. Mais souvenez-vous , ma fille , de ce

queje vous ai dit ci-dessus , que saint Jérôme

aimait les veuves, imitateurdes moines parfaits,

asserteur et défenseur de la vérité , qui vous a

aussi mérité l'oraison avec laquelle vous me sa-

luez. Partant, j'ajoute maintenant que saint Jé-

rôme fut une trompette fléchissante par laquelle

parlait le Saint-Esprit , et la flamme embrasée

dece feu qui vint sur moi et sur les apôtres le

jourde la Pentecôte . Heureux donc sont ceux

qui oient cette trompette et la suivent !
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LXI.

La Mère de Dieu montre en ce chapitre pour-

quoi elle vécut longtempsaprès l'ascensionde

sonFils.

La Mère de Dieu parle , disant : Souvenez-

vous , ma fille , que quatre fois j'excusai saint

Jérôme discourant de mon assomption . Or ,

maintenant , je vous montrerai la vérité de mon

assomption.

J'ai vécu longtemps après l'ascension demon

Fils , et Dieu l'a voulu , afin que les âmes fus-

sent convertiesà Dieu , ayant vu ma patience

invincible et le règlementdemes mœurs , que

mes apôtres et mes élus fussent affermis . Et de

fait aussi , la naturelle dispositiondemon corps

requéraitque je vécusse durement, afin que ma

couronne fût augmentée, car tout le temps que

j'ai vécu après l'ascension de mon Fils , j'ai

visité les lieux où il a pâti et où il a manifesté

ses merveilles , aussi sa passion était empreinte

dansmon cœur. Mes sens aussi étaient abstraits

et retirés de cequi estdumonde, d'autant que

j'étais incessamment enflammée de nouveaux

désirs , et réciproquement exercéepar desdou-

leurs ; mais néanmoins , madouleur et ma joie

étaient si tempérées que je n'omettais rien

de ce qui touchait le service de Dieu. Je con-

versais aussi parmi les hommes , et je prenais

bien peu de ce qui plaisait aux hommes. Mais

d'autantque mon assomptionn'a été connue à

plusieurs et prêchée de par Dieu , qui est mon

Fils , il l'a voulu de la sorte , afin que la foi de

son ascensior fût enracinée dans les cœurs des
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hommes , car les hommes étaient endurcis en la

créance de son ascension , combien plus si mon

assomption eût été prêchée dès le commence-

ment!

LXII .

La Sainte Vierge Marie narreà sainte Brigitte

l'annonciation que l'ange luifit de samort ,

et cequi advint après.

LaMèredeDieuparle,disant: Unjour, après

quequelques années se furent écoulées de l'as-

censiondemon Fils, je m'affligeais beaucoup

à raisondu désir que j'avais d'arriver dans le

ciel pourvoirmon Fils. Jevis unange reluisant,

comme je l'avais vu auparavant, quime dit:

Votre Fils , qui est Dieu et notre Seigneur ,

m'envoie pour vous annoncer que le temps est

arrivé où vous devez venir corporellement à

votre Fils, pour recevoir la couronne qui vous

estpréparée.

Je lui répondis : Connaissez-vous le jour et

l'heure où je dois m'en aller de ce monde en

l'autre?

Et l'ange répondit : Les amis de votre Fils

enseveliront votre corps.

Ceschoses étantdites, l'angedisparut, etmoi,

je me préparai à l'issue , visitant tous les lieux ,

àmon accoutumée , où mon Fils avait souffert .

Un jour, mon esprit étant suspens en l'admi-

ration de la divine charité, lors mon âme fut

remplie , en cette contemplation , de tant de

plaisirs , qu'àgrand'peine mon âme les pouvait

soutenir, eten cettecontemplation et joie,mon

âme fut séparée de mon corps. Mais hélas ! que
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dechoses magnifiques mon âme vit alors , etde

quelhonneur le Père , le Fils et le Saint-Esprit

l'accueillirent, et de quelle multitude d'anges

elle fut élevée , vous ne le pouvez comprendre,

et moi , je ne le puis exprimer , sans que votre

âme soit aussi séparée de votre corps , bien que

je vous en aie montré quelque chose en cette

oraisonque monFils vous a inspirée.

Or,ceux quiétaient lors avecmoi enlamaison

quand je rendis l'esprit, comprirent fort bien ,

par la lumière non accoutumée, quelles choses

divines agissaient lors enmoi. Après cela, les

amis de mon Fils , envoyés divinement, ense-

velirent mon corps en la vallée de Josaphat ,

avec lesquels ily avait une infinité d'anges com-

me des atomes du soleil. Mais les malins esprits

n'osaient s'en approcher. Mon corps demeura

quelques jours en terre , et après , il fut ravi et

emporté au ciel par une grande multitude d'an-

ges. Ce temps n'est pas sans grand mystère ,

d'autant qu'à la septième heure sera la résurrec-

tion des morts , et à la huitième , la béatitude

des âmes et des corps sera accomplie.

La première heure fut depuis le commence-

mentdumondejusquesà ce temps où la loi était

donnée par Moïse.

La deuxième , depuis Moïse jusquesà l'incar-

nation de monFils.

La troisième fut quand mon Fils institua le

baptême et adoucit la rigueur de la loi .

La quatrième , quand il prêchaitpar parole et

confirmait son dire par exemple.

Lacinquième, quand mon Fils voulut pâtir et

mourir, et quand il ressuscita et prouva saré-

surrection par plusieurs miracles.
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La sixième , quand il monta au ciel et envoya

le Saint-Esprit.

Laseptièmesera quandil viendraenjugement,

et que tous sortiront pour aller aujugement.

Lahuitième, quand tout ce qui a été promis

et prophétisé sera arrivé; et lors la béatitude
sera parfaite ;; lors on verra Dieu en sagloire , et

les saints resplendiront commedes soleils , et il

n'y aura plus dedouleur .

LXIII .

En ce chapitre , Notre-Seigneur donne des pa-

roles à son épouse , pour les envoyer au pape

Clément, pourfaire la paix entre le roi de

France et d'Angleterre.

LEFils deDieu parle à l'épouse sainteBrigitte ,

lui disant : Écrivez de ma part au pape Clé-

ment (1) ces paroles : Je vous ai exalté et vous

ai fait monter par-dessus tous les degrés d'hon-

neur : sortez donc pour faire la paix entre le roi

deFranceet le roi d'Angleterre (2), qui sontdes

bêtes périlleuses et les pertes des âmes . Venez

après en Italie , et annoncez là la parole et l'an

de salut et de la délectation divine , et voyez la

place et les carrefours arrosés du sang demes

martyrs , et je vous donnerai la récompense qui

nefinitjamais .Considérez aussi letemps passé,où

vousm'avez provoqué à colère avec effronterie,

etje l'ai tu , où vous avez fait ce que vous avez

voulu etnedeviez pas faire , et moi , comme ne

jugeant point , j'ai eu patience , car mon temps

s'approche , et je demanderai vos négligences

(1) Je crois que c'était Clément VI , l'an 1352 .

(2) Philippe-de-Valois et Édouard 111.
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et l'audacedevotre temps ; etcommeje vous ai

fait monter par tous les degrés , demême des-

cendrez-vous partous les degrés spirituels , les-

quels vous expérimenterez au corps et en l'es-

prit , si vous n'obéissez àmes paroles; et votre

langue gardera le silence des grandes choses, et

votre nom, qui estgrand enterre , sera en ou-

bli devantmoi et enopprobredevant mes saints.
Je demanderai encore de vous combien indi-

gnement vous êtesmontéà tous cesdegrés d'hon-

neur, quoique j'aie permis ce que je sais et ce

que votre conscience négligente a oublié. J'exi-

gerai encoredevouscombienfroid vous avez été

àformerla paix des rois , et combien vous avez

penché en la partie contraire. D'ailleurs , je

n'oublierai point combien l'ambition a été

grande et la cupidité insatiable en l'Église , et a

augmenté de votre temps,, ce que vous pouviez

beaucoup réformer et amender; mais vous, qui

aimez la chair, n'avez point voulu .

Sortez donc, avant que la dernière heure qui

s'approche , vous surprenne, et éteignez en co

temps, par le zèle,les négligences dupassé.Que

si vous doutez de quel esprit ces paroles sont,

le royaume et la personne vous sont connus

où ont été opérés les merveilles et les prodiges .

La justice et la miséricorde s'approchent par

toute la terre. Votreconscience dit que ce queje

vous dis est raisonnable , et charitéce queje vous

conseille ; et si ma patience ne vous eût conser-

vé, vous fussiez descendu plus bas que vospré-

décesseurs . Partant , fouillez au livre de votre

conscience , et voyez si je vousdis la vérité.
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LXIV.

Jésus- Christ menace les pécheurs qui , ayant

oublié les péchés passés et les voies de Dieu ,

vivent avec trop d'assurance. Dieu leur par-

donne , s'ils s'amendent.

Le Fils de Dieu parle ,disantàsainteBrigitte :

Ne vous attendez pas à ces débauchés , car je

viendrai bientôt à eux , non comme ami , mais

commecelui qui prendra vengeance d'eux. Mal-

heur à eux , caren leur temps de paix , ils n'ont

pas voulu chercher le bien éternel ! Je vois que

de leur race sont sortis des hommes d'amertu-

me , qui ont moissonné le fruit de vanité etde

leurcupidité,c'estpourquoiilsdescendrontmain-

tenant. La pauvreté, lacaptivité, lahonte , l'hu-

miliation et ladouleur, vous assailleront , mais

ceux qui s'humilieront trouveront grâce devant

mes yeux.

LXV .

Notre-Seigneur donne en ce chapitre à sainte

Brigitte les enseignements de la vie active

et contemplative.

Le Fils de Dieu parle , disant : Il y a deux

viesqui sont comparées , l'une à Marthe, l'autre

àMagdelène: celui qui les voudra imiter et sui-

vredoit fairepremièrementune pure confession

de tous ses péchés, s'excitant à une vraie contri-

tion et résolution de ne plus pécher à l'avenir.

La première vie que je témoigne que Marie a

embrassée , conduit à la contemplation des cho-
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ses célestes, car celle-là est lameilleure partde

la vie éternelle. Acelui donc qui désire tenir la

vie de Marie , il lui suffit d'avoir seulement les

nécessités corporelles , savoir , des vêtements

sans ostentation , le boire et le mangeravec so-

briété , et non en superfluité , la chasteté sans

aucune mauvaise délectation , et qu'il garde les

jeûnes selon les constitutions del'Église . Or ,

que celui qui jeûne prennegarde de n'être ma-

lade par l'excès de quelque jeûne , et que ce

jeûnene lui fassediminuer l'oraison niles prédi-

cations,oubienqu'il n'omettequelqueautrebien

à raisonde cela, qui puisse profiterà soi ou à son

prochain; qu'ilprenneencoreprudemmentgarde

que le jeûne ne le rende lâche à la rigueur de

la justice , ou paresseux aux œuvres de piété,

car la force de corps et d'esprit est requise pour

punir les rebelles et pour assujettir les infi-

dèles . Partant , tout infirme qui voudrait

mieux jeûner pour l'honneur de Dieu que man-

ger, aura égale récompense à raison de sa

bonnevolonté, comme celui quijeûne , ému de

charité : semblablement celui qui mange par

obéissance, voulant plus jeûner que manger,

aura la même récompense que celui qui jeûne.
En deuxième lieu , Marie ne doit se réjouir

de l'honneur du monde ni de ses prospérités ,

ni s'affliger des adversités , mais qu'elle se ré-

jouisse seulement en cela que les impies devien-

nentdévots , que les amateurs dumondeaiment
Dieu , que les bons avancent aubien, et com-

battant pour le service de Dieu, deviennent plus

dévots.Qu'elle soit encore marrie de ce que les

pécheurs tombent de pis en pis , que Dieu ne

soit point aiméde sa créature etquele comman-

dement de Dieu soitméprisé,
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En troisième lieu , Marie ne doit point être

oisive , ni Marthe , mais que le sommeil étant

achevé , elle se lève et remercie Dieu de bon

cœur, d'autant que, par sa bonté et sonamour ,il

a créé toutes choses , montrant , par sa passion

et par samort , l'amour qu'il portait àl'homme,

amour si grand qu'il n'eutjamais d'égal .

QueMarie rende encore grâces à Dieu pour

tous ceux qui ont été sauvés , pour tous ceux

qui sont en purgatoire et pour ceux qui sont

au monde, priant humblement Dieu qu'il ne

permette qu'ils soient tentés par-dessus leurs

forces . Que Marie soit aussi discrète en l'orai-

son et dans les louanges de Dieu, afin que tout

soit réglé , car si elle a les nécessités dela vie en

la solitude , elle doit faire les oraisons plus pro-

lixes; que si elle se dégoûte en priant et que

les tentations s'accroissent, ellepeut travaillerde

ses mains àquelque ouvrage honnête, utile pour

soi ou pour les autres. Quesi elle se dégoûte

enl'un et en l'autre , elle pourra lors avoir quel-

que occupation honnête ou écouter des paroles

d'édification avectoute honnêteté, sans aucune

cajolerie , jusques à ce que le corps et l'âme se

rendent plus habiles à l'œuvre de Dieu .

Que si Marie n'a point ce qui est nécessaire

pour sustenter son corps , si elle ne travaille ,

lors qu'elle fasse une plus courte oraison , à rai-
son de l'œuvre nécessaire , et ce labeur sera

perfection et accroissement d'oraison. Que si

Marie ne sait travailler ou qu'elle ne le puisse ,

qu'ellen'ait pointhontedemendier, mais qu'elle

se réjouisse de m'imiter, moi qui suis Fils de

Dieu , qui me suis fait pauvre pour enrichir

l'homme. Que si Marie est sujette à l'obéis-

sance , qu'elle vive selon l'obéissance de son

III . 22
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prélat , et sa couronne lui sera redoublée plus
quesi elle était en liberté.

En quatrième lieu , Marie ne doit point être

avare, ni aussi Marthe , ni aussi elle ne doit être

trop prodigue, car comme Marthe donnele tem-

porel pour l'amour de Dieu , de même Marie

doit distribuer le spirituel , car si Marie a chè-

rement Dieu dans son cœur , qu'elle se donne

garde de cette maxime : Il me suffit. Si je puis

aider mon âme , que m'importent les œuvres

du prochain ? ou si je suis bien, que m'im-

portelavie d'autrui ? Oma fille, siceuxqui pen-

sent et disent telles choses voyaient leur ami

être déshonoré et affligé , ils y courraient jus-

ques à la mort, afin de l'affranchir de la tri-

bulation. Marie en doit faire de même , car elle

doit être marrie que Dieu soit offensé , que son

frère , qui est le prochain, soit scandalisé ; ou

si quelqu'un tombe enpéché , que Marie , s'ef-

force autant qu'elle pourra de l'en arracher ,

avec discrétion néanmoins ; que si , pour cela ,

Marie est poursuivie , qu'elle cherche un autre

lieu plus assuré, carmoi, Dieu, j'ai dit : Quand

on vous poursuivra en une cité , fuyez en une

autre , car Paul en fit demême , d'autant qu'il

était nécessaire pourun autre temps , c'est pour-

quoi , il a été mis dehors en une corbeille par

la muraille .

Afin donc que Marie soit universelle et pieu-

se, cinq choses lui sont nécessaires : 1º la mai-

sonen laquelle dorment les hôtes ; 2º les vête-

ments pour vêtir les nus ; 3º la viande pour

réfectionner les faméliques ;4ºlefeupouréchauf-

fer ceux qui ont froid ; 5º la médecine pour les

malades , c'est-à-dire , paroles de consolation

avec la charité divine.
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1º Lamaison de Marie est son cœur , les mau-

vais hôtes duquel sont tout ce qui trouble ce

cœur , savoir , ire, tristesse , cupidité , superbe

et autres choses semblables qui entrent par les

cinq sens . Tous ces vices donc doivent être ou

gisants ou dormants , comme ceux qui sont en

un profond repos , car comme l'hospitalier re-

çoit lesbons et les mauvais hôtes avecpatience,

de même Marie doit tout supporter avec paix

pour l'amour de Dieu , et ne consentir en la

moindre chose aux vices ni se plaire en eux,

maisbien les repousserdesoncœurautantqu'elle

pourra avec la grâce de Dieu. Quesi elle ne les

peut chasser , qu'elle les souffre patiemment

contre sa volonté, comme des hôtes, sachant

pour certain qu'ils lui profitent à de plus gran-

des couronnes , et nonà damnation.

2º Marie a des vêtements pour couvrir les

hôtes , savoir, l'humilitéintérieure et extérieure,

et lacompassion de l'esprit en l'affliction du

prochain. Que si Marie est méprisée des hom-

mes, elle revienne soudain en sonesprit , pen-

sant comme moi , Dieu, étais content, et étant

méprisé, je souffrais patiemment , et comme

étantjuge , je me tus , comment je ne murmu-

rais pointquand j'étais fouetté et couronnéd'é-

pines . Que Marie considère aussi qu'elle ne

montre point signe d'ire et d'impatience à

ceux qui la reprennent aigrement, mais qu'elle

bénisse ceuxqui la poursuivent, afin que ceux

qui la voient bénissent Dieu. Que Marie imite,

etDieuluidonnera bénédiction pour la malédic-

tion. Que Mariese donne encore garde qu'elle

nemédise ou impropère ceux qui lui sont fà-

cheux, car c'est une chose damnable de médire

et d'écouter les médisants etd'injurier le pro

22.
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chain parimpatience . Partant , que Mariedonne

debons exemples d'humilité et de patience par--

faite; qu'elle tâche d'avertir ceux qui médisent

d'autrui , et leur marque le danger dans lequel

ils se précipitent , et qu'avec charité , elle les

porte à la vraie humilité , employant à cela sa

paroleet sonbon exemple. D'ailleurs , le vête-

ment de Marie doit être la compassion, car si

elle voit que son prochain pèche, elle en doit

avoir compassion , priant Dieu qu'il lui par-

donne; que si elle voit qu'il souffre les injures ,

dommages , mépris , qu'elle en ait douleur avec

lui ; qu'elle l'aide par ses prières , secours , et

de son soin, même parmi les puissants du siè-

cle, carla vraie compassion ne cherchepoint ses

intérêts , mais bien ceux de son prochain. Que

si Marie est telle que les princes ne l'écoutent

point et qu'elle ne profite de rien de leur parler,

qu'elle prie lors Dieupour les affligés , et Dieu ,

qui est celui qui regarde le cœur, convertira le

cœurdes hommes pour la paixde l'affligé, pour

l'amour de celle qui le prie , ou bien il l'affran-

chira de la tribulation , ou Dieu lui donnera la

patience pour la supporter, et afin que sa cou-
ronne soit redoublée. Telle doit donc être la

robe d'humilité au cœur de Marie , car il n'ya

rien qui attire tantDieu dans le cœur que l'hu-

militéet la compassion du prochain ..

3º Que Marie ait du pain et du vin pour

les hôtes, car dans le cœur de Marie sont

logés degrands hôtes, savoir : quand le cœur est

ravi au dehors et appète des choses délectables ,

avoir les choses terrestres , posséder les tempo-

relles ; quand l'oreille désire ouïr ses propres

louanges ; quand la chair désire ses appétits

charnels; quand l'esprit s'excuse sur sa fragilité
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etdiminue ses fautes ; quand le dégoût des cho-

ses bonnes la saisit ; l'oubli du futur ; quand

elleagrande estimede ses bonnes œuvres; quand

ellecroit queses maux soientpetits, ouqu'elle les

oublie. Contre tels hôtes , elle a besoin de con-

seilet denepointdormiren dissimulant .Que Ma-

rie donc , animée par la foi , se lève fortement,

et qu'elle réponde en cette sorte à ces hôtes :

Moi , je ne veux rien posséder du temporel ,

mais je me contente de ma petite nourriture ;

je n'enveuxpoint ; je veux employer jusques au

moindremoment du temps à l'honneur de Dieu ;

je ne veux point oceuper mon esprità ce qui est

beau ou laid , utile ou inutile à la chair, ce qui

està goût ou à dégoût , si ce n'est autant que

cela plaît à Dieu et touche à l'utilité de l'âme .

Certes , je ne me saurais plaire à vivre un seul

moment que pour l'honneur de Dieu : une telle

volonté est la viande des hôtes , et une telle ré-

ponse éteint les délectations déréglées .

4° Que Marie ait du feu pour chauffer les

hôtes et pour les éclairer. Cefeu est l'amour du

Saint-Esprit , car il estimpossible quequelqu'un

puisse entièrement renoncer à ses propres vo-

lontés , ou aux affections charnelles de ses pa-

rents , ou à l'amour des richesses , sans l'inspi-

ration et le mouvement du Saint-Esprit ; ni

même Marie , bien qu'elle soit parfaite, ne peut

commencer ni continuer la vie bienheureuse

sans la dilection et l'inspiration du Saint-Esprit .

Afindonc queMarie reluise aux hôtes qui arri-

veront, qu'elle pense à ceci : Dieu m'a crééeafin

que je l'honorasse sur toutes choses , et qu'en

l'honorant , je l'aimasse avec crainte. Il est

aussi né de la Vierge , afin de m'enseigner la

voie du ciel, laquelle je devais suivre, en l'imi
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tant avec humilité. Par sa mort , il a ouvertle

ciel , afin que je soupirasse là en y allant. Que

Marie examine encore toutes ses œuvres , pen-

sées et affections , savoir , comment elle a of-

fensé Dieu , combien patiemment Dieu sup-

porte les hommes , et en combien de manières

Dieu appelle l'homme à soi .

Telles ou semblables pensées sont les hôtes

de Marie , qui sont quasi en ténèbres , s'ils ne

sont illuminés par les feux du Saint-Esprit. Ces

feux viennent lors au cœur, quand Marie con-

sidère qu'il est raisonnable de servir Dieu, quand

elle voudrait plutôt souffrir toute autre peine

que provoquer à dessein Dieu à la colère , par

la bonté duquel l'âme est créée et rachetée de

son précieux sang. Lors aussi le cœur reçoit la

lumière de cebon feu , quand l'âme considère

et discerne pour quelle intention l'hôte vient ,

c'est-à-dire , une chacune des pensées , quand

elle examine si sa pensée tend à la joie éter-

nelle ou à la joie passagère , si elle n'admet

aucune pensée sans l'avoir reconnue , et nulle

sans punition .

Afin donc qu'on obtienne ce feu , et que,

l'ayant obtenu , il soit conservé , il est besoin

que Marieyporte du boissec pour le nourrir ,

c'est-à-dire , elle doit prendre garde auxmou-

vements de la chair , afin que la chair ne se

rende insolente et qu'elle apporte toute sorte

de diligence , afin que les œuvres de piété et les

oraisons dévotes s'augmentent, esquelles le

Saint-Esprit se plaît et se délecte. Mais il faut

prendre garde et considérer que là où le feu est

allumé en un vase bouché sans issue , soudain .

il s'éteint et le vase se refroidit : de même en est-

il quand il est expédient à Marie , si elle ne veut
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vivre pour autre chose, si ce n'est pour l'hon-

neur de Dieu , d'ouvrir la bouche, et que la

flamme de l'amour en sorte. Or , on ouvre lors

labouche, quand, en parlant,poussé parl'amour

divin , on engendre des enfants d'amour à

Dieu. Mais que Marieprennediligemment garde

que là elle ouvre la bouche de sa prédication ,
où les bons deviennent fervents et où les mau-

vais se rendentbons , oùlajustice peut être aug-

mentée et où les coutumes dépravées peuvent

être abolies , car Paul, mon apôtre , voulant

parler quelquefois, mon Esprit le lui défendit ,

qui le fit parler et se taire à propos , qui lit fit

user de paroles douces et rudes , qui proféra

toutes ses paroles pour lagloire de Dieu et pour

l'affermissement de la foi.

Que Marie , si elle nepeutprêcher, en ayant

néanmoins lavolonté et la science, fassecomme

le renard, qui , voyant plusieurs montagnes, fait

sa tanière là où il trouve le plus de repos : de

même que Marie prenne garde à ses paroles , à

ses exemples et aux oraisons du cœur de plu-

sieurs , et quand elle trouve des cœurs disposés

à recevoir la parole divine , qu'elle demeure

là, persuadant et conseillant tout ce qu'elle

pourra.

Que Marie travaille aussi afin qu'une issue

convenable soit donnée à sa flamme , car plus

grande est la flamme, plus plusieurs en sont

illuminés et enflammés. Or, lors l'issue est

convenable , quand Marie ne craint point le
blâme ni ne cherche sa propre louange ,

quand elle ne craint point l'adversité ni ne s'at-

tache point à laprospérité ; et lors elle est plus

acceptable à Dieu , quand Marie fait plutôt les

bonnes œuvres en public qu'en particulier, de
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sorte que ceux qui les voient glorifient Dieu.
Noususdevons savoirqu'il faut queMarieenvoie

deux flammes , une en public , l'autre en ca-

chette , c'est-à-dire , elle doit avoir deux sortes

d'humilité : l'une intérieure, dans le cœur , l'au-

tre extérieure.

La première consiste à ce que Marie s'estime

indigne et inutile à tout bien , et qu'elle ne se

préfère àpas un, nine veuille être louée; qu'elle

ne désire être vue et qu'elle fuie l'arrogance,

désirant et aimant Dieu sur toutes choses et

imitant toutes choses. Or , si Marie jette telles

flammes , signes de bonnes œuvres , lors son

cœur sera illuminé , et elle surmontera toutes

les adversités et les supportera facilement.

En deuxième lieu , que sa flamme soiten pu-

blic , car si elle a la vraie humilité dans le cœur,

elle doit paraître dans le vêtement , être ouïe

en la bouche et être accomplie en l'œuvre. Or,

c'estlorsque lavraie humilité est dans les habits

que Marie choisit la robe de moindre valeur ,

de laquelle elle reçoit plus d'utilité et de service

que d'une autre qui aplus d'éclat, de superbe et

d'ostentation, carla robequi estdepeude valeur

est appelée vile et abjecte devant leshommes , et

belle devant Dieu, d'autant qu'elle aide à l'humi-

lité; mais la robequi estdegrand prix est appelée

belle devant les hommes et vile devant Dieu ,

d'autant qu'elle ôte la beauté des anges , qui est

l'humilité. Que si Marie est obligée d'avoir

une meilleure robe pour quelque chose raison-

nable contre sa volonté , qu'elle ne se trouble

pas pour cela , car de là ses récompenses s'aug-

mentent. D'ailleurs , Marie doit avoir l'humi-

lité en la bouche , savoir , parlant humblement

et de choses humbles , évitant les cajoleries , se
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gardant de trop parler , ne subtilisant ses paro-

les , ne les préférant aux autres .

Que siMarie oyait se louerpour quelque bon-

ne œuvre , qu'elle ne s'élève point , mais qu'elle

dise : Louange soit à Dieu , qui a donné toutes

choses ! car que suis-je autre chose que poudre

devant la facedu vent? Ou bien : Quel bien peut-

on attendre demoi , qui suis une terre sèche et

sans eau? Que si elle est blâmée ,qu'elle ne s'af-

flige point , mais qu'elle dise : Je suis digne de

cela, car j'ai tant de fois péché contre Dieu et

n'en aipoint faitpénitence , queje mérite deplus

grandes afflictions ; partant, priez pour moi , afin

que, tolérant les opprobres temporels , j'évite

les éternels ..

Que si Marie est provoquée à colère par la

méchanceté du prochain , elle se garde de

dire des paroles d'indiscrétion , car la colère est

souvent accompagnée de la superbe : partant ,

le conseil veut que, la colère la pressant, elle

contienne sa langue jusques à ce qu'elle puisse

demander à Dieu la grâce de pâtir , et de déli-

bérer avec paix sur ce qu'elle doit répondre

et comment, afin qu'elle puisse se surmonter

elle-même , car lors la colère est adoucie dans

son cœur, et lors l'homme répond sagement

aux fous .

Sachez aussi que le diable envie grandement

Marie: que s'il ne la peutempêcher par l'infrac-

tion des commandements de Dieu , lors il l'ex-

cite à la colère, ou à s'épandre et dilater en

vaine joie , ou aux paroles dissolues et provo-

quant le rire : partant , que Marie demande tou-

jours à Dieu le secours ; que toutes ses paroles

et ses œuvres soient gouvernées par lui et diri-

gées vers lui. D'ailleurs , que Marie ait l'humi
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lité en ses œuvres , afin qu'elle ne fasserien pour

la louange mondaine, qu'elle n'entreprenne rien

de nouveau , que l'humilité ne lui soit point

honteuse , qu'elle fuie la singularité, qu'elledé-

fère à tous , qu'elle se répute indigne de tous.

D'ailleurs , que Marie élise plutôt d'être avec les

pauvres qu'avec les riches , d'obéir plutôt que

de commander, de se taire que de parler, d'ê-

tre plutôt solitaire que d'être avec les grands ,

etde converser avec ses parents. Que Marie ait

aussi en haine sa propre volonté; qu'elle médite

toujours sa mort ; qu'elle ne soit point curieu-

se , murmurante ni oublieuse de la justice de

Dieu et de ses affections . Que Marie se confesse

souvent aussi ; qu'elle prenne garde à ses tenta-

tions , ne désirant vivre pour autre chose que

pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes .

Marie donc ,c, étant telle que nous avons dit ,

pourra être élue en Marthe; et étant obéissante

par l'espritd'amour , qu'elle entreprennele gou-

vernement des âmes de plusieurs, car elle aura

une double couronne , comme je vous le mon-

trerai par une similitude.

Il y avait un seigneurqui était grandement

puissant,qui avait un navirechargé de marchan-

dises précieuses . Il dit à ses domestiques : Allez

àun tel port ; là je dois gagner beaucoup et re-

cevoir quasi un fruit inestimable. Si les vents

s'élèvent , travaillez généreusement, et ne per-

dez point courage; gardez-vous de la lâcheté,

car votre récompense sera grande .

Or, les serviteurs cinglant en lamer, les vents

les assaillirent, les orages s'élevèrent, les flots

s'enflèrent , et le navire fut brisé en plusieurs

lieux. Lors le pilote eut grande peur, et tous

désespéraient de leur vie. Ils résolurent d'abor-
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derà unautre port , où les vagues les portaient ,
et non à celui où le maître leur avait recom-

mandé d'aller ; ce qu'oyant, un des plus fidèles

serviteurs , étant marri de cette résolution, prit

courageusement le gouvernail , et de ses forces

poussa le navire au port que son maître désirait .

Ondoit donc donner à cedomestique une plus

grande récompense.

De même en est-il d'un bon prélat qui , pour

l'amour de Dieu et pour le salut des âmes , a

reçu le gouvernement des âmes , ne se souciant

del'honneur. Or, celui-là aura une double ré-

compense : la première , d'autant qu'il sera par-

ticipantde tous lesbiens de ceux qu'il a conduits

au port de salut; la deuxième , parce que sa

gloire augmenterasans fin. Le contraire sera de

ceux qui briguent les charges, honneurs et di-

gnités: ils seront participants de toutes les pei-

nes et de tous les péchés de ceux dont ils ont

entrepris legouvernement. En deuxième lieu,

leur confusion sera sans fin , car les prélats qui

ambitionnent les honneurs , sont plus sembla-

bles aux prostituées qu'aux prélats , d'autant

qu'ils déçoiventlesâmes parleurs mauvais exem-

ples etpar leursparoles, et sontindignesdunom

deMarieoudeMarthe,s'ils n'en font pénitence.
5° Marie doit donner des médecines à ses

hôtes , c'est-à-dire , les réjouir par de bonnes

paroles , car en tout ce qui lui peut arriver de

triste ou dejoyeux, elle doit dire : Je veux tout

ce que Dieu veut queje veuille, et je suis prête

à obéir à ses volontés , quand même j'irais en

enfer.Une telle volonté estla médecinedu cœur,

et cette volonté est la délectation ès tribulations

et le tempérament ès prospérités. Mais d'autant

que Marie a plusieurs ennemis , c'est pourquoi
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elle se doit confesser souvent, car tandis qu'elle

demeure sciemmentenpéché, ayant tempsdese

confesser, lenéglige oune le considère, lors elle

doit êtreplutôt appelée apostatedevant Dieuque

Marie. D'ailleurs , sachez, quant aux actions de

Marthe, que,bienque lapartde Marie soitlameil-

leure, la part de Marthen'est pas mauvaise , mais

louable et agréableà Dieu ; c'estpourquoijevous

dirai maintenant commentelle doit être formée .

Elle doit avoir , aussi bien que Marie , cinq

sortes de biens : 1º une foi droite en l'Église de

Dieu; savoir, 2º les commandements de Dieu et

les conseils de la vérité évangélique, et elle doit

les accomplirpar amour etparœuvre; 3º elle doit

retenir sa langue de toute mauvaise parole , et

doit contenir l'esprit des cupidités insatiables et

des plaisirs déréglés , se savoir contenter de ce

qu'on lui donne, sans vouloirlesuperflu ; 4º ac-

complir avec raison et humilité les œuvres de

miséricorde, afin que , s'appuyanten ses œuvres,

elle n'offense Dieu ; 5º aimer Dieu sur toutes

choses et plus que soi-même.

C'est de la sorte que Marthe se comporta, car

elle se donna à moi fort joyeusement , suivant

mes paroles et mes œuvres ; et puis , elle donna

tous ses biens pour l'amour de moi , et elle se

dégoûta des choses temporelles et recherchait

les célestes ; c'est pourquoi elle souffrait toutes

choses patiemment , et avait autant de soin des

autres que de soi-même; elle considérait inces-

samment l'amour que je lui avais porté et les

douleurs que j'avais souffertes , et se réjouissait

en ses prières , et comme une mère , elle aimait

tout le monde. Marthe me suivait aussi tous les

jours , ne désirant qu'ouïr la parole de vie; elle

compatissait avec les affligés ; elle consolait les
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infirmes; elle nedisait mal depersonne, mais elle

semblait ne voir les méchancetés du prochain ;

n'y pouvantremédier , elle priait Dieu pour leur

conversion. Celui donc qui désire avoir la cha-

rité en la vie active , doit suivre Marthe , aimant

le prochain pour obtenir le ciel, mais non pas

en entretenant ses vices , fuyant la louange pro-

pre , toute superbe , duplicité , ire , envie.

Mais remarquez que Marthe, priant pour le

Lazare, sonfrère mort,vintlapremièreàmoi;mais

soudain son frère ne ressuscita pas. Mais Marie

vint après , étant appelée , et lors , pour l'amour

de toutes les deux , le Lazare ressuscita : de

même en est-il dans la vie spirituelle , car celle

qui désire être parfaitement à Marie , doit être

premièrement Marthe , travaillant corporelle-

mentpour l'amour de moi, et elle doit plutôt

savoir résister aux désirs charnels et aller au-

devantdes tentationsdu diable,quemonter fran-

chement au degré de Marie, car celle qui est

éprouvée et tentée etquin'a pas vaincu les mou-

vements charnels , commentpourra-t-elle s'unir

continuellement ès choses célestes ? Qu'est-ce

autre chose , le frère de Marthe et Marie mort ,

sinon l'œuvre imparfaite? carsouventunebonne

œuvre se fait avec une intention indiscrète et

d'un esprit indéterminé ; etpartant, en son pro-

grès, elle est avec lâcheté et froideur ; maís afin

que labonne œuvre me soit agréable,elle ressus-

cite et revit par Marthe , c'est-à-dire , quand le

prochain est sincèrement aimé pour l'amourde

Dieu et que Dieu est seul aimé et désiré sur tou-

tes choses ; et lors toutebonne œuvre est agréa--

ble à Dieu ; c'estpourquoi je dis en mon Evan-

gile que Marie avait choisi la meilleure part ,

car la part deMarthe est lors bonne , quand elle

111 . 23
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est dolente des péchés du prochain, et lors la

partdeMarthe estmeilleure, quandelle travaille,

afin que leshommes vivent sagement et honnê-

tement , et lorsqu'elle fait cela pour la seule di-

lection et amour divin ; mais la part de Marie

est meilleure, quand elle contemple le ciel et le

gain des âmes . Lors Notre-Seigneur entre en

lamaison de Marthe et de Marie, quand lecœur

est rempli de bonnes affections et qu'il est en

repos du tumulte du monde ; quand il considère

toujours Dieu présent , et non-seulement con-

temple l'amour divin, mais travaille nuit et jour

pour posséder Dieu.

LXVI .

En ce chapitre , Jésus-Christ montre à sainte

Brigitte les devoirs d'une épouse , ses orne-

ments , etc ; puis il y est parlé d'une âme

condamnée en purgatoire , etc.

Le Fils de Dieu parle, disant : Un seigneur

'épousa une fille à laquelle il édifia une maison ,

lui donnantdes serviteurs et des filles de cham-

bre , et tout cequiétait nécessaire pour la nour-

riture , et lui après s'en alla fort loin. Or, reve-

nant , il ouït que sa femme était une infâme ,

queses serviteurs étaient rebelles , que ses filles

étaient impudiques. Courroucé de cela , il mit

sa femme enjugement , les serviteurs à la tor-

ture et les servantes au fouet .

Je suis ce seigneur-là , qui , ayant , par ma

toute-puissante main, fait éclore du néant l'âme

de l'homme, l'ai prise enépouse, désirantpren-

dreavec elle les plaisirs indicibles . Or , je l'ai

épousée en foi , dilection et en persévérance de
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vertus . J'ai bâti une maison à cette âme, quand

je lui ai donné le corps mortel , dans lequel

elledevait être éprouvée et exercée de vertus.

Cettemaison a quatre propriétés : lanoblesse,

la mortalité , mutabilité et corruptibilité. Ce

corps est noble, d'autant que c'est l'œuvre de

Dieu , et il participe àtous les éléments , et res-

suscitera au dernier jour pour vivre éternelle-

ment; mais l'âme surpasse sa noblesse, d'autant

qu'il estterrestreetquel'âmeest spirituelle. Mais

d'autant qu'il a quelque espèce de noblesse , il

doit être orné de vertus , afin qu'au jour duju-

gement, il puisse être glorifié. Le corps estmor-

tel,d'autant qu'il est de terre , c'est pourquoi il

doit s'opposer fortement aux plaisirs au milieu

desquels, s'il succombe, il perdDieu.Le corps est

encore changeant, et partant, ildoit être cons-

tant par la raison, car s'il suit ses mouvements,

il n'est point différent des bêtes brutes ; il est

corruptible : partant , qu'il se tienne en pureté ,

car le diable le pousse à l'immondicité , afin

d'éloignerdelui la garde des anges .
Que celuidoncqui habite en cette maisonde

ce corps , qui est l'âme , dans lequel elle est

enfermée comme dans une maison , vivifie ce

corps , car sans l'union de l'âme , il est puant ,

horrible et affreux à regarder. L'âme a aussi

cinq serviteurs qui la servent pour le soulage-

mentde lamaison : le premier c'est la vue, qui

doit être commeune bonneéchauguette qui dis-

cerne les amis et les ennemis . Or , lors les en-

nemis viennent, quand les yeuxdésirent de voir
des faces belles, ce qui est délectable à la chair

etcequi est nuisible et déshonnête . Or , lors les

amis viennent , quand l'âme se plaît à voir et à
23.
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contempler ma passion , les œuvres de mes

amis et ce qui touche àl'honneur de Dieu.

Le deuxième serviteur est l'ouïe, qui estcom-

meunbon portier qui ouvre la porte aux amis

et la ferme aux ennemis ; or , il ouvre lors aux

amis, quand il prend plaisir à ouïr la parole di-

vine , et la ferme , quand il n'écoute point les

médisances et les paroles excitant au rire.

Le troisième serviteur est le goût au manger

et au boire , et celui-là est comme un bonmé-

decin qui range et ordonne la réfection pour

lanécessité , non à la superfluité etvolupté , car

ondoit prendre les aliments comme des médi-

caments . Partant, on doit considérer deux cho-

ses au goût, savoir , qu'on n'en prenne plus

grande ni plus petite quantité qu'il ne faut, car

la quantité nous cause l'infirmité, l'abstinence

téméraire nous engendre ledégoût au service de
Dieu.

Le quatrième serviteur est l'attouchement ,

quidoit être comme unbon laboureur gagnant

sa vie de ses propres mains pour sustenter le

corps , travaillant avec discrétion pour les dé-

lices de la chair , travaillant avec amour pour

obtenir la béatitude éternelle .

Le cinquième serviteur est l'odorat de ce qui

est délectable ; celui-ci se peut mortifier en plu-

sieurs choses pour la gloire éternelle : partant ,

queceserviteursoitcommeunbondispensateur;

qu'il veilleàcequi est expédient à son âme , à ce

qu'elle mérite , si le corps pourra subsister avec

celaou cela; quesi l'âme considère que le corps

peutsubsister sans ces parfums, qu'elles'enprive

pour l'amourde Dieu, et ainsi elle mériteraune

grande récompense devant Dieu, car la morti-

fication est grandement agréable à Dieu , quand



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . VI. - LXVI . 403

l'âme s'abstient même de ce qui lui est licite.

Or, puisque l'âme a tels serviteurs , elle doit

avoir aussi cinq servantes bien ornées , qui la

gardent et la défendent des dangers etplaisirs :

Que lapremièresoit lacrainte affectueuse, afin

que l'époux ne soit en rien offensé ou que l'é-

pouse ne soit trouvée négligente.

Quela deuxième soit la dévotion , afin qu'elle

ne cherche que l'honneur de l'époux et l'utilité
de sa maîtresse.

Que la troisième soit la modestie et la cons-

tance, afin que l'épouse ne s'écoule en joie ni

qu'elle succombe en adversité.

Que laquatrième soit la patience et la pru-

dence, afin qu'elles puissent consoler l'épouse

dans les adversités .

Quela cinquième soit lapudeuretla chasteté,

afinqu'on ne trouve en ellequelque chose d'in-

décent ou de dissolu en la parole ou en l'ac-

tion .

Que si donc l'âme a une telle maisonquedes-

sus , des serviteurs si vertueux , des servantes

si honnêtes , il serait déshonnête si l'âme , qui

est lamaîtresse, était déshonnête et n'était belle.

Partant , je vous veux montrer l'ornement de

l'âme et son éclat : elle doit être raisonnable à

discerner ce qu'elle doitaucorps et à Dieu, car

elle participe avec la raison et en la dilection :

partant , 1º qu'elle traite la chair comme un

ane , lui donnant avec modération les nécessités

de la vie, l'exerçant parle travail , la corrigeant

par la crainte et parl'abstinence , prenant garde

à ses mouvements, afin qu'elle ne condescende

aux infirmités de la chair, en telle sorte que
Dieu en soit offensé .

2º Quel'âme soit céleste,puisqu'elle a l'image
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deDieu : c'est pourquoiellene doitjamais cher-

cherses plaisirs ni ses goûts en la chair , depeur

qu'ellene se conforme à l'imagedu diable.

3º Qu'elle soit fervente en l'amour divin

d'autant qu'elle est sœur des anges , immor-

telle et éternelle .

,

4° Qu'elle soit belle et enrichie en toute

sortede vertus , car elle verra la beauté éternelle

du Dieu vivant .

Que si elle consent au corps , elle sera éter-

nellement difforme . L'âme a aussi besoin des

viandes , qui sont la mémoire des bienfaits de

Dieu , la considération de ses terribles juge-

ments , et la délectation en l'amour et comman-

dements divins ; et partant , que l'âme prenne

diligemment garde qu'elle ne soit jamais gou-

vernée par la chair, car lors tout sera déréglé :

oui , lors les yeux veulent voir les objets plai-

sants , les oreilles ouïr les cajoleries ; le goût

cherche les choses douces , et le corps veut tra-

vailler pour l'honneur du monde. Lors aussi la

raison est séduite ; l'impatience domine; ladé-

votion diminue, la lâcheté s'y glisse; les fautes

sont rendues légères , eton ne considère point

les choses éternelles . Lors aussi la viande spi-

rituelle est rendue vile et tout le service de

Dieu est onéreux, car comment pourrait être

agréable la continuelle mémoirede Dieu , là où

règne la délectation de la chair ? ou comment

pourrait se conformer l'âme à la divine volonté,

là où sont seulement les plaisirs de la chair? ou

comment le vrai peut-il être discerné du faux ,

làoù tout cequi est de Dieu est chargé?De telle

maison on peut dire qu'elle est péagère et tribu-
taire de Satan .

Telle est l'âme du défunt que vous voyez ,
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car lediable la possèdepar neuf sortes de droits :

1ºd'autant quevolontairement ellea consenti au

péché. 2ºD'autant qu'elle améprisé la qualité et

ladignitédesonbaptême.3ºD'autant qu'ellenese

soucia point de la confirmation que l'évêque lui

avait donnée . 4º D'autant qu'elle n'a point con-

sidéréle temps qui luiétaitdonnépourfairepéni-

tence. 5ºD'autant qu'elle ne m'apoint craint en

sesœuvres, ni mes jugements , maisàdesseinelle

s'est retirée demoi. 6ºD'autantqu'elle a méprisé

ma patience, comme si je n'étais ou comme si je

ne voulais pointjuger. 7ºD'autantqu'elle se sou-

ciaitmoinsdemesconseilsetdemespréceptesque

des hommes. 8º D'autant qu'elle ne rendait

point grâces à Dieu de cœur des bienfaits dont

Dieu l'avait enrichie , d'autant que soncœur était

tout au monde. 9º D'autant que ma passion
était comme morte dans son cœur.

C'est pourquoi elle souffre aussi neuf sortes

de peines : 1º tout ce qu'elle pâtit, elle ne le

pâtit pas par amour , mais avec une mauvaise

volonté. 2º D'autant qu'elle laisse le Créateur et

suitlescréatures, toutes les créatures l'auront en

abomination . 3º La douleur d'avoir perdu tout

cequ'elle aimait, et tout cela est contre elle. 4º

Une ardeur et soif, d'autantqu'elle désirait plus

les choses périssables que les choses éternelles .

5º Une terreur et puissance des démons , parce

qu'elle n'a pas eu, quand elle devait, la crainte

de Dieu. 6º La privation de la vision divine ,

d'autant qu'en sontemps , elle n'a point consi-

déré lapassion de Dieu. 7º Undésespoir de par-

don , d'autant qu'elle ne saitpas si elle sera sau-

véeou non. 8° Un remords de conscience, d'au-

tant qu'elle a perdu le bien et a fait le mal.



404 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

9º Le froid et les larmes , d'autant qu'elle ne dé-

sirait point l'amour de Dieu.

Mais d'autant que cette âme a eu deux sortes

debiens , l'un est que cetteâme a euunegrande

foi à mapassion, et résista autant qu'elle put à

ceux qui en médisaient; l'autre qu'elle aimait

ma Mère et mes saints, et les honorait par des

jeûnes : partant , pour l'amour des prières des

saints qui prient pour elle , je vous dirai com-

ment ellepourra être sauvée: 1º par ma passion ,

car ellea eu la foi de l'Église ; 2º par le sacrifice

de mon corps , qui est l'antidote des âmes ; 3°

par les oraisons des saints qui sont au ciel ; 4º

par les bonnes œuvres qui se font continuelle-

ment en l'Église ; 5º par les prièresde ceux qui

vivent au monde ; 6º parles aumônes faites des

biens bien acquis ; 7º par le travail des justes

qui sont en pèlerinage en ce monde pour le sa-

lut des âmes ; 8º par les indulgences concédées

par les souverains pontifes ; 9º par les péniten-

ces des vivants .

Voilà,ma fille, quesaint Éricus, que cetteâme

a servi autrefois , vous a mérité cette révélation.

Viendra le temps où le zèle des âmes s'excitera

dans les cœurs de plusieurs et où la malice se

refroidira .

LXVII.

Jésus-Christ compare le monde à un navire .

De la naissance de l'Antechrist .

Le Fils de Dieu dit à sainte Brigitte : Cemon-

de estcomme un navire qui , étant plein de sol-

licitude , est assailli par les orages de la mer ,

et qui ne laisse jamais l'homme en paix qu'il ne
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soit arrivé au port de repos; car comme le na-

vire à trois parties , la proue , le milieu et la

poupe , je vous décris aussi trois âges au mon-

de : le premier depuis Adam jusques àmon in-

carnation. Cet âge est signifié par la proue, qui

esthaute, admirable et forte: haute en lapiété

des patriarches ; admirable en la science des

prophètes; forte en l'observance de la loi . Mais

cette partie commença àdéchoir, quandle peu-

ple judaïque , ayant méprisé mes commande-

ments, se plongea dans les iniquités et méchan-

cetés , c'est pourquoi il a été rejeté de l'hon-

neur et de la profession. Or, le milieu du na-

virecommençadeparaître , lorsque le Fils du

Dieu vivant eut pris la nature humaine ; car

comme le milieu de la mer est le plus profond,

demême, quand je fus incarné, l'humilité com-

mença d'être prêchée , et l'honnêteté que plu-

sieurs avaient embrassée commença à êtremani-

festée. Mais maintenant , l'impiété etla superbe

règnent, etmapassion est comme oubliée et né-

gligée: c'est pourquoila troisième partie com-

menceà monter, qui durera jusques au jour

du jugement , et en cet âge, j'ai envoyé mes

paroles aumonde par vous: ceux qui les ouï-

ront et les suivront seront sauvés , car comme

saint Jean dit de l'Évangile , non du sien , mais

du mien : Bienheureux sont ceux qui n'ont pas

vu et qui ont cru ! j'en dis maintenantde même :

Bienheureux seront certainement ceux qui ouï-

ront ces paroles et les suivront !

En la fin de cet âge l'Antechrist naîtra d'une

femme infâme et maudite, qui feindra de savoir

les choses spirituelles , et d'un homme maudit,

et d'eux le diable formera son ouvrage par la

permission divine. Mais le temps et la venue de

:

23*
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l'Antechrist ne seront pas comme cePère, dont

vous avez vu les livres, a écrit, mais il viendra

au temps que je connais , quand l'iniquité abon-

dera outre mesure et que l'impiété augmentera

grandement. Partant, sachez que la foi seraou-

verte à quelques Gentils, avant que l'Antechrist

vienne. Après, quand leschrétiens aimeront les

hérésies etque les méchantsfoulerontleclergéet

lajustice, lors ce sera un signe que l'Antechrist

viendra bientôt.

LXVIII .

D'un moine trompé en ses révélations et des si-

gnes . Dieu lefait avertir de se corriger.

LE Fils de Dieu parle à son épouse sainte

Brigitte : Je vous dis que le moine dont vous

doutez a quitté le premier monastère par im-

patience , et est entré avec mensonge dans le

second ; et étant excommunié , il est venu en

Jérusalem , ma sainte cité, c'est pourquoi il a

mérité d'être déçu et trompé , d'autant qu'il a eu

honte d'être un moine humble et de demeurer

constamment en lavocation en laquelle je l'a-

vais appelé. Lisez donc les livres , et vous n'y

trouverez qu'ambition et propre louange , car

vousy trouverez que saint Pierre et saintPaul

lui ontdit qu'il était digne de la souveraine prê-

trise ; qu'il serait semblablement pape et em-

pereur , et qu'étant en nécessité, il avait trouvé

à sa tête de l'or et quelque monnaie inconnue ;

que saint Michel archange lui avait apparu en

un corps de quelque marchand , et comment il

avait ramassé toutes ses prophéties. Sachez que
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tout cela estdu diable quiletrompe et le déçoit.

Partant , dites-lui qu'il ne sera ni pape ni césar ,

quemême , s'il ne retourne soudain à son mo-

nastère et s'il ne secomporte comme un humble

moine , il mourra en peu de temps comme un

apostat , indigne de la communion des saints et

de la compagnie des moines.

LXIX .

Ilest ici traité d'un frère trompé sous espèce de

vertu , ne mangeant rien en carême , etc.

LE Fils de Dieu dit : Je dis en l'Évangile qu'on

peut obtenir le ciel pardeux choses : lapremière,

si l'homme s'humilie comme un petit enfant ;

la seconde , si l'homme se fait violence contre

soi-même . Or , celui-là est donc humble qui ,

bien qu'il avance et qu'il fasse force biens, les

répute comme rien , ne se confiant point en ses

mérites . Celui-là se fait violence qui, résistant

aux mouvements charnels , se châtie avec dis-

crétion , afin qu'il n'offense Dieu , et croit obte-

nirle ciel , non par les œuvres de sa justice, mais

par lamiséricorde divine. Mais ce Frère qui ne

mangeait rien en carême et qui faisait d'autres

jeûnes indiscrets, désirait,par ses jeûnes, obtenir

le ciel. Tous ces jeûnes provenaient de la su-

perbe, et non de l'humilité ; c'est pourquoi

il sera justement jugé avec ceux qui jeûnaient

et payaient les dîmes et méprisaient les autres.

L'humilitéde ce pécheur qui n'osait lever les

yeux au ciel était meilleure, car moi , Dieu et

homme , conversant avec les hommes , je man-

geai et je bus ce qu'on me donnait , bien que

j'eusse pu subsister sans viandes , afin de donner
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auxhommes l'exemple de vivre, afin qu'ilspren-

nent humblement les nécessités de leur vie et

qu'ils en rendent grâces à Dieu .

LXX .

Notre-Seigneur montre à sainteBrigitte ladam-

nation horrible d'un cardinal, et ses causes.

Avertissement aux prélats.

SAINTE Brigitte voyait comme la personne

d'un cardinal défunt qui étaitassis sur une porte

de bois , à qui quatre Éthiopiens préparaient

quatre chambres par lesquelles il fallait que

l'âme de ce cardinal passât.

En la première, il y avait des vêtements de

diverses manières que cette âme avait aimés en

sa vie . En la deuxième, ily avait des vases d'or,

d'argent, et divers autres ustensiles, esquels cette

âme s'était plue pendant qu'elle vivait. En la

troisième étaient des viandes et des parfums

aromatiques esquels elle se plaisait. En la qua-

trième , il y avait des chevaux et autres ani-

maux desquels elle se servait autrefois .

Mais quand l'âme passait par la chambre ,

elle endurait un froid rigoureux , et elle était

accablée d'un grand poids, et criant, elle dit en

pleurant : Malheurà moi, d'autant que j'ai plus

aimé ce qui est beau que ce qui est utile ! J'ai

aimé d'être aimée , d'être exaltée et louée : il est

donc raisonnable que je sois déprimée sous l'es-
cabeau du diable.

Et passant par la deuxième chambre, elle res-

sentit un torrent de poix et une flamme qui

s'épandait et s'étendait partout. Et lors l'âme

s'écria : Malheur à moi ! malheur éternelle-

1
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ment , d'autant que j'ai vu , revu et cherché ce

qui reluit et éclate, et partant, je suis abreuvée

des torrents des voluptés du diable !

Et quand l'âme passait par la troisième cham-

bre , elle sentit une puanteur insupportable et

des serpents envenimés ; et lors elle cria hor-

riblement , disant : Hélas ! hélas ! j'ai aimé la

servante et j'ai méprisé la maîtresse. J'ai aimé

les douceurs , il est raisonnable que j'endure les

amertumes .

Mais passant par la quatrième chambre, elle

ouït un son terrible comme un tonnerre, et elle

cria de peur : Oh ! que digne est ma récom-

pense!

Après , on ouït une voix qui disait : Qu'est-

ce que l'homme pense en terre? ou le Fils de

Dieu mentira-t-il, que l'homme rendra raison

de la moindee maille? voire je vous dis de plus

qu'il rendra compte de tous les moments, de

chaque denier , viande , boisson , des pensées

en détail et des paroles , s'il ne les amende par

contrition et par la pénitence. Eh quoi ! les

cardinaux et les évêques croiront-ils ne rendre

pas comptede mes aumônes , qu'ils ne man-

gent pas avec crainte et dévotion , mais qu'ils

dévorent sans fruit ? ou bien pensent-ils que les

âmes desquelles ces biens étaient , et desquels

ils s'enorgueillissent,n'en demandent vengeance

devant Dieu ? Véritablement , ma fille, j'en ferai

exact jugement , et sonderai en quelle ma-

nière ils prennent mes oblations ; et les anges

les jugeront, car moi et mes amis avons doté

l'Église , afin que les ecclésiastiques ne vivent

pointcomme mes amis ni ne prient pour être

exaucés. Partant , je secourrai et pourvoirai

les âmes dont les biens étaient de la table de
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ma grâce et de ma passion, et je leur ferai mi-
séricorde .

LXXI.

Il est ici traité d'absoudre , l'an de jubilé , tous

lespénitents , hormis quelques sentences.

LE Fils de Dieu dit : Que le bon confesseur

absolve tous les pécheurs qui viennentà lui avec

contrition ; je veux qu'il les absolve tous ;,qu'il

prenneseulement garde des sentences de l'Église,

qui sontclaires.

DÉCLARATION.

On croit que ce confesseur était celui de

sainte Brigitte (1 ) , docteur , car il écrit en une

sienne épître à Nicolas d'heureuse mémoire,

évêque du royaume de Suède, de la cour de

Rome, disant : Un certain prêtre étranger à

qui le vicairedupape enjoignitde confesser tous

ceux qui parlaient sa langue , lui donna auto-

rité d'absoudre de tous les cas qu'il pouvait,

entre lesquels vint un pénitent riche et grand ,

disant qu'il avait péché avec quatre paires de

sœurs , qui toutes n'étaient pas d'unmême père

etd'une même mère , mais chaque paire était

d'un différent père et mère. Après il dit qu'il

avait péché avec deux-cents femmes , et que, sur

cela,il n'avait jamais acquis note d'infamie , et

qu'il n'en avait jamais été accusé devant aucun

juge ecclésiastique ou séculier.

Leprêtre susdit , quand il ouït des crimes si

(1) Lincompensem.
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abominables , en eut horreur et s'éloigna au-

tant qu'il putdu pénitent. Mais le pécheur, en-

flammé des feux divins , ne se désespérait point,

mais poursuivait l'absolution dudit prêtre , et

s'approchant de sainte Brigitte , se plaignait ,

d'autantque ce prêtre ne voulait l'absoudre ;

c'est pourquoi elle se mit en oraison pour le

prêtre et pour le pécheur , et en même temps,

elle ouït la voix du Père qui disait des cieux :

Dites au prêtre que, dema part, il absolve tous

ceux qui viendront à lui de sa nation, leur en-

joignant pénitence selon la grâce qui lui sera

donnée , selon que la droite raison lui suggé-

rera, et selon aussi que le pénitent la pourra

supporter, et qu'il l'absolve avec assurancejus-

qu'à ce qu'un semblable pécheur se présente et

queje lui dise : Il ne faut pas l'absoudre . Qu'il

prennenéanmoins garde aux censures ecclésias-

tiques et aux crimes notoires qui doivent être

jugés publiquement par les prélats de l'Église .

LXXII .

Jésus-Christ commande qu'on se donne garde

qu'on ne reçoive de l'argentpour l'absolution

des péchés. Les prêtres de paroisse peuvent

absoudre de tous les péchés occultes.

LE Fils de Dieu dit : Il y a deux taches ès

ecclésiastiques : l'une que peu sont absous sans

que l'on donne de l'argent ; l'autre que les prê-

tres des paroisses n'osent absoudre de tous les

péchés occultes ; mais ils assurent ne pouvoir

ſes absoudre en certains cas réservés à l'évêque,

pour lesquels ils les envoient àl'évêque; et on les

examine si longtemps que les occultes sont ma-
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nifestés à tous . Partant , ceux qui ont le zèle

des âmes doivent obvier à tels accidents, de

peur que les âmes ne meurent en péché mor-

tel , ou par honte , ou par obstination.

LXXIII.

Notre-Seigneur dit que l'absolution d'un mau-

vais pénitencier qui était à Rome est bonne.

Ilprédit sa mort soudaine.

CE pénitencier de Rome était lépreux, hardi

commeun milan , superbe comme un lion, et

partant , il tomberaà terre comme un papil-

lon, qui a les ailes grandes et le corps petit.

Sachez néanmoins que son absolution est bonne

de l'autorité de l'Église , aussi bien que l'ab-

solution d'un prêtre juste. Dites-lui : Vous au-

rez ce que vous désirez , mais vous ne le pos-

séderez pas , voire les étrangers emporteront ce

que vous avez amassé. Il obtint un archiepis-

copat et mourut le même jour .

LXXIV.

Ici est une vision des bâtiments qui devaient

être pour les cardinaux et conseillers du

Pape.

Je vis à Rome , du palais dupape jusques au

Château Saint-Ange, et de ce château jusques à

lamaison du Saint-Esprit et jusques à l'église

de Saint-Pierre , comme s'il y avait une plaine;

et cette plaine était entourée d'un mur où ily

avait diverses loges. Lors j'ouïs une voix quime

disait : Ce pape-là , qui aime son épouse d'une
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telle dilection de laquelle moi et mes amis

nous l'aimons , possédera ce lieu avec ses suc-

cesseurs , afin qu'il puisse plus facilement con-

voquersonconseil.

LXXV.

Jésus-Christ commande à un docteur en théolo-

gieque les âmespurifiées voient Dieu, et que

ceux qui désirent toujours vivre pourpécher

toujoursseront tourmentés éternellement.

Un docteur en théologie , de Suède , qui a

composé le prologue de ce livre , prêchant un

jour, unsoldat s'écria , comme furieux , disant :

Simon âme ne va point au ciel , qu'elle s'en

aille comme une bête, mangeant la terre et l'é-

corce des arbres. Lademeure jusques au jour

dujugement esttrop longue , car avant cejour-

là , pas un ne verra la gloirede Dieu .

Ce qu'oyant, l'épouse sainte Brigitte , qui as-

sistait à ce sermon,pleura et dit : O Seigneur ,

Roi de gloire , je sais que vous êtes miséricor-

dieux et fort patient, car tous ceux qui taisent

la vérité et dissimulent la justice , sont loués au

monde; mais ceuxqui ont votre zèle et le mon-

trent, sont méprisés ; partant, ô Seigneur, don-

nez , donnez à ce docteur la constance et la fer-

veur de parler.

Lors l'épouse vit en un excès d'esprit le ciel

ouvert , l'enfer ardent , et une voix lui disait :

Voyez le ciel ; voyez de quelle gloire les âmes
sont revêtues . Dites donc à ce maître : Dieu,

Créateur etRédempteur, ditces choses : Prêchez

assurément , prêchez constamment ; prêchez

importunément et opportunémentque les âmes
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purifiées voient Dieu ; prêchez avec ferveur, car

vous en serez récompensé , comme un enfant

quiouït la voixde son père. Si vous doutez qui

je suis, moi qui parle, sachez que je suis celui-

là qui vous retire des tentations.

Or, ayant ouï ces choses , elle vit encore

l'enfer , de la part duquel tremblant d'effroi ,

elle ouït une parole disant : Ne craignez point

les esprits quevous voyez : leurs mains, c'est-

à-dire , leurs puissances , sont liées et ne peu-

vent rien sans ma permission. Qu'est-ce donc

que les hommes présumant d'eux pensent? Ne

prendrai-je pas vengeance d'eux , moi qui assu-

jettis même les démons à ma volonté ?

L'épouse répondit : O Seigneur, ne vous in-

dignez pas si je parle. Vous qui êtes tout misé-

ricordieux , le punirez-vous éternellement , lui

qui nepeut pécher perpétuellement? Les hom-

mes ne peuvent croire que cela soit convenable

à votre Divinité ,vous qui surexaltez la miséri-

corde par le jugement , ni les hommes ne punis-

sent point perpétuellement les hommes qui les
ont offensés .

L'esprit répondit : Je suis la vérité et lajustice,

qui donne àchacun selon ses œuvres ,qui sonde

les cœurs et les volontés; et comme le ciel est

distant de la terre , de même mes voies et mes

jugements sont éloignés des conseils et concep-

tions des hommes . Partant , puisque l'homme

ne se corrige point pendant qu'il vit et qu'il

peut, qu'est-il de merveilles s'il est puni où

il ne peut rien? ou comment peuvent demeu-

rer enmon éternité très- pure ceux qui veu-

lent éternellement vivre et éternellement pé-

cher? Et partant , celui qui corrige son pé-

ché quand il peut , doit demeurer éternellement
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avec moi , qui puis tout et vis de toute éter

nité.

DÉCLARATION.

Cethomme était marié , qui tenaitune con-

eubine publiquement en sa maison; et quel-

qu'un l'en avertisssant, poussé de colère, il la

tua , et lui mourutle quatrième jour , en-

durci , sans sacrements et enseveli ; et pen-

dant plusieurs nuits fut entendue une voix qui

disait: Malheur ! malheur ! je brûle ! je brûle !

Cela ayant été rapporté à safemme , on ouvrit

ensaprésence la sépulture , où l'on ne trouva

qu'un petit haillonde son suaire et de ses sou-

liers. La sépulture étant derechef couverte , on

n'entendit plus la voix.

LXXVI.

Il est iciparlédes corrections que Jésus-Christ

fait à son épouse , etc.

L'ÉPOUSE sainte Brigitte étant logée en une

ville, il advintque ses vêtements et ce qu'elle

avait de plus précieux fut brûlé , et encore ce

qui était de ses amis . Notre-Seigneur lui dit

pendant qu'elle priait : Ilest écrit que le prince

des cuisiniers brûla le temple de Jérusalem. Or ,

qui est ce prince , sinon ceux qui cherchent les

délices de la chair plus que les amertumes de ma

passion ? Demême vous cherchez en votre fa-

mille , et les y tolérez , les beautés , l'éclat des

habits , et vous ne reprenez point les mœurs

dépravées, de peur qu'ils vous trouvent fâcheux;

c'estpourquoivous recevez maintenant le dom
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mage que vous voyez , afin que vous compre-

niez qu'il ne suffit point , pour allerà la perfec-

tion , dese corriger soi-même , mais encore les

autres , et principalement ceux de la famille,

les attirant à l'honnêteté de la vie , car ceque

vous pouvez corriger , et ne le faites pas à rai-

son de quelque considération humaine , cela

vous sera imputé à jugement et à péché. D'ail-

leurs , sachez que l'habitant de cette maison a

deuxvices , savoir , 1º d'infidélité, d'autantqu'il

croit quetoutes choses sont régiespar le destin ;

2º il use des enchantements et de quelques pa-

roles diaboliques , afin qu'il prenne une grande

multitude de poissons d'un étang ; et d'autant

qu'il est de votre famille , avertissez-le afin

qu'il s'amende , autrement vous verrez de vos

yeux que le diable qu'il sert prévaudra sur lui.

Celui-là oyant l'avertissement de l'épouse de

Jésus-Christ et le méprisant , on le trouva mort

subitement ayant le col renversé.

LXXVII.

Jésus- Christ reprend un religieux à raison de

quelque dispute .

LE Fils de Dieu dit à son épouse : Que vous

dit ce frère babillard ?

Elle répondit : Que les Gentils qui n'ont été

appelés à la vigne ne jouiront pas du fruit de

lavigne.

Notre-Seigneur lui dit : Dites-lui que le temps

viendraque tout sera un bercail et un pasteur,

une foi et une claire connaissance de Dieu . Et

lors plusieurs qui ont été appelés à la vigne se-

ront réprouvés , et ceux qui n'y sont appelés
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etqui ontfait tout ce qu'ils ontpu, auront quel-

quemiséricorde et quelque soulagementenleurs

supplices , bien qu'ils n'entrent en ladite vi-

gne. D'ailleurs dites-lui : Il vous serait plus pro-

fitable de dire le Pater avec simplicité que de

disputer sophistiquement et avec tant desubti-

lité des vanités du monde. Partant , pensezquel

vous êtes entré en religion , et sachez que bien-

tôt vous mendierez lepain ailleurs. Néanmoins,

si vous changez votre volonté , Dieu modifiera
sa sentence .

LXXVIII.

De l'expulsion du diable d'une maison par les

paroles de Jésus-Christ , etc.

L'ÉPOUSE Sainte Brigitte était logée une nuit

en une maisonoù le diable parlait ouvertement,

donnaitles réponses et prédisait plusieurs choses.

Or , cette sainte étant présente , le diable ne

dit mot , et elle ouït , étant en l'oraison, une

voix qui lui disait : En cette maison ont été faits

quelques maux par les habitants du passé et du

présent, car ils honorent les dieux tutélaires

et ne fréquentent point les églises, si ce n'est

pour la honte des hommes, ni ils n'entendent

jamais la parole divine ; c'est pourquoi le dia-

bledomine ence lieu. Partant , que votre con-

fesseur , ayant assemblé tous les habitants de

cette maisonet les voisins, leur dise ces paro-
les : Dieu est un et trine , par qui toutes choses

ont été faites , et sans lui rien ne peut être fait .

Or , le diable est sa créature qui ne peut pas

mouvoir un de vos pieds sans que Dieu le per-

mette. Mais d'autant plus vous aimez et cher-



418 LES RÉVÉLATIONS CELESTES

chez les créatures et le monde plus que Dieu, et

cherchezd'être richescontre les volontésdeDieu,

lors le diable commence de posséder vos âmes ,

vous faisant ( la justice de Dieu le permettant

de la sorte) , prospérer ès choses temporelles.

Partant , croyez en Dieu, et chassez les serpents

desquels vous sucez le lait , et nedonnez point

des prémices d'aucune chose à vos dieux tuté-

laires . Ne dites jamais que la fortune a fait

cela ou cela, mais que Dieu l'a permis ainsi.

Ne dites pas aussi qu'à l'autel n'est immolé au-

tre chose qu'un gâteau , mais croyez fermement

que là est vraiment le corps de Jésus-Christ

qui a été crucifié en la croix , et croyez vrai-

ment aux sacrements de baptême , confirmation

et extrême-onction, et lors le diable s'enfuira

de vous . Nous croyons , dirent-ils en criant, et

promettons de nous amender.

Soudain on ouït le diable dans une fournaise,

d'où ildonnait les réponses , disant : Je n'aurai

jamais plus ici de lieu. Et ainsi , il se retira

tout confus , et désormais on n'entendit point

de voix ni terreur .

LXXIX.

D'un homme qui avait dit la messe sans avoir

reçu les ordres.

Un certain homme qui n'avait jamais été or-

donnéprêtre, célébrait et disait la sainte messe ,

lequel, étant présenté au Juge, fut condamné au

feu . Sainte Brigitte priant pour lui , Notre-

Seigneur lui dit : Voyez ma miséricorde : si cet

homme eût demeuré impuni, il serait damné.

Or , maintenant, ila obtenu la contrition : c'est

pourquoi , par le supplice qu'il souffre mainte
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nant , il s'approche de ma grâce et du repos.

Mais maintenant , vous me pouvez demander

si le peuple qui entendait les messes et qui re-

cevait les sacrements de cet homme , péchait

mortellement .

Je vous réponds que , pour cela , il n'est point

damné, mais la foi l'a sauvé , car il croyait

que l'évêquel'eût ordonné et que je fusse à l'au-

tel en ses mains. La foi des parents a aussi

profité à ceux qui ont été baptisés par lui, car

la foi croit de Dieu des choses dignes par la

charité des œuvres . Il ne sera pas sans récom-

pense , et son désir ne sera pas frustré.

LXXX.

D'unefemme tourmentée d'un diable incube .

UNEfemmeétantvexée parle démon, sonven-

tre s'enfla soudain, desorte qu'ilsemblait qu'elle

enfanterait à l'instant, et soudain il se désenfla,

comme si elle n'eût rien eu au ventre . Or, étant

ainsi longtemps tourmentée du malin esprit et

son ventre s'enflant comme le ventredecelles qui

sont prêtes à enfanter , sa maîtresse consulta sur

cela sainteBrigitte, épouse de J. C. , qui lui dit :

Comme entre les esprits, il y en aun plus subtil

que l'autre, de même entre les malins , il y en a

un plus malicieux que l'autre , car en ce royau-

me , il y aspécialement trois sortes de démons:

les uns sontde feu et de flamme, qui dominent

les gourmands et les gloutons; le deuxième est

diabolique , qui possède les corps et les âmes des

hommes ; le troisième est le plus abominable de

tous, qui excite les hommes à luxure contre

nature . Et parce que cette femme a été incon
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tinente et infidèle, le démondomine en elle; et

d'autant que , par honte, elle n'a pas confessé

unpéché et s'est approchée du saint Sacrement,

lediable domine en elle. Partant , qu'elle con-

fesse le péché celé depuis longtemps et que les

amies de Dieu prient pour elle,et après, qu'elle

communie, car je veux qu'elle soit affranchie

par les larmes et les prières de mes amis. Et cela

étant fait , cette femme fut délivrée.

LXXXI.

D'un enfant et de sa mère affranchis des vexa-

tions du diable .

Un enfant de trois ans n'avait jamais repos ,

sinon lorsqu'on l'aspergeait d'eau froide ; ce

que voyant , sainte Brigitte admira grandement.

Jésus-Christ lui dit : Voyez la justice et la per-

mission de Dieu. La mère de cet enfant a été

longtemps tourmentée d'un diable incube, car le

diable , qui est unesprit, se fait et s'applique un

corps d'air , dans lequel se faisant luxurieux, il

se montre visible , exerçant avec cette femme

samalice et sa méchanceté. Et bien que l'enfant

soit né du père et de la mère , le diable néan-

moins a grande puissance sur lui , d'autant

qu'iln'estpoint baptisé, sinon àla manière dont

baptisent lesfemmes qui ignorent les paroles

de la sainte Trinité. Partant, que l'enfant soit

baptiséAu nom du Père , du Fils et du Saint-

Esprit , et il sera guéri. Que la mère confesse

son péché , et qu'elle dise , quand le diable ap-

prochera d'elle : Jésus-Christ , Fils de Dieu, qui

êtes néde la Vierge Mariepour le salut deshom
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mes , qui avez été crucifié etqui maintenant

régnez au ciel , ayez miséricorde demoi.

Cela étant fait , la femme fut guérie.

LXXXII.

Notre-Seigneur reprend les hommes qui vontà

la pythonisse.

Un soldat consulta unjour la pythonisse (1) ,

à savoir, si les sujets se devaient rebeller contre

le roi de Suède ou non , et l'effet arriva comme

la pythonisse l'avait prédit; ce qu'étant fait , le

soldat racontait au roi,en la présencedel'épouse,

ce que la pythonisse avait dit , et elle , s'étant

un peu détournée du roi , ouït la voix de

Jésus-Christ qui lui disait : Vous avez ouï com-

ment ce soldat a consulté la pythonisse et com-

ment elle lui a prédit la paix future : partant,

dites au roi que ces choses se font par ma per-

mission à raison dela mauvaise foi des peuples,

car le diable , par la subtilité de sa nature, peut

connaître plusieurs choses futures , lesquelles il

manifeste à ceux qui croient en lui, afin de les

décevoir. Partant , dites encore au roi qu'il

chasse telle sorte de gens de la compagnie

des gens de bien , car ils sont ceux qui déçoi-

vent les âmes qui se donnent au diable et lui

rendent hommagepour le bien temporel, afin

que, par eux , plusieurs soient perdus; ni n'est

pas de merveilles , car d'autant que l'homme

désire savoir plus que Dieu ne veut , et être

enrichi contre les vouloirs de Dieu, lors le

diable , tentant son esprit et le voyant penché

(1) Pythonisse est celle qui a le diable dans le ventre.

III . 24
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et enclin à ses suggestions , envoie ses coadju-

teurs ,savoir, les pythonisses etautres adversai-

res de la foi, pour letromper, etacquérant quel-

que peu du temporel, il perd ce qui est éternel.

LXXXIII.

De la dévotion des païens à lafin des jours .

Le Fils de Dieu parle à son épouse, disant :

Sachez que les païens auront tant de dévotion

que les chrétiens ne seront que leurs serviteurs

enla vie spirituelle; et lors les écritures seront

accomplies , que le peuple, ne l'entendantpoint,

me glorifiera ; et lors les déserts seront édifiés ,

et tous chanteront : Gloire soit au Père , au Fils

et au Saint-Esprit, et honneur à tous les saints !

LXXXIV.

Ici Notre-Seigneur reprend ceux qui prennent

plusieurs vêtementspour lefroid et la vanité.

L'ÉPOUSE sainte Brigitte , étant arrivée au

royaume de Suède au milieu des rigueurs du

froid en une île en naviguant , et tous ceux qui

étaient dans le navire dormant , et elle , ne

voulant les inquiéter , demeura jusques aujour

dans le navire avec un domestique qui pâtissait

de froid outre mesure , et elle avait un grand

chaud , et eux , la touchant et l'expérimentant,

l'admirèrent. Et elle priant Dieu à l'aurore ,

Notre-Seigneur lui dit : Oh ! que les hommes

se défient de moi, qui se chargent de vêtements

comme un érinacé de pommes , et comme un

paon de plumes , et s'enorgueillissent tout au
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tant que le paon s'enorgueillitde ses plumes, vu

qu'ils ne peuvent échauffer sans moi ni être

beaux sans qu'ils soient demoi. Or , s'ils met-

taient leur espérance enmoi, je leur donnerais

la chaleur du corps et de l'âme , et les rendrais

beaux devant mes saints . Or , maintenant , ils

sont difformes, d'autant qu'ils ne se contentent

du nécessaire et aiment avec plus de ferveur la

créature que le Créateur.

LXXXV.

Du bienmal acquis; des peines et des aumônes

d'iceux .

Ilyavait un homme qui était demeuréqua-

rante ans en purgatoire et qui apparut à l'épou-

se, disant : A raison de mes péchés et pour les

biens que vous savez , j'ai souffert longtemps en

purgatoire , car j'ai ouï souvent en la vie que

ees biens étaient mal acquis par mes parents ,

mais je ne m'en souciai pas ni ne les restituai

pas . Or, Dieu, l'inspirant àquelques-uns des mes

parents ayant bonne conscience, les restituèrent

aprèsmondécès à ceux à qui ils appartenaient,

et lors ,par les oraisons de l'Église, je fus dé-

livrédu purgatoire.

Après , Notre-Seigneur dit à son épouse :

Qu'est-ceque les hommes croient , en détenant

le bien d'autrui injustement et sciemment ?

eh quoi ! entreront-ils en paradis ? certaine-

ment non, pas plus que Lucifer ; ni les aumô-

nes des biens mal acquis ne leur profiteront de

rien , mais passeront en la consolation de ceux

auxquels ils appartiennent. Mais ceux qui ont

ignoramment les biens mal acquis ne seront pas
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punis, ni ceux-làneperdent pointle ciel, quiont

la volonté parfaite de restituer , et font en cela

tout leur possible, car lors Dieu supplée à leur

bonne volonté en cette vie ou en l'autre.

LXXXVI.

Comment sainte Brigitte vitlefeu descendre

du ciel , et en la main du prêtre , un agneau.

Un prêtre célébra , le jour de la Pentecôte,

sapremière messe en un monastère; lorsqu'il

élevait l'hostie , sainte Brigitte vit que le feu

descendait du ciel sur l'autel , et elle vit entre

les mains du prêtre les espèces du pain, et en

icelles , un agneau vivant , et en l'agneau , une

face comme d'un homme fort reluisante; et

lors elle ouït une voix qui lui disait : Comme

vous voyez maintenant que le feu descend du

ciel enl'autel, demême le Saint-Esprit descen-

dit surmes apôtresence mêmejour,enflammant

leurs cœurs . Le pain , par paroles sacramentel-

les,est transubstantié en l'agneau vivant, c'est-à-

dire, enmoncorps ; et la face est en l'agneau ,

et l'agneau en la face , d'autant que le Père est

dans le Fils , le Fils dans le Père , et le Saint-

Esprit en tous deux. Et elle vit encore en lamain

du prêtre, à l'élévation de la sainte Eucharistie,

un enfant d'une beauté admirable, qui lui dit :

Je bénis les croyants et je serai juge des mé-
créants.
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LXXXVII .

Il est ici parlé d'un excommunié.

SAINTE Brigitte , étant un jour assise avec un

évêque et autres seigneurs, sentit une puanteur

insupportable, comme si elle sortait des écailles

d'un poisson pourri ; et les autres admirant

qu'elle seule sentit cette odeur , soudain entra

enlamaison un homme qui était excommunié ;

mais à raison de sa grandeur, il ne se souciait

du lieu de l'excommunication .

Le propos étant fini , Notre-Seigneur dit à

sainte Brigitte : Comme la puanteur des écail-

les des poissons pourris est plus dangereuse au

corps que les autres , de même l'excommunica-

tionestune infirmité spirituelle plus dangereuse

à l'âme que les autres , car non-seulement elle

nuit à l'excommunié , mais aussi àceux qui con-

versent avec lui et qui consentent à ses des-

seins . Partant, que l'évêque fasse en sorte qu'un

tel soit puni, depeur que, par sa participation,

les autres ne soient marqués et tachés.

LXXXVIIІ.

Notre-Dame enseigne à sainte Brigitte ce que

signifient les mouvements ducœur.

La nuit de la Nativité de Notre-Seigneur ,

sainte Brigitte fut touchée d'une si grande et

si extraordinaire joie intérieure , qu'à grand'

peine elle la pouvait soutenir ; et soudain elle

sentit dans son cœur un grand mouvement si

admirable qu'il semblait qu'elle avait en son

24*
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corps un petit enfant qui s'émouvait ; et cemou-

vement durant assez longuement , elle le mon-

traà son Père spirituel et à ses amis spirituels,

depeurque ce ne fût quelque illusion, lesquels,

ayant vu et touché, en admiraient l'effet.

Le même jour , à la messe, la Mère de Dieu

lui apparut et lui dit : Ma fille , vous admi-

rez le mouvement que vous ressentez en votre

cœur: sachezque ce n'estpointune illusion, mais
bien une manifestation aucunement semblable

à la joie, exultation et miséricorde qui me furent

faites en ce soir ; car comme vous ignorez com-

meuneexultation etjoie sont arrivées si soudai-

nement à votre cœur, de la même manière l'ar-

rivée de mon Fils au monde fut soudaine et ad-

mirable, car quand je consentis à l'ange, lorsqu'il

m'annonçait la conception duFils de Dieu, sou-

dain je sentis en moi quelque chose d'admirable

et de vivant, et naissant de moi, il sortait d'une

admirable vitesse, d'une joie indicible , sans lé-

ser le cloître virginal. Partant,ma fille , ne crai-

gnez point l'illusion , maisréjouissez-vous , parce

que les mouvements que vous sentez sont les si-

gnes de l'avénement de monFils en votre cœur.

Partant, commemon Fils vous a imposéle nom

d'une nouvelle épouse sienne, de même mainte-

nant je vous appelle ma bru , car comme les pè-

res et mères vieillissants mettent la charge

sur la bru et lui disent tout ce qu'il faut faire

en la maison, de même Dieu et moi, comme

vieillis et refroidis ès cœurs des hommes , vou-

lons marquer à nos amis et au monde par vous

notre volonté. Ce mouvement de votre cœur

croîtra selon la capacité de votre cœur.
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LXXXIX .

Notre - Seigneur certifie à sainte Brigitte, par

saint Jean , que l'Apocalypse est de lui, etque

la glose du docteur Mathias sur la bible est

du Saint-Esprit.

QUAND le docteur Mathias , du royaume de

Suède, gloseur de la bible , glosait sur l'Apoca-

lypse , il priait une fois l'épouse de Jésus qu'elle

sût en esprit le temps de l'Antechrist, et lui de-

mandait si l'Apocalypse avait été écrite par saint

Jean l'évangéliste , d'autant que plusieurs te-

naient le contraire. Elle futdonc ravie en esprit,

et lors elle vitcomme une personne ointed'huile,

mais grandement éclatante , à qui Jésus-Christ

parlant , dit : Dites qui est celui qui a composé

l'Apocalypse.

Il répondit : Je suis Jean, àqui vous avez re-

commandé votre Mère , lorsque vous étiez en

croix. O Seigneur, vous m'avez inspiré les mys-

tères quiy sont , etje l'ai écrite pour la conso-

lation de la postérité , afin que vos fidèles ne

fussent renversés à raison des divers accidents .

Et Notre-Seigneur dit à l'épouse : Ma fille ,

je vous dis que comme Jean a écrit de monEs-
prit les choses futures qu'il a vues , de même

Mathias , votre confesseur et Père , a entendu

et compris, inspiré du mêıne Esprit, et écrit les

vérités spirituelles de la sainte Écriture . D'ail-

leurs , dites au même docteur que j'ai rendu

docteur , qu'il y a plusieurs antechrists ; mais

comment et quand il viendra , ce malin Ante-

christ , je le lui montrerai par vous .
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XC.

Ilest ici traité d'une répréhenssion et punition

d'un religieux trop babillard.

CE docteur Mathias parlant avec un reli-

gieux de grande autorité et familiarité , de la

grâce des visions célestes qui était divinement

donnée à sainte Brigitte, le religieux dit : Il

n'est pas croyable ni ne s'accorde point avec

l'Écriture queDieu se retire de ceuxqui se con-

tiennent et ont abandonné le monde , et qu'il

manifeste ses secrets àdes femmes magnifiques.

Or, le docteur alléguant plusieurs choses là-

dessus , l'autre ne consentit point .

Or, l'épouse , oyant ceci , vit que le docteur

enétait troublé; elle se mit en oraison, et lors ,

ravie en esprit , elle ouïtNotre-Seigneur qui lui

disait : Cette périlleuse infirmité en a assailli

plusieurs; et àceluiquise rend malade du remè-

de , il ne faut pas lui endonner davantage, de

peur qu'il ne soit pis. Or, je suis la médecine

des infirmes , lavérité des errants . Mais ce reli-

gieux babillard ne désire point de médecine ,

d'autant que la fiente et l'ordure de la science

vaine sont dans son cœur. Partant, je lui don-

nerai de ma main un soufflet , et tout le monde

saura que je suis, non un Dieu babillard, mais

puissant et redoutable.

Ce religieux , après la tribulation , s'humilia

et mourut paralytique.

-
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XCI .

Jésus-Christ commande à son épouse d'affermir

le corps , afin que l'âme ne soit empêchée des

choses divines.

L'ÉPOUSE sainte Brigitte ayant un jour trop

jeûné et veillé, latêteet lecorps lui défaillaient,

et Jésus-Christ lui parlant, elle ne comprit pas

bien , parce qu'elle était débile. Lors Notre-

Seigneur lui dit : Allez , donnez au corps avec

modération ce qui lui est nécessaire , car c'est

mon plaisir que la chair ait modérément le né-

cessaire, et que l'âmene soit empêchée des cho-

ses spirituelles par faiblesse.

XCII.

Jésus-Christ reprend un moine qui disait devant

un roi que sainte Brigitte était trompée.

Unmoine porta un jour le livre des Vies des

Pères devant le roi de Suède et ses conseillers ,

lisant en icelui que plusieurs Pères avaient été

trompés à raison des excessives et indiscrètes

abstinences ; et partant , il dit qu'il craint que

cette sainte ne le soit aussi. Sainte Brigitte ,

priant , ouït Jésus-Christ qui lui disait : Qu'est-

ceque cemoine dit que plusieurs de mes saints

furenttrompés ? Véritablement , ce sac de paro-

les a parlé comme il a voulu, mais non pas

comme il devait, car aucunde mes amis n'a été

trompé, car ils m'ont aimé sagement ; mais

ceux qui , s'enorgueillissant de leur abstinence
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et de leur justice , se préféraient aux autres , et

qui n'ont voulu obéir aux hommes, ceux-là cer-

tes ont été trompés; et d'autant que ce moine a

porté contre moi le livre des saints Pères , des-

quels il n'est pas imitateur , je porterai aussi le

livredejusticeetdefureurcontre lui; et celuiqui

est loué en sasagesse viendra devant la mienne,

et lors il verra que la vraie sapience n'est pas

en la sublimité de la parole , mais en la cons-

cience pure et en la vraie humilité. Oh ! que les

professeurs de cet ordre se sont retirés loin des

vestiges de leurs pères ! car il a été comme l'é-

dificateur de la haine dissipée , et comme un

homme qui a suivi les pas des parfaits .

XCIII.

D'une vision remarquable d'une dame que

Notre-Dame et saint Pierre soutenaient, afin

qu'elle ne tombát , etc.

SAINTE Brigitte vit en esprit unefemme assise

sur une corde , l'un des pieds de laquelle soute-

nait un homme merveilleusement beau , l'autre

une vierge d'une beauté incomparable. Et lors

la Sainte Vierge , lui apparaissant , lui dit : Cette

femme qui vous est connue étant embrouillée

dans les soins et sollicitudes de la chair , a été

conservée des chutes d'une manière admirable ;

certainement elle a eu plusieurs fois la volonté
de pécher , mais elle n'a trouvé ni le lieu ni le

temps , et ce bien lui a été donné par l'oraison

de saint Pierre etde mon Fils, que cette femme

aime ; quelquefois elle en a eu le lieu et le

temps , mais non pas la volonté, et cela parma
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charité , demoi qui suis Mère de Dieu ; et d'au-

tant que son temps s'approchait, saint Pierre

lui conseillade faire quelque austérité en l'habit,

déposant ses habits glorieux à son exemple,

qui , dans les prisons , avait enduré la nudité et

la faim, bien qu'il fût puissant au ciel et sur la

terre . Mais moi, Mère de Dieu, qui n'ai pas passé

une heure sans quelque tribulation et angoisse

de cœur , je vous conseille de n'être point hon-

teuse de vous humilier et d'obéir aux amis de

Dieu.

Après cela , saint Pierre l'apôtre apparut , di-

sant à l'épouse : Vous êtes nouvelle épouse de

monSeigneur. Allez, et demandezàcette femme

si elle voudrait être entièrement ma fille , puis-

que je l'aime et la conserve .

Elle répondit qu'elle le voulait être de tout
son cœur .

J'en aurai soin , dit-il , comme de ma fille

Pétronille , et la recevrai en ma garde .

Et soudain cette dame changea sa vie , et

après , elle fut malade tout le temps de sa vie ,

jusques à ce qu'étant purifiée, elle rendit l'es-

prit. Mais étant quasi au dernier période de sa

vie , elle vit saint Pierre l'apôtre revêtu ponti-

ficalement , et saint Pierre, martyr de l'ordre

des Frères prêcheurs , car elle les avait aimés

tous deux. Et lors elle dit clairement : Qu'est

cela, ô mon Seigneur? Et ceux qui étaient au-

près d'elle lui demandant si elle avait vu quel-

que chose : Des merveilles, dit-elle , car je vois

saint Pierre revêtu en pontife , et saint Pierre

lemartyr en l'habit de prédicateur , lesquels

j'ai toujours aimés et ai espéré en leurs prières .

Et soudain elle cria et dit : Béni soyez-vous ,

ô mon Dieu ! Je viens à vous .Et ainsi elle décéda .
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XCIV.

La Mère de Dieu révèle où demeurèrent les âmes

que Jésus- Christ affranchit de l'enfer , et les

corps qui ressuscitèrentà sa mort , etc.

La Mère de Dieu dit : Mon Fils ressuscita un

tel jour qu'aujourd'hui , fort comme un lion ,

car il brisa la puissance du diable , et affranchit

les âmes de ses élus, qui montèrent avec lui aux

joies célestes . Mais vous pourriez demander où

étaient ces âmes (1) qu'il avait délivrées de l'en-

ferjusqu'à ce qu'il montaau ciel .

Elles étaient, dit la Sainte Vierge, en un lieu

connu de mon Fils , car là où mon Fils est et

était, là étaientlajoie et la gloire, comme ilditau

larron : Vous serez aujourd'hui en paradis avec
moi . Plusieurs saints aussi ressuscitèrent en Jé-

rusalem , lesquels nous avons vus , et les âmes

desquels montèrent au ciel avec mon Fils ; mais

leurs corpsattendent encore avec les autres le ju-

gement et la résurrection. Mais quant à moi , qui
suis Mère de Dieu , étant plongée enla dou-

leur après sa mort, mon Fils m'apparut avant

qu'aux autres , et se montra sensiblement àmoi,

meconsolant etme disant qu'il monterait visi-

blement avec moi dans le ciel. Etbien que cela

ne soit écrit par mon humilité, néanmoins cela

est véritable que mon Fils apparut àmoi la pre-

mière. Or, d'autantque monFils m'a consoléeun

jour comme celui-ci, je veux aussi diminuer

vos tentations et vous enseigner le moyen d'y
résister.

(1) Saint Thomas dit qu'elles étaient dans les limbes,

pleines d'éclat. (3. p. q. 52. a. 4. )
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Vous admirez pourquoi croissent en la vieil-

lesse les tentations que vous n'avez eues ni

en la jeunesse ni dans le mariage. Je vous ré-

pondsque cela se fait, afin que vous sachiez que

vous n'êtes rien et que vous ne pouvez rien sans

mon Fils ; et si mon Fils ne vous avait gardée ,

il n'y a péché dans lequel vous ne fussiez plon-

gée.

Partant , je vous donne trois remèdes contre

vos tentations : quand vous êtes assaillie des

tentations sales, dites : Jésus , Fils de Dieu, qui

connaissez toutes choses , aidez-moi , afin que

je ne me délecte en la vanité de ces pensées.

Quand vous êtes tentée de parler, dites : Jésus ,

Fils de Dieu , qui vous êtes tu devant le juge ,

tenez ma langue jusqu'à ce que j'aie pensé ce

que je dois dire et comment. Quand vous vous

plaisez à faire quelque œuvre, manger ou repo-

ser , dites : Jésus , Fils de Dieu , qui avez été

lié , gouvernez mes mains , tous mes membres

et mes œuvres , afin qu'elles tendent à unebonne

fin: cela vous sera en signe de ceque je dis, que

désormais votre corps ne prévaudra point sur

votre esprit.

ADDITION.

Sainte Brigitte fut tentée enson oraison . La

Sainte ViergeMarie lui dit : Le diable est comme

un explorateur envieux cherchant sujet d'accu-

ser et d'empêcher les bons , afin qu'ils ne soient

exaucés en leurs oraisons. Partant , quoique

vous soyez assaillie en l'oraison de quelque ten-

tation que ce soit , ne désistez point , et effor-

cez-vous de mieux faire, car cet effort et ce dé-

sir seront réputés devant Dieu pour l'effet de

l'oraison; et si vous nepouvez rejeter les pen-
111 . 25
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sées sales , l'effort vous sera des couronnes ,

pourvu que vous n'yconsentiez et qu'elles soient

contre votre volonté.

XCV.

D'un prince juste qui craignait d'accepter la

royauté , et ce que la Mère de Dieu lui dit .

Au royaume de Suède, ungrand et illustre ,

qui s'appelait Israël , étant souvent prié par

le roi de prendre le gouvernementdu royaume,

le refusa , tant il brûlait du désir de combat-

tre contre les païens , de mourir pour la foi au

service de Dieu, et de n'avoir inclination aucune

à la dignité royale ! Lors la Sainte Vierge dit à

sainte Brigitte , qui était en l'oraison : Si ceux

qui ont et savent la justice, qui la désirent ,

qui la peuvent faire , refusent d'entreprendre

la charge et la peine pour l'amour de Dieu ,

comment le royaume demeurera-t-il en sa vi-

gueur ? Malheur ! il ne sera pas royaume, mais

une volerie, une caverne de tyrans où les mé-

chants commandent et où les justes sont foulés

aux pieds. Et partant , l'homme juste et bon

doit être attiré par l'amour de Dieu et par le

zèle au gouvernement, afin qu'il profite à plu-

sieurs . Et ceux qui ambitionnent les dignités

pour l'honneur du monde, ne sont pas de vrais

princes , mais des tyrans très-méchants . Que

donc Israël, mon ami, entreprenne le gouver-

nement pour l'honneur de Dieu , ayant en la

bouche les paroles de vérité , et en la main le

glaive de justice , ne regardant ni inclinant aux

faveurs du monde , ni aux alliés , ni ayant ac-

ceptionde personnes .
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Je ne vous dis pas ce qui se dira de celui-ci

de labouche des hommes. Il est sorti généreuse-

ment de sa patrie ; il a honoré sincèrement la

Mère de Dieu ; il a servi Dieu fidèlement : par-

tant , sachez que je le conduirai à ma patriepar

une autre voie.

Ces choses arrivèrent ensuite en même ma-

nière , car quelques années s'étant écoulées , ce

seigneur alla contre les infidèles et vint aux Al-

lemagnes, où il fut grandement malade; et sen-

tant que la mort s'approchait , il monta avec

quelques-uns à l'église cathédrale , et là , il mit

son anneau au doigtd'une image de Notre-Dame

qu'il avait tant aimée, et qui était là honorée

avec une très-grande révérence ; et laissant là

son anneau , il dit : Vous êtes ma Dame et

me l'avez été toujours très-douce , sur quoi je

vous appelleà témoin. Je vous laissemoi etmon

âme à votre providence et miséricorde. Et ayant

très-dévotement pris les sacrements , il mourut.

Après , l'épouse priant pour lui , la Mère de

Dieu parlait de lui , disant : Il m'a donné l'an-

neau de son amour, me désirant pour épouse.

Sachez , ma fille , qu'en vérité il m'a aimée de

tout son cœur , et il a craint mon Fils en toutes

ses œuvres et jugements : c'est pourquoi je le

conduis par la grâce et coopération de Dieu ,

mon Fils , par les voies les plus nécessaires et

àlui plus utiles , et l'ai présenté à la troupe des

saints et des anges , desquels il était aimé , afin

que, s'il fût mort en la mainde ses parents, les

consolations temporelles ne l'eussent empêché

de plus grands biens. En vérité , sa bonne vo-

lonté a autant plu à Dieu que s'il fût mort

parmi les païens , combattant contre eux pour

la sainte foi catholique.

25.
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DÉCLARATION.

Ceseigneur était frère de sainte Brigitte.

XCVI .

Pourquoi , un jour , les cloches de l'église de
Saint-Pierre de Rome brûlaient.

Peu avant la mort d'un pape , les cloches

brûlaient d'une manière admirable , ce que l'é-

pouse voyant, s'en étonnait , et Jésus-Christ lui

apparut en cet étonnement , disant : Ma fille ,

ceci estungrand signe, car il est écrit que tousles

éléments comme compatissaient à ma mort,

quand ils retirèrent leur splendeur accoutumée

et leurs effets : de même les éléments et les

créatures combattent souvent etjugent les juge-

ments de Dieu , et manifestent en leurs cœurs

l'ire et l'indignation divine, et les signes évidents

des événements futurs.Or,maintenant,lescloches

brûlent, et quasitoutes crientque laseigneur est

mort. Le pape est décédé.Que ce jour soit béni,

mais non pas ce seigneur. O chose admirable !

là où tousdevaient crier : Qu'il vive longtemps,

etque ce seigneur vive heureusement ! là tous

crient avec joie : Qu'ilmeure et qu'il ne ressus-

citepoint ! Il n'est pas de merveilles , car celui

qui devait leur dire : Venez , et vous trouverez

le repos de vos âmes , criait et disait : Venez ,

et voyez-moi enma pompe et enmon ambition

plus que Salomon. Venez àmacour et videz vos

bourses , et vous trouverez la perdition de vos

âmes . C'est de la sorte qu'il criait par paroles et

par exemples : etpartant, le temps de l'ire s'ap
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proche , et je le jugerai comme un dissipateur

du troupeau de saint Pierre. Hélas ! hélas ! quel

jugement lui reste-t-il ? Véritablement, s'il vou-

lait encoreseconvertirà moi,jelui irais au-devant

au milieu du chemincomme un père clément.

XCVII.

Comment Dieu veut que les pécheurs soient

avertis de confesser leursfautes .

Ungrand seigneur selon lemonden'avait pas

été àconfesse depuis longtemps , et tant qu'il

différait d'y aller , il était malade. L'épouse , en

ayant compassion, priait pour lui . Mais Notre-

Seigneur , apparaissant lors à l'épouse , lui par-

lait, disant : Dites à votre confesseur qu'il visite

ce malade et qu'il oie sa confession. Le con-

fesseur étant arrivé auprès du malade , la ma-

lade lui dit qu'il n'avait point besoin de

confession , disant qu'il s'était souvent confes-

sé. Le lendemain, Jésus-Christ commanda que

le confesseur y retournât. Ily retourna , et le

malade lui dit comme dessus . Le confesseur y

retournant le troisième jour par la révélation

qui en avait été faite à sainte Brigitte , lui dit :

Jésus- Christ , Fils de Dieu , vous parle aussi et

le diable en cette manière : Vous avez en vous

sept démons : l'un est au cœur, le liantafin que

vous n'ayez contrition de vos péchés. L'autre

est aux yeux, afin que vous ne voyiez ce qui est

plus utile à votre âme. Le troisième est en vo-

tre bouche , afin que vous ne disiez des paroles

à l'honneurde Dieu. Lequatrième est ès parties

inférieures , c'est pourquoi vous aimez toute

sted'impuretés . Le cinquième est en vos pieds
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et en vos mains, c'est pourquoi vous ne crai-

gnez point de tuer et de dépouiller les hom-

mes . Le sixième est dans votre intérieur , c'est

pourquoi vous êtes adonné à l'ivrognerie. Le

septième est envotreâme , où Dieu devraitêtre ,

etest son ennemi. Partant, faites au plus tôt pé-

nitence , car Dieu vous sera encore propice.

Lors ce malade dit , les larmes aux yeux :

Comment me pourriez-vous persuader que Dieu

me pardonnera , à moi qui suis enveloppé en

tant et tant de crimes publics ?

Le confesseur répondit : Je vous le jure , et

je l'ai expérimenté, qu'encore que vous eussiez

commis les plus grands crimes du monde, vous

pouvez être sauvé par la sainte confession et la

contrition .

Il dit encore en pleurant : Je désespère du

salut de mon âme , d'autant que j'ai fait hom-

mage au diable qui m'apparut souvent ; c'est

pourquoi je neme suis jamais confessé, bienque

j'aie soixante ans , ni n'ai jamais reçu le corps

de Jésus-Christ,mais jefeignais d'avoir des affai-

res , quand il y fallait aller. Or, maintenant je

confessequeje ne sache jamais avoir eu des lar-

mes de cette manière .

Ce jour-là il se confessa quatre fois , et le

lendemain il communia , après s'être encore

confessé. Après cela, il mourut le sixième jour.

Jésus-Christ, parlant de ce pécheur à son

épouse, Ini dit : Cet homme servait un lar-

ron, le péril duquel je vous ai montré ci-des-

sus , et le diable se retire maintenant de lui à

qui il faisait hommage , et cela à raison de la

contrition qu'il a eue, et maintenant il va se

purifiant , et le signe de son affranchissement

fut la contrition finale .
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Mais vous me pouvez demander comment

pouvait mériter la contrition celui qui était

plongé en tant de crimes. Je vous réponds :

Ma dilection l'a fait et voulu ainsi , car j'at-

tends la conversiondes hommes jusques au der-

nierpoint de leur vie , et le mérite de ma Mère

y a aidé; car bienque cethomme ne l'ait pas

aimée de cœur , néanmoins , d'autant qu'il avait

accoutumé d'avoir compassion de sa douleur,

tout autant de fois qu'il l'oyait nommer et la

considérait , c'est pourquoi il a trouvé le salut

et il est sauvé.

XCVIII .

D'une abbesse qui , par la propriété et autres

crimes , était pour ses Sœurs un exemple de

perdition.

Pour les Bénédictins.

LE Fils de Dieu parle : Cette abbesse est

comme une des vaches grasses, qui , plongeant

et trempant sa queue dans les ordures , en sa-

lit les autres : en effet , elle scandalise ses

Sœurs par son exemple pernicieux ; son habit

plissé et affecté montrebienqu'elle n'est pas fille

de saint Benoît ni épouse humble , d'autant

qu'elle a mis en oubli ses saintes épousailles ,

car sa règle dit qu'elle doit avoir la plus rude

et la plus vile , et elle en porte des plus mol-

les, des plus belles et des plus délectables.

La règle commande aussi de manger ce qui

est nécessaire avec sobriété et crainte , et dé-

fend d'avoir quelque chose de propre ; mais

celle-ci a du propre, duquel elle s'engraisse com-
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me unevache du diable, suivant sa propre vo-

lonté.

La règle dit aussi que toutes choses sont ès

mains de l'abbesse , ne considérant par l'inten-

tion de mon saint Benoît , qui a tout mis enla

main de l'abbé , afin qu'il fût discret, l'exemple

des vertus et celui qui suit de plus près la règle .

Mais cette abbesse a reçu le nom et la parole

de puissance pour sa dissolution et sa ruine,

ne considérant point qu'elle me rendra raison

detoutes les âmes de ses Sœurs. Partant, sachez

que si elle ne corrige ses mœurs et celles de ses

Sœurs, elle s'en iraenenfer avec les vachesgras-

ses , et les corbeaux de l'enfer la déchireront

toute , puisqu'elle n'a pas voulu voler dans le

ciel avec les humbles et avec les sobres .

DÉCLARATION.

Cette abbesse , étant morte , apparut à sainte

Brigitte un peu blanche , mais comme envelop-

péedans un rets de fer; sa langue semblait de

feu; ses mains et ses pieds semblaient de

plomb et ses yeux remplis de larmes ; et elle

dit à sainteBrigitte : Vous vous étonnez pour-

quoi je parais si difforme: telle est la rétri-

bution de la justice divine. Ma blancheur

signifie la virginité de moncorps, mais le filet

de fermarquequeje n'aipas gardé les observan-

cesrégulières et le biende la patience; carcom-

me aux rets plusieurs anneaux sont enlacés , de

même j'endure plusieurs tourments pour l'o-

missionde tantdebonnes œuvres que je ne fai-

sais pas , quand j'en avais le temps.

Quant à ce que ma langue paraît de feu , j'en

suis digne , d'autant que, contre ma profession,
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je la lâchais en paroles de vanité et de cajo-

lerie.

Mes mains et mes pieds apparaissentdeplomb,

etàbon droit , d'autant que mes œuvres,qui sont

désignées par mes mains qui devaient être écla-

tantes comme de l'or , sont molles et dissolues

commeduplomb.

Mes pieds aussi , par lesquels je devais aller

donner à mes Sœurs de bons exemples et de

saintes conversations , se glissèrent ès façons

mondaines , et étaient paresseux à tout bien

spirituel .

Mes yeux vous apparaissent tout éplorés , et

à juste raison , d'autant que je me gardais de

pleurer quand je devais laver les crimes de
ma vie. Je suis néanmoins en état de miséri-

corde et en attente d'une bonneespérance, pour

les prières qui se font en l'Église par les saints

et par lesang de Jésus-Christ.

XCIX .

D'un diable qui induisait des moniales à lapro-

priétépourfaire des aumónes.

On voyaitun épouvantable et horrible Éthio-

pienen un monastère, entre les religieuses voi-

lées, revêtu d'un habitnoir, en formede moine,

sur quoi l'épouse admirant, Jésus-Christ lui dit :

Il est écrit dansmon Évangile qu'il se faut don-

ner garde de ceux qui vont revêtus de vête-

ments de brebis , et qui , au dedans , sont des

loups ravissants : je vous endis de même main-

tenant : cet Éthiopien , qui paraissait entre

les moniales avec l'habit demoine , est un dia-

ble de cupidité qui suggère aux filles d'amas
25*
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ser des richesses et des métairies , afind'en vivre

avec plus de largesse et d'en faire des aumônes,

afin que , sur ce prétexte de religion, se reti-

rant de la pauvreté, qui m'est tant agréable ,

elles soient peu à peu en entière dissolution, et

prévariquantcontre la règle, et s'éloignant de la

première observance, elles perdent les âmes .

Partant, sachez que, si elles ne se donnent garde

de ce loup de cupidité , savoir, se contentant

de ce qu'elles ont en commun et ne voulant

enrienaccroître en possessions ni richesses pas-

sagères , elles seront toutes gâtées, même les

plus saines à leur damnation , et après, elles se-

ront déchirées sans miséricorde par les loups ,

carje prends plus de plaisir qu'elles vivent en

leurpauvreté pacifique et sainte qu'ellesprofes-

sent , que s'intriguant dans les soins temporels,

elles se glorifient en vain de la distribution de

leurs aumônes .

C.

Jésus-Christ assure de ce qui est révélé en ses

œuvres , etc.

L'ÉPOUSE craignait que les paroles de ses li-
vres divinement révélées ne fussent infirmées et

calomniées des envieux et des méchants. Notre-

Seigneurlui dit : J'ai deux bras : avec l'un j'em-

brassele ciel et tout ce quiy est ; avec l'autre

j'embrasse la terre et la mer . J'étends le premier

à mes élus , les honorant et les consolant en la

terre et au ciel.J'étends le second sur les malices

des hommes, les souffrantmiséricordieusement,

les retenant afin qu'ils ne fassent autant de mal

qu'ils voudraient. Partant , ne craignez point ,

d'autant que pas un ne pourra infirmer mes pa.
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roles , mais elles parviendront aux lieux et aux

nations qui me sont agréables. Néanmoins , sa-

chez que ces paroles sont comme de l'huile ,

c'estpourquoi elles doivent être mâchées , con-

sidérées et expliquées , maintenant par les en-

vieux , maintenant par ceux qui les veulent sa-

voir , maintenant par ceux qui cherchent occa-

sion que mon honneur et ma patience soient

employés.

CI.

Notre-Seigneur commande à sainte Brigitte de

mettrepar écrit tout ce qu'il lui a dit.

Le Fils de Dieu parle à son épouse, disant: Je

suiscomme un seigneurdont l'ennemiatellement

enchantéetopprimélesenfants qu'ils le glorifient

mêmedans les captivités , qu'ils ne veulent pas

même lever les yeux ni à leur père ni à leur

héritage. Partant, écrivez ce que vous oirez de

moi , et l'envoyez à mes enfants et à mes amis,

afin qu'eux sèment cette doctrine parmi les na-

tions , afin qu'elles connaissent leur ingratitude
et ma patience , carje veux montrer aux na-

tions ma justice et ma charité.

CII.

Notre-Seigneur avertit une infirme d'être pa-

tiente . Grandeur des indulgences .

UNE dame de Suède , étant malade depuis

longtemps àRome, dit à sainte Brigitte comme

en riant : Le bruit est qu'en ce lieu , il y a ab-

solution des coulpes et des peines , mais il n'y
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a rien d'impossible à Dieu , car j'expérimente

pourle moins la peine.

Le matin suivant, l'épouse ouït enesprit une

voix qui lui disait : Ma fille , cette femme m'est

agréable, d'autant qu'elle a vécu dévotement et

anourri ses filles pour monhonneur ; mais elle

n'a pas tant eudecontritionenses peines qu'elle

en eût eu en ses péchés , si mon amour ne l'eût

retenue et conservée . Mais d'autant queje pour-

vois à chacun en la santé et en l'infirmité, com-

me je vois être expédient à un chacun , je ne

dois être fâché de pas un ni jugé , mais être

craint et révéré partout. Dites-lui aussi que les

indulgences deRome sontplus grandes que les

hommes ne le croient, car ceux qui viennent à

Rome pourgagner les indulgences avec les dis-

positions requises, pénitents et confès, non-seu-

lement obtiennent la rémission de leurs pé-

chés , mais obtiennent aussi la gloire éternelle ,

carsi l'homme endure millemorts pour l'amour

deDieu, il ne serait pas dignede la moindregloire

qui est donnée auxsaints; et bien que l'homme

en puisse vivre tant de milliers d'années , néan-

moins , d'autant qu'il a des péchés infinis en

malice et en objet, sont dues peines infinies

auxquelles l'homme ne saurait satisfaire en

cette vie; c'est pourquoi les maux sont relaxés

à raison des indulgences; les peines dures et

longues sont changées en courtes , et ceux qui

ont gagné les indulgences avec une charitépar-

faite et qui décèdent , non-seulement sont déli-

vrés des péchés , mais encore de la peinedue aux

péchés, d'autant que moi , Dieu, je ne donnerai

pas seulement à mes saints et à mes élus ce

qu'ils demandent, mais je le doublerai et le

multiplierai avec amour. Partant , avertissez
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cette malade qu'elle prenne patience et qu'elle

soit constante , car je ferai ce qui sera le plus

utile à son salut .

DÉCLARATION.

Sainte Brigitte vit que l'âme de cette dame

montait comme tout embrasée , vers laquelle

accoururent plusieurs Éthiopiens , de la vue

desquels l'âme fut étonnée et effrayée ; et

soudain elle vit comme une Vierge très-belle

venir à son secours , qui dit aux Éthiopiens :

Qu'avez-vous affaire avec cette âme , qui est de

la famille des nouvelles épouses de mon Fils?

Et soudain les Éthiopiens, s'enfuyant, la sui-
vaient de loin.

Or, l'âme étant arrivée au jugement de Dieu,

le Juge lui dit : Qui répondra pour cette âme

et qui est son avocat ?

Et à l'instant , on vit saint Jacques là présent :

Je suis tenu, ô mon Seigneur , de parler pour

elle , car elle s'est souvenue de moi en ses gran-

des angoisses . O Seigneur , ayez miséricorde

d'elle , car elle a voulu et n'a pu.

Le Juge dit : Qu'a-t-elle voulu qu'elle nel'aitpu?

Elle vous a voulu servir de tout son cœur ,

mais elle n'a pas été si forte , d'autant que les

infirmités l'en ont retardée.

Lors le Juge dit à l'âme : Allez , car votre foi

et votre volonté vous ont sauvée.

Et soudain l'âme est sortie de la présence

du Juge avec une grandejoie, et était reluisante

commeune étoile; et ceux qui étaient làpré-

sents dirent : Béni soyez-vous , ô Dieu ! qui

étiez , êtes et serez , qui ne retirezjamais votre

miséricorde de ceux qui espèrent envous !
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CIII .

Comment saint Nicolas apparut à sainte Bri-

gitte , et des merveilles.

SAINTE Brigitte, visitant les reliques de saint

Nicolas de Baro en son sépulcre , commença à

penser à la liqueur de l'huile qui coulait de son

corps , et lors ravie hors de soi en esprit , elle

vitune personne ointe d'huile et parfumée , qui

lui dit : Je suis Nicolas , évêque , qui vous ap-

parais en telle forme que j'avais , avec les dis-

positions que j'avais en l'âme quand je vivais ,
car tous mes membres étaient tellement habi-

tués au service de Dieu , comme les choses qui

sont ointes , qui sont flexibles à ce qu'on veut;

et partant , mon âme louait Dieu avec une joie

indicible , et ma bouche prêchait la parole di-

vine , et en mes œuvres on trouvait lapatience,

outre les vertus d'humilité et de chasteté que

j'ai aimées singulièrement; mais d'autant que

maintenant il y a plusieurs os arides de l'hu-

meur divine , c'est pourquoi ils donnent le son

de vanité et font du bruit ; ils sont inhabiles

pour produire les fruits de justice , et sont en

abomination devant Dieu . Or , sachez que com-

me la rose donne l'odeur et le raisin la douceur,

demême Dieu donne àmon corps d'épandre et

de distiller de l'huile et une singulière bénédic-

tion, d'autant qu'il n'honore pas seulement les

saints au ciel , mais les réjouit et les exalte en la

terre, afin que plusieurs soient édifiés et partici-

pent aux grâces quime sont données .
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CIV.

Sainte Anne enseigneà sainte Brigitte une orai-

son pour Ihonorer etpour impétrer de Dieu

des enfants.

Le sacristain du monastère deSaint-Paulhors

les murs de Rome , donna à sainte Brigitte des

reliques de sainte Anne , mère de la Mère de

Dieu; or , elle , pensant comment elle pourrait

les enchâsser et les honorer , sainte Anne lui

apparut , disant : Je suis Anne , la dame de tous

les mariés fidèles qui sont après la loi , d'autant

que Dieu a voulu naître de ma race : partant ,

vous , ma fille , honorez Dieu en cette manière :

Béni soyez-vous , Jésus , Fils de Dieu et Fils

de la Vierge , qui vous êtes choisi une Mère du

mariage d'Anne et de Joachim ! Partant, ayez

miséricorde de tous les mariés pour l'amour des

prières de sainte Anne , afin qu'ils fructifient

à Dieu. Dirigez aussi tous ceux qui tendent au

mariage, pour que Dieu soit honoré en eux. Les

reliques que vous avez de moi seront en soula-

gementauxbien-aimés, jusques à ce qu'il plaise

à Dieu d'honorer plus hautement le jour de la

résurrection dernière .

CV .

La Mère de Dieu exhorte à visiter les saints

lieux de Rome , etc.
,

La Mère de Dieu dit à l'épouse sainte Bri-

gitte : Pourquoi vous troublez-vous?

Elle répondit : Je me trouble d'autant que je
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ne visite pas les saints lieux qui sont à Rome .

LaMère lui repartit : Ilvous est permis deles

visiter avec humilité , révérence et dévotion ,

car à Rome , il y a de plus grandes indulgences

que les hommes ne croient , lesquelles les

saints et amis de Dieu ont mérité d'impétrer

demonFils par leur sang etpar leurs prières .

Néanmoins , ma fille , ne quittez pointl'étude de

la grammaire ni la sainte obéissance de votre

Père spirituel.

CVI.

Il est ici traité d'un dissimulateur qui,feignant

d'avoir quitté le monde, demandait à sainte

Brigitte en quel état il pourrait servir Dieu.

Un homme disait qu'il voulait servir Dieu et

voulait savoir en quel état il plairait plus à Dieu :

il consulta pour cela sainte Brigitte, désirant

avoir en cela la réponse divine; duquel Notre-

Seigneur parlant, dit à son épouse : Celui-ci

u'est point encore arrivé au Jourdain , et moins

l'a-t-il passé , comme on écrit d'Élie qu'ayant

passé le Jourdain et étant arrivé au désert , il

ouït les secrets divins. Mais quel estceJourdain,

sinon le monde , qui s'écoule comme de l'eau ,

d'autant que les choses temporelles montent

tantôt avec l'homme, tantôt descendent; main-

tenant l'élèvent enhonneur et prospérités , ores

l'oppriment par l'adversité , de sorte que l'hom-

me n'est jamais sans soin et tribulation ? Il est

donc nécessaire que celui qui désire les choses

célestes retire de son esprit toutes les affections

terrestres , car celui à qui Dieu estdoux, les cho-

ses caduques et passagères lui sont véritable-

:

1
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ment viles. Mais cet homme n'est pas encore

parvenu à cepoint qu'il méprise toutes choses ,
voire il a encore sa volonté en ses mains . Par-

tant, il n'ouïra point les secrets duciel,jusques à

ceque plus parfaitement il méprise le monde

et qu'il résigne sa volonté en la mainde Dieu .

CVII.

Notre-Seigneur dit qu'ilgarde ses élus comme

l'aigle sespetits. Il conseille à sainte Brigitte

de visiter lecorps desaint André.

Le Fils de Dieu parle à son épouse , disant :

L'aigle voit d'en haut celui qui veut nuire à ses

petits , et le prévient par sonvol très-prompt,

les défendant : de mêmeje prévois tout cequi

vous est deplus salutaire . C'est pourquoi je dis

souvent : Attendez . Et derechef je dis : Allez .

Mais d'autant qu'il est maintenant temps , allez

maintenant à la cité d'Amaphre àmonapôtre

André, le corps duquel a été montemple très-

ornéde toute sorte devertus ; c'estpourquoi il

a été là le dépositaire des fidèles et le secours

des pécheurs , car ceux qui vont là d'une âme

fidèle, non-seulement seront déchargés des pé-

chés , mais auront la vie éternelle; ni n'est pas

de merveilles , car lui n'a pas eu honte dema

croix, mais il la portajoyeusement ; et partant,

je n'ai pas honte d'ouïr etde recevoir ceux pour

lesquels il prie , car sa volonté est la mienne.

Quand vous serez chez lui , tournez soudain à

Naples pour ma Nativité.

L'épouse dit : O Seigneur , notre temps et

notre âge se passe, les infirmités s'approchent ,

et le soutien temporel se diminue.
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Notre-Seigneur lui dit : Je suis l'auteur de la

nature,le Seigneur etle réformateur. Je suis aussi

aide dans les nécessités, protecteur et distribu-

teur; car comme celui qui aun cheval qui lui est

cher n'épargne point son pré , bien qu'il soit

agréable , afin que làce cheval paisse , de même

moi, qui ai toutes choses etnemanque de rien,

qui regarde l'esprit de tous , j'inspirerai aux

cœurs de ceux qui m'aiment de faire du bien à

ceux qui m'aiment, carj'avertis même ceuxqui

nem'aiment point, afin qu'ils fassent du bien à

mes amis et qu'ils deviennent meilleurs par

leurs prières .

CVIII.

D'uneapparitionfaite à sainte Brigitte à Rome

de saint Étienne , etc.

Pour lejour de saint Étienne.

SAINTE Brigitte , épouse , priait au sépulcre

de saint ÉtienneàRomehors les murs, disant :

Béni soyez-vous , ô saint Étienne ! qui êtes du

même mérite que saint Laurent , car comme il

prêchait aux infidèles , de même vous prêchiez

aux Juifs ; et comme saint Laurent a souffert le

feu avec joie, de même vous avez enduré les

pierres : c'est pourquoi vous êtes loué le pre-

mier desmartyrs.

Lors saint Étienne lui apparut, disant : J'ai

commencé dès ma jeunesse d'aimer Dieu chè-

rement , car j'ai eu des parents soigneux du sa-

lut de mon âme. Or, quand Notre-Seigneur

Jésus-Christ fut incarné et qu'il commença de

prêcher, lors je l'écoutais de tout mon cœur, et

soudain après son ascension , je m'unis avec les

apôtres , servant avec humilité en la charge qui
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m'était enjointe. Je prenais joyeusement occa-

sion de parler constamment avec les Juifs qui

blasphémaient Jésus-Christ. Je reprenais l'en-

durcissement de leur cœur, étant prêt à mourir

pour lavérité et à imiter mon Seigneur. Mais

il y avait trois choses qui coopéraient àma cou-

ronne , dontje me réjouis maintenant : la pre-

mière fut ma bonne volonté; ladeuxième l'orai-

son des apôtres; la troisième la passion et l'a-

mour de mon Dieu. C'est pourquoi je possède

aussi trois sortes de biens : le premier est que

je vois incessamment la face et la gloire deDieu;

ledeuxième est queje peux tout ce que je veux,

et je ne veux sinon ceque Dieu veut; le troi-

sième que ma joie sera sans fin, et d'autant que

vous vous réjouissez de ma gloire , mon oraison

vous aidera pour avoir une plus grande connais-

sance de Dieu , et l'Esprit de Dieu persévérera

avec vous. Vous irez en Jérusalem , lieu de ma

passion.

CIX .

Répréhension etavis que la Sainte ViergeMarie

donne à un spirituel.

LaMère de Dieu parle : Là où est une très-

bonne viande , si on y verse quelque amertu-

me , elle est soudain vile et méprisée : demême

quelqu'un pourrait avoir toutes les vertus; s'il se

plaît enquelquepéché, il ne plaît pointà Dieu:

partant , ô Brigitte , dites à ce mien ami que ,

s'il désire plaire à mon Fils et à moi , il ne se

confie point en sa vertu ; qu'il contienne sa

langued'une grande quantité et vanitéde paro-

les provoquant le rire; qu'il garde qu'en ses

mœurs on ne trouve point de légèreté ,
car
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il doit porter les fleurs à la bouche , afin d'atti-

rer les autres aux fruits. Que si on trouvequel-

que chose d'amer entre les fleurs , les fleurs

sont méprisées et on ne désire pas les fruits,

quoique bons : partant, dites-lui que comme

l'homme et sa femme s'aiment quelquefois pour

la seule sustentation du corps , et que comme

quelquefois onestdans le monastère pourleseul

biendu corps , de même cet homme que vous

connaissezdésire être dans le monastère pour le

bien corporel , afin de ne souffrir rien de con-

traire ; il désire aussi d'être pauvre à condition

que rien ne lui manque : partant , qu'il laisse

doncsaproprevolonté, carDieuaime plus qu'on

vive aumonde justement et qu'on travaille de

ses propres mains, quedans ledésert oureligion
sans l'amour de Dieu.

CX.

Jésus-Christ dit à l'épouse ce que signifient les

sept tonnerres .

Un docteurdemanda une fois à sainte Brigitte

ce que signifiaient les septtonnerres. Elle, étant

ravie en esprit, ouït de Jésus-Christ ce qui suit :

Ne croyez pas, ma fille, qu'il faille penserqu'en

ma Divinité il y ait quelque chose temporelle,

ni qu'il y ait des tonnerres, des vents , ou des

créatures sensibles ayant une voix humaine.

Mais Jean vit par mon inspiration les dangers

futurs de l'Église sous des espèces corporelles ,

lesquelles choses , s'il les eût écrites devoir ve-

nir enuncertain temps , les auditeurs les eussent

eues en horreur, et les attendant , ils se fussent

séchés de crainte et d'effroi. Partant, il lui fut
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commandé de marquer ce qu'il vit , mais non

pas de l'écrire , car là où quelque chose est mar-

quée, c'est un signe qui porte de la crainte et

de l'effroi , comme nous voyons aux hurlements

des tonnerres, des foudres et des vents , car ils

signifiaient les menaces furieuses des tyrans qui

troublaient mon Église, lesquelles Jean voyait

si véhémentes par espritde prophétie qu'il fal-

lait plutôt les marquerquelesdéclarerpar écrit ;

carcomme celui qui écrit oudit une petite para-

bole qui signifie beaucoup , afin que les audi-

teurs aient sujet de craindre les choses futures,

de même j'ai montré les choses futures , mais je

ne les ai point exposées , afin que les hommes

eneussent crainte; etd'autantque le tempsn'é-

tait pas arrivé qu'on cassât la noix et qu'on en

retirât le noyau, je les ai voulu montrer fort

obscurément, car on doit plutôt préparer le vase

qu'y verser la liqueur. Sachez aussi que de si

grands tonnerres et foudres viendront en mon

Eglise que plusieurs de ceux qui vivent mainte-

nant le verront avec une sigrande douleur qu'ils

désireront la mort, et elle s'enfuirad'eux.

CXI .

L'obéissance est préférée à la chasteté , et elle

introduit à la gloire.

LE Fils de Dieu dit à sainte Brigitte : Que

craignez-vous ? Bien que vous mangeassiez dix

fois le jour par le commandement de l'obéis-

sance , certainement il ne vous serait point im-

puté à péché , car la virginité mérite la cou-

ronne , laviduité s'approchede Dieu , mais l'o-

béissance les introduit tous en lagloire.
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CXII .

De la peau quifut ôtée à la circoncision à No-

tre-Seigneur , et du sang , qui furent donnés

en garde à saint Jean.

La sainte Mère de Dieu dit : Lorsque mon

Fils fut circoncis , je gardai la membrane avec

un grand honneur partout où j'allais , car com-

ment eussé-je pu la remettre en la terre, ayant

été engendrée de moi sans péché ? Quand le

temps de mon départ du monde s'approchait ,

je la donnai en garde à saint Jean , mon gar-

dien , avec le sang précieux qui était demeuré

dans les plaies quand nous l'eûmes descendu de

la croix. Après cela, saint Jean et ses succes-

seurs étant morts , la malice et la perfidie des

infidèles croissant , les fidèles qui restaient lors

la cachèrent en un lieu très-pur sous terre, où

elle fut longtemps inconnue , jusqu'à ce que

l'ange de Dieu la révélât à ses amis .

ORome ! ô Rome ! si vous saviez , vous vous

réjouiriez ! Certainement si vous saviez , vous

pleureriez même incessamment , d'autant que

vous avez un trésor qui m'est très-cher, et vous

ne l'honorez pas !

CXII.

De l'état des frères d'Alvastre .

SAINTE Brigitte , étantravie en prière , vit en

esprit une grande maison, et sur la maison le

ciel grandement serein; et le regardant , elle

l'admirait . Elle vit aussi deux colombes qui
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montaient,et pénétraientdans le ciel , lesquelles

quelques Éthiopiens tâchaientd'empêcher, mais

ils ne pouvaient pas . Au-dessus de la maison ,

on voyait un cahos dans lequel il y avait trois

ordres de frères : les premiers étaient simples

comme des colombes , c'est pourquoi aussi ils

montaient fort facilement ; les deuxièmes ve-

naient en purgatoire ; les troisièmes sont ceux

qui avaient un pied dans lamer, et l'autre dans

le navire , le jugement desquels s'approche

maintenant ; et afin quevoussachiez et que vous

éprouviez que l'un passera après l'autre , selon

que je vous en exprime les noms,ce qui arriva,

car lamortalité en ravagea trente-trois .

CXIV.

Du péché véniel , qui est fait mortel par le

mépris.

Unjour sainte Brigitte se confessant, son con-

fesseur fut appelé par quelque prêtre, etyallant,

il oublia dedonner l'absolution àsainte Brigitte.

Elle, se voulant aller coucher et s'agenouillant,

le Saint-Esprit lui dit : Humiliez-vous, ma fille,

pour recevoir l'absolution, car votre confesseur

ne vous a point absous. Etquand elle eut obtenu

l'absolution , le Saint-Esprit lui dit : Ceux qui

ne prennent garde aux choses petites tombent

dans les grandes , car mêmele péché véniel dont

la conscience remord, si on le continue avec

mépris , sera mortel et sera rudement puni.
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CXV.

La bonne volonté suffit au pénitent, quand il ne

peut trouver un confesseur.

Un certain homme était venu d'un diocèse à

Rome ; ignorant l'idiome et la langue , ne

trouvant à Rome pas un qui l'entendit et ne

pouvant avoirde confesseur, il se conseilla avec

sainte Brigitte afin de savoir ce qu'ilferait. Lors

Jésus-Christ lui dit: Cet homme qui vous a con-

sultée pleure d'autant qu'il n'a personnequil'oie

enconfession. Dites-lui que la volonté lui suf-

fit , car qu'est-ce qui profita au larron en la

croix ? ne fut-ce pas la bonne volonté ? ou

qu'est-ce qui ouvre le ciel , sinon la volonté

d'aimer le bien et de haïr le mal ? qu'est-ce qui

a fait l'enfer , sinon la mauvaise volonté et les af-

fections déréglées. Lucifer n'a-t-il pas été bien

créé ? ou moi , qui suis la bonté et la vertu

même , aurais-je créé quelque mal? non certes,

aucun . Mais après que Lucifer eut abusé de sa

volonté et la porta au dérèglement , il a été lui-

même déréglé et mauvais par sa mauvaise vo-

lonté. Partant , que le pauvre homme demeure

stable et qu'il ne se retire point de ses bonnes

résolutions ; quand il sera en son pays , qu'il

cherche et qu'il oie ce qui est salutaire à son

âme ; qu'il soumette sa volonté et qu'il obéisse

plutôt au conseil des sages et des justes qu'à sa

volonté , ou autrement , s'il meurt par le che-

min, il en sera comme du bon larron : Vous se-

rez ce jourd'hui en paradis.

)
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CXVI .

Combien la simplicité est agréable à Dieu .

Un certainhomme ne savait pas àgrand peine

le Pater noster ; il demanda un conseil pour son

âme à sainte Brigitte , à laquelle Notre-Seigneur

dit : Plus me plaît la simplicité de ce pauvre

homme simple que la prudence des superbes ,

d'autant que leur superbe les éloigne de Dieu ,

et en celui-ci, l'humilité introduit Dieu dans son

cœur : partant , dites-lui qu'il continue comme

il a fait , et il aura la récompense avec ceux dont

j'ai dit : Venez, vousqui avez travaillé, et je vous

soulagerai avec le pain éternel; car si je lui dis

comme j'ai dit à Judas quand il me demandait

conseil trompeusement : Gardez les commande-

ments et vendez ce que vous avez ; il ne pourra

le souffrir , d'autant que la vieillesse fuit la ré-

forme et que lapauvreté n'a rien à vendre . Néan-

moins , les commandements de Dieu sont né-

cessaires à ceux qui tendent à la vie éternelle,

car sans eux l'homme ne peut être sauvé , s'il

peut en être instruit . Mais quant à cet homme,

sa docte folie et sa bonne volonté me plaisent

en telle sorte commeles deux deniers de la veuve

que j'ai préférés aux présents des rois , car en

sa folie , il a toute la sagesse , car il m'aime de

tout son cœur. Mais d'où vient cet amour, si-

non de mon Esprit? et ceci semble folie aux sa-

ges du monde de n'aimer les richesses et de ne

savoir parler des grandes choses ; partant , je

l'appelle docte folie, d'autant qu'ilpuise de moi

la sagesse , qui consiste à aimer Dieu. Ne vous

semble-t-il pas sage , celui qui ne sait qu'une
111 . 26
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parole : aimer ? Par cette délection , il garde

tous les commandements de la loi de Moïse; par

icelle, il donne à Dieu ce qu'il lui faut donner;

par icelle, il garde tous les conseils; par icelle, il

garde tout le droit et les lois; par icelle, il aime

son prochain , ne désirant point le bien d'au-

trui, ne trompant point son prochain ; paricelle,

il se souvient incessamment de la mort et du

jugement, dont je le dois juger : et partant, ce-

lui qui veutvenir à moi ne se doit inquiéter de

l'ignorancede la loi , pourvu qu'il veuille se ser-

vir de sa conscience, qui dit qu'il veut pâtir ce

qu'elle voudrait faire à autrui. Car pourquoi
l'homme feuillette-t-il tant et tant de livres ?

n'est-ce pas pour me servir ? n'est-ce pas plus

pour sa curiosité, ostentation etpour être appelé

docte ? Véritablement , chacun sait en sa con-

science et chacun est jugé par icelle. Partant ,

ma fille , cclui qui dit d'une foi parfaite et d'une

bonne volonté ces paroles : Jésus , ayez misé-

ricorde de moi , me plaît plus que celui qui dira

cent versets sans attention .

CXVII.

Dugrand bien qu'il y a d'invoquer la Sainte

Vierge Marie.

Pour les Bénédictins .

LaSainteViergeMarie dit : Iln'y apas sigrand

pécheurplongé endes crimes si sales , qui , s'il

m'invoque, ne soit par moi secouru . Carqu'y a-

t-ildeplus vil que de soignerune têtegaleuse ?Si

quelqu'un m'invoque , je le guérirai. Qu'ya-t-il

de plus sordide que l'instrument avec lequel on

nettoie les ordures ?Néanmoins , si celui-là qui
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est aussi souillé m'invoque , je le nettoierai.

Qu'y a-t-il de plus vil que de laver les pieds àun

lépreux ?et néanmoins je laverai ce lépreux-là.

L'épouse répondit : O très-sainte Dame, je

sais que vous êtes très-humble, très-puissante

et très-bénigne. Aidez cette âme pour laquelle

jevous ai priée si souvent.

LaMèrerépondit : Cette âme aeu trois cho-

ses en sa vie : 1º elle a voulu avoir le monde,

mais le monde ne l'a pas voulue ; 2º elle a aimé

la chair par l'incontinence , d'autant qu'elle n'a

pasvoulusemarier ; 3º elle a aimé Dieu moins

qu'elle ne devait , bien qu'elle fût constante en

la foi ; elle est maintenant affranchiedeces cho-

ses-là, et elle participe à la table de ma piété.

Quelques choses encore lui restent , desquelles

étantpurifiée , elle sera délivrée des peines.

CXVIII.

Jésus-Christ conseille à sainte Catherine , fille

de sainte Brigitte , de ne s'en retourner point

aupays , carson mari mourra bientôt.

LE Fils de Dieu parle à sainte Brigitte : Con-

sultez cette dame, et priez-la de demeurer quel-

que temps avec vous, car il vous estplus utilede

vous en retourner , car je lui ferai comme le

père fait à sa fille , qui est aimée de deux et est

demandée en mariage , l'un desquels est pauvre

et l'autre riche , et tous deux sont aimés de la

fille. Le père donc, qui est sage et prudent, voit

l'affection de la fille se porter vers celui qui est

pauvre; il donneau pauvre des vêtements etdes

dons , etdonne au riche sa fille: j'enveux faire

de même. Celle-là m'aime et aime son mari ;

26.
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partant, puisqueje suis plus riche et le Seigneur

de toutes choses , je le veux combler de mes

dons , qui lui seront utiles pour son âme. Il me

plaît de l'appeler bientôt, et la maladie dont il
est atteint est un signe de son décès , car il est

très-décent que celui qui tend à un très-puissant

soit connu en ses raisons , et qu'il soit dépétré

des choses charnelles. Je la (1) veux conduire et

réduire en son pays jusques à ce qu'elle soit pro-

pre à l'œuvre à laquelle je l'ai appelée de toute

éternité et queje veux manifester.

Unpeude tempss'étantécouléaprès que sainte

Catherine eut fait vœu de demeurerà Rome avec

sa mère, étant ébranlée de l'horreur d'une vie

inaccutumée et étant mémorative de la liberté

passée , étant en anxiété , demanda à sa mère

qu'elle pût retourner en Suède. Sa mère priant

pour cette tentation , Notre-Seigneur lui dit :
Dites à cette fille vierge qu'elle est veuve et

que je lui conseille de demeurer avec vous , car

ma providence en doit avoir le soin.

CXIX.

,

Des trois états de mariage, viduité et virginité.

JÉSUS-CHRIST parle : L'état commun et loua-

ble m'a été agréable , car Moïse , conducteur

demonpeuple, m'agréa , bien qu'il fût marié.

Saint Pierre a été appeléà l'apostolat pendant le

vivant de sa femme , et en cela il me plut , car

il faut monter aux choses parfaites des moins

parfaites , et il fallait que le peuple charnel fût

instruit par des choses sensibles , signes et œu-

vres , afin qu'il comprît les choses spirituelles .

( 1 ) Sainte Catherine , fille de sainte Brigitte.
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De même Judith , à raison de sa viduité et pour

le bien de la viduité , trouva grâce en ma pré-

sence, et elle fut digne , à raison de la conti-

nence , de délivrer son peuple. Mais Jean , à la

garde duquel je commis ma mère , nem'a point

déplu pour avoir été vierge , voire il me plut

grandement, car la vie très-parfaite en la chair

est de ne vivre point charnellement et d'être

semblable aux anges , c'est pourquoi il mérita

d'être gardien de la chasteté et de lui montrer

des signes signalés de charité. J'en dis demême

maintenant : la viduité de cette dame me plaît

plus que son mariage, d'autant qu'une veuve

humble m'est plus agréable qu'une vierge su-

perbe ; et plus mérita Magdelène en sonhumi-

lité et ses larmes quesi elle eût demeuré en ses

propres volontés .

CXX.

La charité est comparée à un arbre entre les

vertus ; l'obéissance tient lepremier rang en-

tre les morales .

JÉSUS-CHRIST, Fils de l'Éternel, parle: Comme

sur un arbre à plusieurs rameaux, ceux qui sont

plus hauts participent plus aux ardeurs du soleil

et des vents, de même en est-il des vertus . La

charité est comme un arbre ; d'elle procè-

dent toutes les vertus, entre lesquelles l'obéis-

sance tient le premier rang , pour l'amour de

laquelle je n'ai pas hésitéde subir la mort et la

croix : c'est pourquoi l'obéissance m'est très-

agréable comme le fruit qui m'est très-doux, car

comme la paix est très- paisible, de même cet

homme m'est très-bon ami, qui se soumet aux
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autres par humilité, et met et consigne ses vou-

loirs aux vouloirs d'autrui. Partant, il me plaît

que cette dame (1) obéisse , renonçantà savo-

lonté pour sa plus grande couronne et pour

avoir un plus grand amour. Abraham, renon-

çant àsavolonté , a étéplus aimable , et Ruth a

été plus chère à Dieu en son peuple , d'autant

qu'elle n'obéit pas à sa propre volonté.

Notre-Seigneur parla derechef : Cette dame

ne mourra point, comme lemédecin dit , mais

elle vivra un temps convenable , car je la veux

nourrir sous la protection de ma maindroite,

et je lui donnerai la sapience , afin qu'elle me

donne des fruits amoureux et qu'elle vive pour

mon honneur .

CXXI.

De l'excellence de l'obéissance , etc.

NOTRE-SEIGNEUR Jésus-Christ dit : L'obéis-

sance est une vertu par laquelle les choses im-

parfaites sont parfaites , et toutes les négligen-

ces sont éteintes ; car moi , Dieu, la perfection

même , j'ai obéi à mon Père jusques à la mort

de la croix , afin de montrer par mon exemple

combien il est agréableà Dieu de renoncer à ses

propres volontés. Mais plusieurs , ne considé-

rantpointl'excellence de l'obéissance ni n'ayant

un zèle discret, suivent la conception de leur

esprit , et ainsi , en peu de temps , ils affligent

indiscrètement leur chairetsontaprès longtemps

inutiles à eux-mêmes et aux autres , de quoi ils

plaisent moins à Dieu et sont à charge aux au-

(1) Sainte Catherine de Suède.
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tres ; et ceux-là considérant après leurs défauts

et voulant rétracter les choses passées , soudain

la confusionles saisit de laisserce qu'ils avaient

commencé , et adhurtés à leur vanité , ils n'o-

sent reprendre la première vie. De telle condi-

tionest cethomme que vous voyez , qui ne con-

sidère point les conseils des hommes éprouvés

ni ne pense aux paroles que j'en ai dites : Je ne

veux point la mort de la chair, mais du péché :

partant , il faut craindre qu'il ne tombe en de

plus grandes tribulations , voire en défaut d'es-

prit. Néanmoins, s'il obéit aux sages , et s'il sou-

met etdémet son esprit de ses propres pensées,

la couronne lui sera redoublée , et la dévotion

s'augmentera en lui ; autrement , il lui sera fait

comme il est écrit : L'homme est venu et a sur-

semé la zizanie, et les épines naissantes ont

suffoqué la bonne semence.

CXXII .

Le Fils de Dieu montrepar son exemple la mo-

destie à l'oraison , etc.

JÉSUS- CHRIST parle : Moi , étant en l'huma-

nité , j'ai tellement tempéré mes oraisons , mes

labeurs et mes jeûnes, que ceux qui me voyaient

n'en étaient scandalisés ni les absents n'en

étaient point offensés , mais tous ceux qui vou-

laient , pouvaient imiter mes paroles , mes œu-

vres et suivre mes exemples. Or , cette dame

que vous voyez a des gestes admirables ; elle

n'est pas sans une grande tentation , ni elle n'est

pas sans un grand remords de conscience : c'est

pourquoi le conseil veut qu'elle modère avec
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plus de tempérance ses façons de faire, et qu'elle

fasse cequ'elle fait plus encachettequ'enpublic,

autrement son labeur sera vain et son oraison

lui réussira moins à sa couronne.
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